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AVERTISSEMENT. 

D'ap RÈ s les demandes qui m'ont été adressées par les sous- 
cripteurs de cet ouvrage, je me suis empressé de joindre, à 
la description des mon u mens contenus dans ce volume, une 
chronologie des rois de France , avec la gravure de leur mé- 
daille , dont on ne peut faire remonter la collection qu'au roi 
Clovis, n'ayant rien d'authentique sur les quatre premiers rois 
ses prédécesseurs. J'ai augmenté ce travail d'une suite des 
épitaphes dont leurs tombeaux étaient ornés > et d'un procès- 
verbal fait à Saint-Denis en 1793, de l'exhumation des corps 
des rois , des princes , des princesses , et des autres person- 
nages illustres qui avaient leurs sépultures dans cette abbaje. 

Cette suite de médailles, intéressante pour l'histoire, copiée 
en grand format , dans la proportion de dix pouces , gravée 
sur marbre blanc, rehaussée d'un mastic colorié , sera placée 
dans ce musée ; de manière que chaque siècle renfermera dans 
sa division les médaillons , en marbre , des rois de France qui 
ont successivement paru à chaque époque. 1 



1 Nicolas - Xavier WUlemin , dessinateur et graveur, dont le» talens sont 
connus par l'excellent ouvTtge qu'il publie sur les costumes et les usages des 
anciens peuples , a bien voulu m'adjoindre ses talens, et suivre dans cette 
exécution nouvcDe les matériaux et les doutas que j'ai recueillis pour formée 
cette collection précieuse* 



Cet ouvrage, orné de Planches, dessinées par Percier et 
Lenoir , gravées par Gxtyot, se vend chez les Propriétaires : 

Lenoir , au Musée , rue des Petits- Augustins ; 

Laurent Gutot, Graveur, rue des Mathurins , n° 365 ; 

Et chez Levrault , frères , Libraires , quai Malaquay , au 
coin de la rue des Petits-Augustin*. 
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3Ionnmens du XIV et XV ° Siècle . 
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MUSÉE 



DES 

MONUMENS FRANÇAIS, 

O U 

DESCRIPTION 

Historique et chronologique des Statues en marbre 
et en bronze, Bas-reliefs et Tombeaux des Hommes 
et des Femmes célèbres , pour servir à l'Histoire de 
France et à celle de l'Art ; 

ORNÉE DE GRAVURES; 

Et augmentée d'une Dissertation sur les Costumes de 

chaque siècle; 

PAR ALEXANDRE LENOIR , 
FONDATEUR ET ADMINISTRATEUR DU MUSÉE. 

Cessez de mutiler tons ces grands monumens , 
Ces prodiges des arts consacrés parles temps; 
Respectez -le» , ils sont le prix de mon courage. 
VOLTAIRE , Orphelin de la Chine, acte II. 

■ 

A PARIS, 

DE L'IMPRIMERIE DE GUILLE MINET, 

rue de la Harpe, n° 117. 
AN X — 1801. 
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CHRONOLOGIE 

GÉNÉALOGIQUE 
DES ROIS DE FRANCE.» 

IiA chronologie des rois de France se divise en trois 
races : la première appelée Mérovingienne, de Mé- 
rovée, successeur de Clodion; la seconde est appelée 
Carlovingienne, de Charles Martel, père de Pépin le 
Bref, premier roi de cette race'; et la troisième se 
nomme Capétienne, de Hugues Capet. Elle se subdi- 
vise en deux branches ; savoir , celle des Valois , qui 
finit à Henri III, et celle des Bourbons, <jui com- 
mence à Henri IV. 

PREMIÈRE RACE, 

DITE MÉROVINGIENNE. 

P h a r a m o nd , élu roi des Francs en 420 , et re- 
connu pour le fondateur de la monarchie française, 
meurt en 427. On le croit fils de Marcomir, et qu'il 
eut deux femmes, Imbergide, fille de Basogast, l'un 
des quatre législateurs, et Argote, fille du roi des 
Cimbres, dont il eut plusieurs enfans. 

' Cette généalogie chronologique eit tirée, en partie, du 
Mémorial de l'abbé d'Eatrécs, de Aléserai, Grégoire de Tour*, 
'Limiers, etc. 



îj CHRONOLOGIE 

Clodion, surnommé le Chevelu, à cause de sa 
longue chevelure, cru fils de Pharamond, meurt en 
447 ou 448. On le croit enterré à Cambrai. 

Mirovée, seulement parent de Clodion , suivant 
Grégoire de Tours, meurt en 456. Mérovée com- 
mença à régner vers Tan 448; trois ans après, il se 
réunit à Aë'tiuset Théodoric, roi des Wisigoths dans 
les plaines de Châlons en Champagne, marche 
contre; Attila, roi des Huns, et parvient à étendre les 
bornes de son royaume bien avant dans la Belgique 
et dans la première Germanie , en Rapprochant des 
rivages de la Seine, de la Marne, de la Meuse et de 
la Moselle, où il prit et brûla la ville de Trêves: 
on ignore le nom de sa femme. 

Childéric I, fils de Mérovée, fort abandonné 
à ses plaisirs , suivant Grégoire de Tours , est déposé 
du trône par ses propres sujets, irrités de sa mauvaise 
conduite, et de le voir attenter à la pudicité de leurs 
femmes et de leurs filles : exilé de sa patrie , ce prince 
se retira vers Bisin, roi de Thuringe, au-delà du Rhin. 
Les Français qui s'étaient soumis , en l'absence de 
Childéric, à Gilon, général des troupes romaines, se 
lassèrent bientôt de sa conduite, et rappelèrent leur 
roi en 463. Childéric reprend bientôt après Angers , 
Orléans et les îles des Saxons, se ligue avec Odoacre, 
leur roi, et défait les Allemands qui avaient fait irrup- 
tion jusqu'en Italie. 

Basine , à qui Childéric avait fait la cour pendant 
son exil, quitta Bisin son mari, et vint épouser Chil- 
déric qui avait su la charmer par ses bonnes grâces. 
Il meurt en 481 , après avoir régné vingt-quatre ans 5 
il fut enterré à Tournai : son tombeau , ouvert eu 1 653, 

r 
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DES ROIS DE FRANCE. UJ 

est un monument des plus célèbres qui ait été décou- 
vert depuis long-temps par la quantité de bijoux qu'il 
renfermait. • 

Les enfans de Ch il dé rie sont Clovis , Alboflède, 
Lan tilde et Audeflède : il n'est pas certain que ses 
trois filles soient de la reine Basine. Alboflède fut 
baptisée avec le roi Clovis son frère par saint Remy, 
évèque de Reims , le 25 décembre 496 : elle se re- 
tira dans un couvent, où elle mourut peu de temps 
après. Lantilde fut baptisée le même jour; Audeflède 
ne changea point de religion , et fut mariée à Théo- 
doric, roi des Ostrogoths,dont elle eut la reine Amala- 
sunthe , princesse d'une conduite sage et d'un grand 
courage. Procope place Amalasunthe au nombre de» 
femmes célèbres $ suivant lui , elle possédait les langues 
grecque, latine et gothique. Se voyant sans appui après 
la mort du roi Athalaric son fils, qui était âgé de seize 
ans, elle manda Théodat, son cousin germain, fils 
d* Amalafride , sœur du roi Théodoric, mort en 526, 
et lui donna la couronne d'Italie en 534, peu de temps 
après la mort de son fils. Cet ingrat ne fut pas plutôt 
en possession du trône, qu'il fit enfermer la reine, sa 
bienfaitrice, dans un fort bâti dans une île au milieu 
du lac de Volsène en Toscane, et la fit étrangler dans 
le bain , la même année de son avènement au trône. 
Il lut tué lui-même en 536 par les Goths, qui lui subs- 
tituèrent Uttiger. 

N° ï. 

Clovis I er , ouleGrand,fiIsdeChildéricI", maî- 
tre de la plus grande partie des Gaules avant 5 1 o, meurt 
le 27 novembre 5iz. Il fut enterré dans l'église do 
Saint-Pierre et Saint-Paul , nommée Sainte-Geneviève, 
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en 1 148, dont il avait ordonné la bâtisse en 5o5. Voici 
l'épitaphe qui ornait son tombeau, gravé dans le pre- 
mier volume, sous le n° 9 : 

Clodovœo magno 

Regum Jrancnrwn primo christiano 

Hujus Basilic œ Jundatori 
Sepulchrum vulgari oîim lapide structura 

Et longo œvo deformatum , 
udbbas et convent. meliori opère , 

Cultu etjormâ renovaverunt. 

autre, que Ton dit avoir été effacée. 

Cy gist le cinquième Roy de France, premier Roy chrestien 
dit Clouis , avant «on baptême. Lequel S. Renoy baptisa à 
Reims et nomma Loys, et là apporta un ange de paradis une 
ampoule pleine de cresme dont il fut oingt , et ses successeurs 
Rois de France en sont aussi oingts à leurs couronnemens. 
Celui Roy à l'admonnestement de sainte Glote , sa femme , et 
de madame Sainte Geneviève , fonda cette église en l'honneur 
des princes , des apostres S. Pierre et S. Paul, saorée par 
S. Remy , c'est la première église que jamais Roy de France 
fondas t. Il conquit Toulouse et Aquitaine, jusques au mont 
Pyrennes , devant luy les murs d'Engoulesme , par miracle 
tombèrent. Alemagne lui fut tributaire , Thuringe , la haute 
Alemagne et autres pays : Cestuy institua Paris chef du 
royaume de France , délivra et affranchit son royaume de la 
main des Romains. A ce noble roy envoya l'empereur Anas- 
tase , vesture impériale , et couronne d'or , laquelle il donna à 
S. Pierre de Rome il vesquit et mourut saintement. XV ans 
avant son baptesme , et autres XV ans après. Et fut icy en* 
terré l'an D.XI1J. De ses quatre fils Roy s, Theodoric, Clo- 
domire, Childeric et Clotaire, en l'an XXX de son règne. 

> Ce fait est démenti par Mézerat , qui prouve que le pape Hormisd&s , au- 
quel Hincmar et Anaslase prétend eut que Govjt remit ta couronne enricbio 
de pierreries , etc. ne monta au saint siège que trou ans après sa mort , c'est- 
à-dire, en 514. 
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DES ROIS DE FRANCE. V 

Clolilde , seconde fille de Chilpéric , roi de Bour- 
gogne, épousa Clovis en 492. Après la mort de son 
mari, elle se retira à Tours, et y mourut à l'âge de 
soixante-dix ans, en 548. Son corps fut apporté à 
Paris, et déposé auprès de celui de son mari. Clovis 
eut cinq enfans de sa femme Giotilde. Ingomer , son 
premier fils, vint au monde un an après son mariage, 
et mourut environ huit jours après son baptême. Il 
eut ensuite Clodomir, Childebert, Clotaire, etClotte 
ou Clotilde : avant son mariage, il avait eu Thierry 
d'une concubine que l'on no nomme point. 

N- 2. 

Childebert I er , troisième fils de Clovis I* r , roi 
de Paris en 5i 1 , puis d'une partie d'Orléans en 526 , et 
de Bourgogne par conquête en 534. H meurt en 558 , 
et est enterré dans l'église Saint - Germain - des - Prés , 
qu'il avait fait construire. Voici son épitaphe : 

Francontm rector prœolarus in mgmine âuctor , 
Cujus et Allobroges metuebant sol» ère leges ; 
Vacus etAvernus, Britonum rex , Gothus , Jberus. 
Hic situs est dictus rex ChUdebertus honestus. 
Condidit hanc aulam Pïncenti nomine Claram, 
Vît pietate htcens, probitatis munere pollens, 
Templa dei ditans gaudebat dona repensons, 
Milla mendicis soUdorum dans et egenis / 
Gazarum oumulos satagebat condere cœlo* 

i Voyez Aimoin. ) 

Sa femme Ultrogothe, qui lui survécut long-temps, 
fut enterrée auprès de lui; voici ce qu'il est dit de re- 
marquable dans la vie de cette femme pieuse : 

C/itrogotha nutrix orphanorum, consoltttrix pupik 
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lorum , substentatrix paupenim et dei servorum, atquc 
adjutrix Jidelium monachorum. 

Voyez son monument, n° 6, I er volume de cet 
ouvrage. 

Clodomir, second fils de Clovis P', fait roi d'Or- 
léans en 5 r i , en 523, à la sollicitation de sa mère, 
marche contre les Bourguignons, les défait dans un 
combat, met en fuite Godomar , prend Sigismond , roi 
de Bourgogne, sa femme et ses enfans, les mène à 
Orléans, et les fait jeter dans un puits, en un village 
dépendant de ce diocèse, le i fr mai 524. Il fut tué 
dans la plaine de Voiron, en combattant Godomar, 
l'an 524, après avoir régné i3 ans. Sa femme Gon- 
diaque se remaria à Clotaire I er . 

Théodebald*, ou Thibnuld, et Gonthier, fils aînés 
de Clodomir, élevés avec leur frère, furent massa- 
crés par Clotaire I er , l'an 532. 

Clodoald ou Cloud, troisième fils de Clodomir, fut 
sauvé de ce massacre en prenant les ordres. En 55a 
il fonde un monastère à Nogent- lès -Paris, nommé 
depuis Saint-CIoud 5 il mourut l'an 56o. Crotberge et 
Crodesinde, chassées de la cour par Clotaire , furent 
rappelées depuis par Charibert leur cousin : elles fu- 
rent enterrées à Saint -Germain -des- Prés auprès de 
leur père. 

Clotilde, mariée avec Amalaric, roi des "Wisigoths, 
en Espagne, maltraitée pour cause de religion, se dé- 
cide à revenir en France. Elle meurt en route en 55 1, 
et fut enterrée à Sainte - Geneviève auprès de son 
père. 

Dès 532 le royaume était rejoint à ceux de Paris 
et de Soissons. 
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Clotaire I er , autre fils de. Clovis I er , fait roi de 
Soîssons en 5n, n'a que cette partie jusqu'en 558. 

Théodoric ou Thierry I er , aîné de tous les eofans . 
de Clovis I er , mais cru bâtard, fait roi de Metz en 
5n , meurt en 537. 

Théodebert P% fils de Théodoric I", roi après lui , 
puis d'une partie de l'Aquitaine par conquête en 538, 
meurt en 547. 

Théodebald ou Thibauld , fils de Théodebert I", 
meurt en 553. 

Le royaume est rejoint à celui de Soissons. 

N° 3. 

Clotaire I er , d'abord seulement roi de Sois- 
sons, et successivement maître de toute la monarchie, 
meurt à Corapiègne, en décembre 56 1 , après avoir 
régné cinquante ans, et en avoir vécu soixante-quatre. Il 
fut enterré dans l'abbaye de Saint-Médard de Soissons 
qu'il avait fait bâtir, et où il avait son tombeau orné de 
sa figure gravée en creux : on voyait aussi sa statue 
au portail de Notre-Dame de Paris, du côté de l'ar- 
chevêché, et à celui de Saint-Germain-des-Prés ; il 
y était représenté debout tenant un rouleau de papier 
à la main , sur lequel on lisait fort distinctement ces 
mots : Chlothacarius. Les deux dernières statues 
de ce prince, dont je viens de parler, ont été dé- 
truites en 1793. 

Clotaire avait épousé quatre femmes à la fois, dont 
deux étaient sœurs, Ingonde et Haregonde; il laissa 
trois fils vivans de sa première femme, Chérébert, 
Gontran et Sigebert, et une fille, nommée Clo- 
dosuinde, qui épousa Alboin , roi des Lombards. De 
Haregonde il eut Chilpéric, et de Ghinsine le malheu- 



viij CHRONOLOGIE 

reux Chramne , duc d'Aquitaine, qui épousa clandes- 
tinement en 557 Chalde, fille du duc Wilichaire. En 
56o il prend les armes contre son père, qui le fait 
brûler vif dans une chaumière avec sa femme et ses 
filles. (Voyez Mézerai.) On lui donne une autre fille 
nommée Blitilde. Ingonde sa femme était considérée 
comme la reine : on ne dit pas qu'il en eut des en- 
fans. Gontbier, son fils aîné , mourut à seize ans en 
faisant la guerre aux Goths; et Childebert, son second 
fils , mourut en bas âge. 

Après Clotaire, la monarchie est divisée en quatre 
royaumes; savoir, France ou Paris, Orléans avec Aqui- 
taine et Bourgogne, Soissons, et Austrasie ou Metz. 

No 4. 

Charibert ou Chérébert, fils aîné de Clo- 
taire I er , roi de Paris ou France en 56i, meurt le 7 mai 
570. Il fut enterré, suivant Montfaucon, dans l'église 
Saint-Germain-des-Prés. 

Il eut de sa première femme Ingoberge, qu'il 
épousa du vivant de son père, une fille nommée Berthe, 
qu'il maria en 566 à EtheLbert, roi de Kent en An- 
gleterre. Charibert, séduit par la beauté de Mirefleur, 
fille d'un pauvre ouvrier en laine, qui était servante 
d'Ingoberge, abandonne celle-ci pour l'épouser. La 
reine se retire dans un couvent, et meurt en 689, âgée 
de soixante-dix ans. 

Teudegilde, troisième femme de Charibert, était 
fille d'un berger; elle survécut au roi son mari, et 
chercha à gagner par ses attraits Gontran, roi d'Or- 
léans, qui la fit enfermer dans un monastère à Arles, 
après s'être saisi de ses trésors. Elle avait eu un fils de 
Charibert , qui mourut peu de jours après sanaissance* 
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DES ROIS DE FRANCE. ÎX 

Marcoiiefe, sœur aînée de Mire fleur et quatrième 
femme de Charibert, abandonne le cloître, et épouse 
le roi après la mort de sa sœur. 

Enfant de Charibert dont on ne connaît pas la mère. 

Berteflède se fait religieuse, et se retire dans le 
monastère de Tours, qui avait été fondé par une 
veuve nommée Ingeltrude. 

Crodielde se fait aussi religieuse, et se rend à l'ab- 
baye de Sainte -Croix de Poitiers, où elle se ligue 
avec Basine de France, sa cousine, contre Leubovère 
son abbesse; ce qui, suivant Grégoire de Tours, occa- 
sionna de grands désordres. 

Gontran , second fils de Clotaire I e ', fait roi d'Or- 
léans avec Aquitaine et Bourgogne en 56i , meurt 
le 28 mars 592. Le royaume d'Orléans, avec Aqui- 
taine et Bourgogne , est joint à celui d' Austrasie. 

Sigebert, I er du nom, troisième fils de Clotaire I* r , 
fait roi d' Austrasie ou Metz en 56 1 , meurt en 575. 

Childebert II, unique fils de Sigebert I er , reconnu 
roi d' Austrasie le 25 décembre 5y5, et roi d'Orléans 
avec Aquitaine et Bourgogne en 593 , meurt en sep- 
tembre ou octobre 

Tbéodebert II, fils aîné de Childebert II, roi 
d' Austrasie après lui, meurt dépouillé en 611 ou 612. 

Théodoric ou Thierry, II du nom , second fils de 
Childebert II, roi d'Orléans avec Aquitaine et Bour- 
gogne , après son père , en 5g5 , puis d' Austrasie en 
611 ou 6i2, meurt la même année 612, ou en 6i3. 

Sigebert , fils naturel de Thierry II, mis sur le trône 
par quelque faction en t) 1 2 ou 61 3 , est tué la même an- 
née. Les deux royaumes sont rejoints à celui deFrance. 
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No 5. 

Chilpéric, I er du nom , quatrième fils de CIo- 
taire I, fait roi de Soissons en 56 1 , et de Paris ou 
France, en 570, est assassiné en octobre 584, près 
Chelles, par les ordres de Frédégonde sa femme ; son 
corps fut apporté sous le porche de Saint-Germain- 
des-Prés, où il fut enterré. II y avait son tombeau 
orné de sa figure , gravée en creux, avec cette ins- 
cription : Hoc tegitur lapide Chilpericus. Ce monu- 
ment a été détruit en 1793. On voyait encore sa statue 
au portail de Notre-Dame, où il était représenté avec 
un violon , par allusion au goût de ce prince pour la 
poésie lyrique. Ce monumënt , que j'ai fait graver , a 
été également détruit. Sa première femme Andovère, 
fut répudiée , el!e se retira dans l'abbaye du Pré , au 
Mans, en 58o ; elle fut jetée dans un torrent par les 
ordres de Frédégonde ; elle avait eu cinq enfans, Théo* 
debert , qui fut tué en 575 , dans un combat , par Go- 
degisile et Gontran Boson , généraux de l'armée de 
Sigebert, roi d'Austrasie; Mérouée qui épousa Brune- 
haut en secret , fut rasé par ordre de ChiJpéric, et jeté 
dans un caveau , d'où il se sauva , et fut tué fan 077. 
Clovis , son troisième fils , fut percé d'un coup de cou- 
teau , près Chelles , et jeté daus la rivière ; son corps 
fut relevé par un pêcheur , qui le reconnut à sa longue 
chevelure. Il fut enterré en grande pompe dans l'ab- 
baye Saint-Germain-des-Prés; Basine se retira dans 
un couvent à Poitiers , et Childesinde morte en bas 
âge. Galsuinte , fille aînée d'Athanagilde , roi des 
Wisigoths en 564, seconde femme de Chilpéric, fut 
étranglée dans son lit par les ordres de Frédégonde. 
Enfin, Frédégonde fut la troisième femme de Chil- 
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péric; elle le fait assassiner et gouverne l'état; elle 
meurt dans son lit , l'an 5q6 , âgée de 5o ans , son 
corps fut porté àSaint-Germain-des-Prés, où elle avait 
un tombeau en mosaïque, qui se voit dans ce mu- 
sée sous le n° 7. Elle eut six enfans du roi, Clodebert 
mort à quinze ans , en 58o; Samson , en 577; Dago~ 
bert, en 58o; Thierry, en 584; ClotaireU, depuis 
roi de France , et Rigonte qui mourut fille, quoique 
fiancée à Recarède, second fils de Lewegilde, roi des 
Wisigoths. 

' On croit que Dagobert, fils de Chilpéric et de Fré- 
dégonde , qui mourut à trois mois, à Brene dans le 
Soissonnais, est le premier prince qui fut enterré 
dans l'église de Saint-Denis , qui n était alors qu'une 
petite chapelle. Voici l'épitaphe en acrostiche que 
lui fit le poète Fortunat , évêque de Poitiers , em- 
ployé au service de la reine Radégonde , et qui 
mourut vers 609. 

tj ulcc caput populi , Dagoberte , perennis amore g 
► uxilium patriae, spes puerilis obis, 
Oermine regali nascens generosus et infans 
O stensus terris , mox quoque rapte polis, 
ttelligeri veniens Clodorechi gente potenti 
W gregi proavi germen honore pari. 
9 c gibus antiquis responden* nobilîs infans 
O hilpericique patris, vel Fredegunde genus: 
H e yeneranda tamen mox abluit unda layacri, 
td inc b'cet abreptum lux tenet aima tbrono. 
<1 iyi« honore ergo, et cum judex venerit orbis f 
y> urrecturut eris fulgidus , ore nitens. 

N° 5. 

ClotaireU, fils de Chilpéric I er , roi de France 
et de Soissons après son père , et dès 1 âge de quatre 
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mois, règne sous la tutelle de Frédégonde, sa mère; 
dans la suite , il se rendit maitre d'une grande partie 
de la France; il meurt le 28 septembre 628, vers la 
fin de la quarante-quatrième année de son règne. Il 
fut enterré à Saint-Germain-des-Prés. On voit, dans 
ce musée, la tombe qui le couvrait, n° 425; elle est 
ornée de sa figure, gravée en creux, et chargée de 
l'inscription suivante. Hic jacet Chlotharivs secvndvs 
Rex Francorvm. 

Clotaire eut trois femmes; savoir , Haldetrude , dont 
il eut deux fils ; Meroiiée , qui fut massacré par les ordres 
de Brunehaut, à la suite d'un combat qui se donna près 
d'Étampes, où son père l'avait envoyé à 1 âge de quatre 
ans, pour encourager les soldats par sa présence, et 
Dagobert , depuis roi de France ; de sa seconde femme 
nommée Bertrude , il eut Charibert , depuis roi d'Aqui- 
taine , et qui mourut l'an 63 1 , âgé de vingt-trois ans , 
n'ayant qu'un fils fort jeune, nommé Chilpéric, qui fut 
mis à mort peu de temps après-son père, par lesordres de 
Dagobert. Bertrude mourut en 620, et fut enterrée à 
Saint-Germain-des-Prés; sa figure, gravée en creux sur 
sa tombe , se voit dans le musée , n° 4*6\ Sichilde > 
troisième femme de Clotaire, mourut sans enfans. 

N 3 7. 

Dagobert I er , fils aîné de Clotaire II, associé et 
roi d'Austrasie dès 622. Bientôt la royauté retourne 
en la main de Dagobert I er , qui, en 633, ou 634, di- 
vise la monarchie en deux nouveaux royaumes; sa- 
voir, celui d'Austrasie et celui de Neustrie ou France 
avec Bourgogne; mais l'Aquitaine n'y est pas long- 
temps comprise, ce pays ayant été retenu par des 
ducs qui en sont les seuls suzerains jusqu'en 778* 
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Dagobert meurt en 638, après avoir fondé l'ab- 
baye de Saint-Denis , où il avait un tombeau magni- 
fique, qui se voit dans le musée sous le n° 5. Ce prince 
eut trois femmes et deux concubines. Sa première 
femme, nommée Gomatrude, sœur deBertrude, qu'il 
épousa en 626 , fut répudiée sous prétexte de stérilité* 
de sa seconde femme Nan tilde, l'une des suivantes 
de Gomatrude , qu'il épousa l'an 629 , il eut Glovis II , 
depuis roi de France; elle mourut l'an 642 , après avoir 
gouverné sagement l'état jusqu'au moment où son fils 
fut en état de Je régir. Dagobert, en 63o, épouse en 
secret Raguetrude, demoiselle d'Àustrasie , que l'on a 
mise au rang de ses concubines; il en eut Sigebert : ses 
deux concubines connues sont *Wlfgonde et Berlilde. 
ÉPITAPHES DE DAGOBERT I". 

Hac Dagobertus humo Francorum gloria princeps 

Cum Narchil * decubat conjuge pacis apex. 
Quem meritis sceptro Dionysius extulit alto , 

Cujus ope et gazis hic stat m arce locus, 
JVonum Janus agens decimumque per œquora toléra 

Vïcesimo lustro reddidit ossa solo. 
Dices f inops , proceres 9 populus f Rex f adpena, cipis 

Sint horum memores 3 dentac in astra preces. 

AUTRE. 

Cujus in hac fossa carnes tumulantur et ossa , 

Rex fuit ecclesiœ propidus et pa trier, 
Dum fuit in sceptris, sic crépit Gallia virtus 

Çuod sibi succubuit gens ea quœ vol ait. 
Imperiumque suum tali moderamine rexit: 

Nec bonus immeritus nec malus ullus erat. 
Istam basilicam tanto fundàpit honore , 

Pïpus ut ad sedem mortuus ad requiem. 
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Unde promeruit quod dicat puisque Jidelis ; 
Sit sine Ji ne tibi rex Dagoberte quies. 

D'après l'épitaphe suivante, qui était peinte dans 
réglise Saint-Denis sur la muraille , il paraît certain 
qu'originairement le tombeau de Dagobert et de la 
reine Nanthilde était orné de bustes dorés. 

Egregii proceres Chîotharius ae Dagobertus 
Filius et pater hic memorantur laude pcrenni. 
Sed m agi s ecclesiam ditavit hanc Dagobertus 
Cum Nanthilde sua , quam exornant aurea bus ta. 

On voyait aussi dans le cloître de Saint-Denis la 
statue en pierre de Dagobert, représenté assis sur 
son trône , ayant à ses côtés ses fils Clovis II et Sige- 
bert. Ces figures ont été détruites; voici ce qui était 
écrit au bas : 

Fingitur hao specie bonitatis odore refertus , 
Istius eeclesiœ Jundator rex Dagobertus , 
Justitiœ cultor , cunctis targus dator œris. 
AJiuit et sceleris férus et prompt issimus uitor. 
utrtnipotens beîlator erat } velutique procelîa , 
Hostes conf régit, populosque per arma subegit. 

N° 8. 

CtovisII, unique fils légitime de Dagobert I e % 
fait roi de Neustrie, ou France, et de Bourgogne 
dès 633 ou 634, meurt vers décembre 655, à la fleur 
de son âge, après avoir régné dix-huit ans. Il fut 
enterré à Saint-Denis, où il avait son tombeau , sur 
lequel il était représenté de grandeur naturelle. Cette 
statue est aujourd'hui dans ce musée. (Voyez le n° io. ) 
Ludovicus , rex filius Dagoberti est tout ce qui com- 
posait son épitaphe. 

Bathilde , sa première et unique femme, issue des 
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Saxons d'Angleterre , fut enlevée fort jeune par des 
corsaires, qui la vendirent en France à Erchinoald, 
maire du palais, qui la fit élever par sa femme. La 
grande vertu que montra cette jeuue fille et la bonté 
de son cœur lui méritèrent l'attention de Clovis, qui 
l'épousa en 65 1; il en eut Clotaire, Childéric et 
Thierry. Fendant sa régence, elle fonda les abbayes de 
Corbie et de Chelles; son corps fut enterré dans l'é- 
glise Sainte-Croix-de-Chelles , et depuis transporté 
dans celle de Notre-Dame de la même ville. 

Sigebert II, fils bâtard de Dagobert I er , fait roi 
d'Austrasie dès 633 ou 634, meurt le premier fé- 
vrier 656, 

Dagobert, unique fils de Sigebert II, et dépouillé 
vers février ou mars 65y. 

Childebert , fils de Crimoaid , maire du palais d'Aus- 
trasie , mis sur le trône par son père , est chassé après 
sept jours de règne. 

Le royaume est rejoint une troisième fois à celui 
de Neustrie, ou France, et de Bourgogne. 

N° 9. 

Clotaire III , fils aîné de Clovis II, fait roi de 
Neustrie , ou France , et de Bourgogne , en décembre 
656 ou 657 , et aussi roi d'Austrasie , en février ou 
mars même année, jusqu'en 66o, meurt à quatorze 
ans en 669. I* lieu de sa sépulture est ignoré; le pré- 
sident Faucbet croit que ce fut à Saint-Denis, et d'au- 
tres disent que son corps fut porté à l'abbaye de 
Chelles. 

Childéric H , fils cadet de Clovis IL, fait roi d'Aus- 
trasie en 660, n'a que ce titre jusqu'en 670. 

Théodoric, ou Thierry I", autre fils cadet de 
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Clovis II, roi de Neustrie et Bourgogne après GIo- 
taire III, en 66g, est dépossédé par son frère Cbii- 
déric, qui le fit raser et enfermer dans l'abbaye de 
Saiut-Denis , d'où il fut tiré et remis sur le trône 
après la mort du roi. (Voyez Fredegaire.) 

N° 10. 

Childeric II, frère aîné de Théoderic, déjà 
roi d'Austrasie, abandonné au vin et à la débauche, 
fut tué par des conjurés, l'an 673, dans la forêt de 
Haucouis, près Chelles, avec sa femme Bilihilde et 
Dagobertson fils : il avait régné dix-neuf ans , et vécut 
vingt-trois; ils furent enterrés à Saint-Germain-des- 
Prés. 

N° 11. 

Thierry I er , rétabli sur le trône, en 66*9, peu 
de temps après sa réintégration à la couronne, fit 
la guerre à Dagobert II, dit le Jeune, roi d'Austra- 
sie, défit Martin et Pépin, duc d'Austrasie en 685; 
mais il fut vaincu par Pépin Héristal, qui s'empara 
de tous les pouvoirs, et qui fut reconnu maire du 
palais dans toute la France ; il mourut l'an 690 , âgé 
de trente-neuf ans, et après en avoir régné dix-sept; 
il fut enterré dans l'abbaye de Saint-Wast d'Arras, 
qu'il avait fondée. Il eut deux enfans de sa femme 
Clotilde ; savoir, Clovis et Childebert; elle fut en- 
terrée à l'Abbaye de Saint-Wast. 

Dagobert, fils de Sigebert II, aussi rétabli en Aus- 
trasie en 673, meurt le 23 décembre 679. 

Après lui la royauté d'Austrasie est éteinte, ou le 
titre de roi réuni à celui du roi de Neustrie et Bour- 
gogne, et le royaume régi par un duc et le maire du 
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palais, ainsi que toutes les autres parties de la monar- 
chie. Pépin dit d'Heristel, ou d'Heristal, près Liège, 
et seigneur de ce lieu, reconnu maire du palais en 
Austrasie en 680 , et dans toutes les autres parties de 
la monarchie en 687, gouverne sous Thierry , et sous 
les autres rois jusqu'à sa mort, qui arriva en 714* Après 
avoir gouverné la France pendant vingt- sept ans, il 
fut enterré à l'abbaye de Saint Arnould. 

N° 12. 

ClovisIII, fils aîné de Thierry I er , aussi roi 
de nom , sous le gouvernement de Pépin , maire du 
palais, meurt vers mars 695, après avoir régné quatre 
ans et vécu quatorze ; il fut enterré dans l'église Saint- 
Étienne de Choisy-sur-Oise, près Compiègne. 

' N° i3. 

Childebkrt II et III, en Austrasie, frère 
puîné de Clovis III, meurt le 14 avril 711 , âgé de 
trente-cinq ans, après en avoir régné dix-sept; il 
fut enterré dans le monastère de Saint-Etienne de 
Choisy. Le nom de sa femme est inconnu ; il en eut 
un fils nommé Dagobert. 

N° 14. ' 

Dagobert II et III, fils de Childebert II, 
vainqueur des Austrasiens en 715, établit Rainfroî 
maire du palais, meurt en 716 à l'âge de dix-sept ans , 
après eu avoir régné cinq. Le nom de sa femme est 
ignoré ; on lui donne un fils nommé Thierry. 

N° i5. 

Chilpbric II, fils de Childéric II, avait été 
rasé et destiné à l'église, sous le nom de Daniel; il 
fut tiré du cloître et porté sur le trône le 21 mars 

b 
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717. II marche contre Charles Martel, qui le défait 
à ViDciac, près Cambrai; l'année ' suivante , il fut 
vaincu une seconde fois par ce prince dans un com- 
bat qu'il lui livra près de Soissons, et fut de suite dé- 
possédé; relégué à Nojron, ii y mourut Tan 720, 
après avoir régné cinq ans. 

Charles Martel , fils de Pépin le Gros et de d'Héris- 
tal , fait duc d'Austrasie dès le commencement de 71 5, 
et maître de toute la monarchie en 7 1 9 , gouverne avec 
même autorité que son père jusqu'au i5 octobre 741 , 
qu'il meurt qualifié duc des Français depuis 734 ou 735. 

CLOTAiRElVjCru troisième fils de Thierry I", 
mis sur le trône par Charles Martel , meurt en 719, 
après avoir régné dix-sept mois. Chilpéric H, dont j'ai 
parlé, est rétabli, mais seulement avec le nom de roi. 

N° 16. 

Thierry II, fils de Dagobert II ou III , est re- 
connu roi de France en 720 par Charles Martel, 
maire du palais; il mourut en avril 737 , à l'âge de 
vingt-quatre ans, après en avoir régné dix- sept. On 
ne sait pas le nom de sa femme; cependant on lui 
donne un fils nommé Childéric, qui fut roi après son 
père. 

Suit un interrègne de cinq ans, pendant lesquels 
Charles Martel agit en roi, sans en avoir le titre. 

Carloman , fils aîné de Charles Martel , fait duc des 
Français en Austrasie par son père , vers septembre 
741 , possède seul cette partie jusqu'en 747, qu'il se 
fait moine. 

Pépin le Bref ou le Petit, second fils de Charles, 
fait duc des Français en Neustrie ou France , Boiu> 
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gogne, etc. en septembre 741, et en Austrasie en 
747, n'a que ce titre jusqu'en 752. 

N° 17. 

ChildéricIII, surnommé l'Idiot ou le Fainéant, 
est cru fils de Thierry II, ou de Chilpéric II; il fut 
mis sur le trône par Carloman et Pépin le Bref qui 
gouvernaient l'état en 743 5 il en fut dépossédé dans 
une assemblée des états tenue vers la fin de 751 , après 
avoir régné neuf ans ; il fut ensuite rasé et relégué dans 
l'abbaye de Saint-Bertin près Saint-Omer, où il mou- 
rutle 27 juillet, à l'âge de vingt ans, sans postérité. 

Ainsi finit la première race des rois de France, 
dite Mérovingienne, qui avait tenu le sceptre trois 
cent trente-deux ans, depuis Pharamond, proclamé 
roi par le suffrage des soldats et de toute la nation, 
l'an 420. 

SECONDE RACE, 

DITE CARLO VINGIENNE. 

N° 18/ 

PsPlN/e Bref ou le Petit, déjà duc des Français , 
et seul maître du gouvernement. Le mérite personnel 
de Pépin, ses rares qualités et les services importans 
qu'il avait rendus à la France> le firent proclamer roi 
à l'unanimité , le premier mars 752 , par les états-», 
généraux tenus à Soissons. 

Suivant l'histoire , c'était un prince illustre par 
l'excellence de son esprit et de son courage. Sa sa- 
gesse et ses vertus militaires le firent beaucoup esti-i 
mer de ses sujets. «Qn dit qu'au commencement de 
son règne , s'étant apperçu que les seigneurs français 
n'avaient pas pour lui le respect convenable, à cause- 
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de sa petite taille , il leur montra un jour un lion fu- 
rieux qui s'était jeté sur un taureau, et leur dit qu'il 
fallait lui faire lâcher prise. Les seigneurs étant ef- 
frayés de la proposition , il courut lui-même sur le 
lion, lui coupa la tête, puis se retournant vcts eux, 
il leur dit : Hé bien, vous semble-t-il que je sois digne 
de vous commander ? » 

Il reçut dans son palais le pape Etienne II , qui 
vint en France, accompagné d'un ambassadeur d'O- 
rient, lui demander, au nom de l'empereur Cons- 
tantin , du secours contre Astolphe , roi des Lombards , 
qui marchait sur Rome. Etienne , étant à Saint-Denis , 
sacra de nouveau Pépin avec sa femme Berthe , Charles 
et Carloman ses deux fils. Il mourut à Saint- Denis 
le 24 septembre 768 , à l'âge de cinquante-quatre ans, 
après en avoir régné seize après son sacre ; il fut en- 
terré dans l'abbaye de Saint-Denis , où il était repré- 
* senté couché sur son tombeau, que l'on avait orné 
de cette simple inscription : Pepinus rex pater Caroli 
magni. Berthe sa femme, inhumée près de lui , était 
aussi sculptée eu pierre; on lisait l'inscription suivante 
autour de sa tombe : Bertha regina uxor Pipini régis. 
Ces deux statues sont maintenant dans ce musée , 
salle du treizième siècle. (Voyez len° 12.) Il eut six 
enfâns avec la reine Berthe, Charlemagne, Carlo- 
man, Pépin qui mourut en bas âge 5 Rftfhaide, Adé- 
laïde, toutes deux mortes enfans, et Gisle, depuis 
abbesse de Chelles, qui mourut l'an 810, et pour 
laquelle Charlemagne son frère avait beaucoup 
d'affection. 

N* 19. 

Charlemagne oû Charles I er , surnom- 
- mé le Grand, fils aîné de Pépin, sacré avec son père 
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le 28 juillet 754, et de nouveau 7 octobre 768, puis 
successivement roi d'Italie, d'Aquitaiue et de Ba- 
vière ou Germanie, par conquêtes, et enfin empe- 
reur, meurt à Aix-la-Chapelle, le 28 Janvier 814 > 
âgé de soixante-onze ans, après en avoir régné qua- 
rante-cinq en France, et porté treize ans le nom 
d'empereur; il fut enterré dans l'église de Notre- 
Dame d'Aix-la-Chapelle qu'il avait fait bâtir. Ou lui 
fit un magnifique tombeau , qui était orné de superbes 
colonnes en granit , etc. Ce tombeau se voit mainte- 
nant au musée central au Louvre. (Voyez , dans le pre- 
mier volume de cet ouvrage, la description que j'ai 
donnée du sarcophage de Charlemagne, n° 428. ) 

Charlemagne avait épousé quatre femmes ; la pre- 
mière , dont le nom ne nous est pas parvenu , était 
fille de Didier, dernier roi des Lombards; elle fut 
amenée en France, en 770, par la reine Berthe, qui la 
fit épouser à son fils. Le roi la répudia l'année sui- 
vante, pour cause apparente de stérilité. Hildegarde , 
sa seconde femme , fut mariée l'an 772; elle mourut 
à l'âge de vingVsix ans , et fut enterrée dans l'église 
de Saint- Arnould, l'an 783, après avoir eu neui 
enfans; savoir, Charles, roi de la France orientale, 
né l'an 776 ; il fut envoyé par son père au-devant du 
Pape Léon III. Il ravage le pays des Sclaves bohé- 
miens , et fait mourir leur duc en 8o5. Il fit faire un 
pont sur l'Elbe, pour aller au secours des Abodrites 
qui étaient assiégés par Godefroy, roi des Danois. 
Il mourut en Bavière, sans enfans, le 4 décembre 81 r. 
Pépin , son second fils, est fait roi d'Italie. Louis , son 
troisième fils, fut depuis roi de France. Lothaire, son 
quatrième fils, et frère jumeau de Louis, naquit à Casse- 
nueil en Agénois , en 77$, et mourut peu de temps après 
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dans la même ville, où il fut enterré dans un tom- 
beau construit en brique. Adélaïde sa fille mourut 
en bas âge; elle était née en 764 près de Pavie; son 
corps fut apporté à Metz , et déposé dans l'abba je 
de Saint-Arnould. Rotrude, née Tan 775, avait été 
fiancée avec Constantin le jeune, empereur d'Orient, 
fils d'Irène; mais ce mariage n'eut point d'effet : elle 
eut cependant un fils du comte Roricon son amant, 
qu'elle nomma Louis, et qui fut dans la suite abbé de 
Saint-Denis , et chancelier de France, qui mourut en 
867. Bertbe, née en 779, mourut en 853 ; elle eut deux 
enfaos de Saint- Angîlbert , comte et abbé de Saint* 
Riquier; on ne dit pas qu'ils fussent mariés. Gisle, née 
en 781, mourut religieuse. Hildegarde, née l'an 78a , 
mourut quarante jours après sa mère, n'ayant pas vécu 
•' un an. 

Fastrade, troisième femme de Charlemagne , était 
fille de Rodolphe, comte de Franconie ; elle fut mariée 
à Worms l'an 783, et mourut à Francfort 1^794. Théo* 
drade , sa première fille , fut abbesse d' Argenteuil et 
Hildrude, sa seconde, le fut de Faremoutier. Luttgar* 
de , Allemande, quatrième femme de Charlemagne, 
mourut à Tours, sansenfans, le 4 juin 800. 

Carloman, second fils de Pépin , fait roi d'Austra- 
sie par son père, et sacré avec lui et son frère, le 28 
juillet 754, et de nouveau le 9 octobre 768, meurt le 4 
décembre 771. Le royaume retourne en la main de 
Charlemagne, et passe à Charles son fils aîné , dont j'ai 
parlé plus haut. Après sa mort, le royaume retourne 
aussi en la main de Charlemagne. 

EN F ANS NATURELS DE CH A RJLEM A G NE. 

Pépin dit le Bossu, fils dHimiltrude, religieux 
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de l'abbaye de Saint-Gai , fut enfermé à perpétuité 
en 794 , pour cause de révolte et de conspiration; il 
mourut l'an 811. Hugues, dit l'Abbé, fils de Régine, 
commandeur des abbayes de Saint -Bertin , de Saint- 
Waast, de Noaillé et de Saint-Quentin, fut tué dans 
un combat , le 7 juin 844 ; Drogo , fils de Régine, 
fut sacré évêque de Metz, l'an 8a3; Thierry, fils 
d'Adélaïde, dite Adalinde ,né l'an 810; Rothaïs, fille 
d'Himiltrude ; Rotrude, fille de Madelgarde; Adel- 
drude, fille de Gersuinde ; et Adelinde, fille de Régine. 

N° 20. 

L o u 1 s I er , surnommé le Débonnaire , ou le Pieux , 
troisième fils de Charlemagne, né et proclamé roi d'A- 
quitaine dès 778 , sacré le 25 avril 781 , et confirmé Je 6 
février 806, puis désigné roi de France, et associé à 
l'empire en septembre 8i3, et enfin couronné en juillet 
ou août 8 16, meurt le 20 juin 840. Il fut enterré dans 
l'abbaye de Saint -Arnoul de Metz, par son frère 
Drogo. 

Louis le Débonnaire était d'un naturel doux et clé- 
ment, laborieux, sobre, vigilant, libéral, aimant les 
arts et cultivant les lettres; il eut deux femmes et 
six enfans de la première , nommée Ermengarde, 
mariée l'an 798 , et couronnée à Reims avec le roi 
son mari en 816, par le pape Étienne IV. Elle mou- 
rut à Angers, le 3 octobre 818; Lothaire I er , Pé- 
pin I er ; Louise Gisle, mariée au Comte Éverard, qui 
fonda l'abbaye de Cisoin, fut mère de Béranger, pre- 
mier du nom , roi d'Italie : Alpaïde , femme de Begon ; 
Hildegarde, femme du comte Thierry; Louis épouse 
en seconde noce Judith, fille du comte Welfe; elle 
fut mariée à Aix-la-Chapelle en 819, et fut depuis 
contrainte de prendre le voile dans le monastère de 
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Notre-Dame de Laon, l'an 83i ; elle fut rendue à 
son mari, dont elle eut Charles II, dit le Chauve; elle 
mourut à Tours, l'an 843. 

Lothaire I er , fils aîné de Louis I er , ou le Débon- 
naire, est empereur et roi de Lombardie en Italie» 
et d'une partie de l' Austrasie , depuis appelée Lorraine. 

Pépin I er , second fils de Louis I er , fait roi d'Aqui- 
taine en 81 4» privé en 832 , mais rétabli en 834, meurt 
le i3 janvier ou 23 décembre 838. 

Le royaume est quelque temps rejoint à celui de 
France. Pépin II, unique fils de Pépin I* r , proclamé par 
«n parti en 839 , mais seulement en possession en 845 , 
dépouillé en 848, rétabli en 85o, et enfermé en 852 , 
meurt en 865 , après quelques tentatives inutiles pour 
recouvrer son état. Le royaume retourne en la main 
du roi de France. 

Louis , troisième fils de Louis I er , est roi de Ba- 
vière ou Germanie. 

N° 21. 

• 

Charles II, surnommé le Chauve, quatrième fils 
de Louis I er , fait d'abord roi d'Aquitaine en 833 , puis 
roi de Neustrieou France, de Bourgogne et d'une partie 
seulement de l' Austrasie en 853, couronné dès sep- 
tembre 838, et encore depuis roi de Lorraine , couronné 
empereur à Rome par le pape Jean VIII , le 25 décem- 
bre 875 ; il revint en France pour s'opposer aux ravages 
des Normands; mais, pressé à-la-fois par son neveu , 
qui lui faisait la guerre, par les Mahométans, et plus 
encore par les intrigues de la cour de Rome , il retourne 
en Italie , et meurt en repassant les Alpes , le 6 oc- 
tobre 877, d'un breuvage empoisonné que lui avait 
préparé Sédécias, médecin juif, son favori , à la suite 
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d'une indisposition qui lavait arrêté dans une chau- 
mière à Brios, village en-deçà du Mont-Cenis. ( Voyez 
Mézerai.) Charles avait vécu cinquante-cinq ans, et 
régné trente-sept ans en France, et tenu l'empire près 
de deux ans. Son corps fut inhumé à Verceil , et, sept 
ans après , il fut transporté dans l'abbaye de Saint- 
Denis , où il avait son tombeau en bronze, sur 
lequel il était représenté couché , vétu de ses ha* 
bits impériaux, et accompagné de quatre évêques. 
Malgré les sollicitations les plus pressantes que j'ai 
adressées aux commissaires chargés, en 1793, de la 
recherche des bronzes , je n'ai pu sauver de la fonte 
ce monument précieux, que l'on ne faisait remon- 
ter qu'au temps de l'abbé Suger. Voici l'inscription 
qui était gravée sur les revers .de la tombe. 

• 

Imperio Carolus Cal vu s régna que potitus 
Gallorwn , jacet hic sub brevitatè situ*. 

Plurima cum villis , cum clavo , cumque coron* 
Ecclesiœ vivus huio dédit ille bona, 

Multis ablatis nobis fuit hic reparator , 
Saquanii Jlupii , Ruoliique dater* 

AUTRE. 

Hoc domini Caroli serpantur membre sépulcre , 

Conspicuus Romœ qui fuit imperio f 
Dardanidœque simul gentis , non sceptra relinquent y 

Sed potius placide régna tenens alia : 
Ecclésiastique pio tenuit moderàmine Christi, 

Semper in adversis tutor et egregius. 
Italiam pergens febribus corrumpitur atris ; 

Et rediens nostris abiit in sinibus. 
Quem Deus excelsis digne tur jungere turmis , 

Sanctorumque choris consociare piis. 
Çuinta dus mentis lumen cum panderet orbi 

Octobris, spiritum reddidit ille Deo, 



I 

AXvj CHRONOLOGIE 

Le 14 décembre 842, Charles le Chauve épouse en 
première noce Hermentrude , fille d'Eudes , comte 
d'Orléans, dont il eut six enfans; savoir, Louis II, dit 
le Bègue; Charles , Lothaire, dit, le Boiteux, abbé 
de Montier-en-Der et de Saint- Germain d'Auxerre, 
élevé par le savant Henri, religieux de l'abbaye 
Saint-Germain d'Auxerre; il mourut en 866. Car- 
loman, né en 845, ordonné prêtre, contre sou gré, 
par Hildegaire , évêque de Meaux ; il posséda dans la 
suite plusieurs abbayes, et fut privé de la vue en 
866, par ordre de son père , pour cause de révolte; 
immédiatement après ce supplice , il fut enfermé dans 
l'abbaye de Corbie, d'où il s'échappa, et mourut à 
Epternac l'an 886 , où il s'était sauvé. Judith sa 
fille fut mariée , en 856, avec le roi des Anglais Ete- 
lulfe; mais, étant retournée en France, elle se fit en- 
lever , l'an 862 , par Baudouin, dit Bras-de-Fer , 
grand fprestier de Flandre, qui ne l'épousa qu'un an 
après son rapt, du consentement du roi son père , qui 
céda aux sollicitations du pape Nicolas I". Hermen- 
trude, sa seconde fille, mourut abbesse d'Hasnon. On 
croit que Charles eut de sa femme Hermentrude 
d'autres enfans morts en bas âge, dont les noms ne 
nous sont pas parvenus. Après la mort d'Hermen- 
tru.de, il épousa, le a5 janvier 870, Richilde, sœur 
de Boson, roi d'Arles, dont il eut cinq enfans ; 
savoir, Pépin et Dreux, qui moururent jeunes ; Louis, 
né en 875 , qui mourut peu de jours après sa nais- 
sance ; Charles, né en 876, qui mourut aussi quelques 
mois après, et qui fut enterré à Saint-Denis; il eut 
une fille dont le nom est inconnu. Charles, dit Mé- 
zerai , aimait plus le faste et la vaine pompe que le 
solide : la fortune , conforme à son humeur , le fit heu- 
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reux en apparence, et malheureux en effet. La meil- 
leure de ses qualités fut qu'il se rendit très-savant , et 
qu'il gratifia les gens de lettres et les artistes d'honneurs 
et de récompenses, les envoyant chercher jusqu'en 
Grèce et en Asie , pour en enrichir la France. Cet 
auteur ajoute qu'il avait tellement le goût des modes 
orientales, qu'il était toujours vêtu à la grecque. 

Charles , cru communément fils cadet de Charles II, 
mais plutôt son fils aîné, fait et sacré roi d'Aquitaine, 
le i5 octobre 855, meurt, le 2g septembre 866, d'une 
blessure à la tête. 

Louis II, surnommé le Bègue, autre fils de 
Charles II, couronné roi d'Aquitaine, le 6 mars 867, 
n'a que ce titre jusqu'en 877. 

Le titre de roi est alors rejoint indi visiblement à 
celui de roi de France, et l'état n'a plus pour sei- 
gneurs directs que des ducs, comme la France et les 
autres états avaient les leurs. 

N° 22. 

Louis II, ou le Bègue, fils de Charles II, 
né le I er novembre 843, fut accordé, parle traité de 
856, à la fille de Hérispoge, duc de Bretagne, qui 
lui donna le duché du Maine jusqu'au grand chemin 
de Paris à Tours ; mais il ne l'épousa point ; dès l'an 
867, il fut établi par son père , roi d'Aquitaine , cou- 
ronné depuis roi de France, de Bourgogne et de 
Lorraine, les 8 décembre 877 et 7 septembre 878 , et 
meurt à Compiègne, le 10 avril 879, après avoir ré- 
gné un an et six mois; il eut de sa femme Ansgarde, 
sœur d'Eudes , et fille du comte Hardouin , qu'il avait 
épousée clandestinement en 862 , et qu'il répudia de 
l'autorité de son père , les enfans suivans: Louis III, 
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Carloman son frère, et deux filles; Gisle, femme de 
Robert, comte de Troyes, et Adélaïde, femme de 
Ranulphe II , comte de Poitiers, duquel sont descen- 
dus les ducs de Guienne ; etd' Adélaïde , nommée , dans 
certains titres , Judith , sa seconde femme , qu'il laissa 
enceinte de Charles III, dit le Simple , depuis roi de 
France. Louis fut enterré dans l'église Notre-dame, 
dite de Sainte-Corneille et de Saint-Cyprien , fondée 
par son père. 

Après lui la monarchie est divisée en deux royaumes; 
savoir, celui d'Austrasie et Neustrie avec Lorraine ; 
et celui de Bourgogne et d'Aquitaine. 

N<> a3. 

Louis III, fils aîné de Louis II, sacré roi d'Aus- 
trasie et Neustrie, en 879. Le premier novembre 
880 , il défit les Normands près la rivière de Vien- 
ne; et, deux ans après, se disposant à marcher une 
seconde fois contre les rebelles, il mourut à Saint- 
Denis, le 4 août, d'un coup qu'il se donna dans la poi- 
trine , en poussant par plaisanterie , dans une porte , 
le cheval qu'il montait pour se rendre à Tours. Il fut 
enterré dans l'abbaye de Saint-Denis, où il avait un 
tombeau que l'on voit dans ce musée , salle du trei- 
zième siècle, n° 14. Louis meurt sans alliance et sans 
postérité. 

Carloman, second fils de Louis II, sacré roi 
de Bourgogne et d'Aquitaine , avec son aîné , et maître 
du reste après lui, meurt le 6 décembre 884, âgé de 
dix-huit ans, d'un coup qu'il reçut à la jambe, étant 
à la chasse dans la forêt d'Iveline ; il fut enterré dans 
l'abbaye de Saint-Denis, après avoir régné seul deux 
ans et quatre mois, ne laissant ni femme ni postérité: 
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cependant, en 878, il avait été fiancé à "Wille, fille 
de Boson , comte , et depuis roi de Provence ; mais le 
mariage ne fut pas accompli. La statue qui couvrait son 
tombeau dans l'abbaye de Saint-Denis se voit', dans 
le musée, auprès de celle de son frère, n° 14. Voici 
les inscriptions dont étaient chargés les monumens 
des deux frères : 

Ludot'icus rex jilius I*udoi>ici Baihi. 
Karlomanu* rexjfîlius Ludovici Baîbi, 

N° 24. 

Charles, surnommé le Gros, roi de Germanie 
et empereur, reconnu pour administrateur des états 
de Carloman après lui , avec titre de roi , mais non 
compté dans la succession de France , jusqu'à sa mort, 
11 janvier 8885 il fut enterré dans le monastère de 
Richenow. 

Eudes, comte de Paris, duc de France, fils du 
fameux Robert-le-Fort , élu administrateur aussi avec 
titre de roi, et couronné dès janvier 888 , meurt le 
même mois 898, ayant remis l'administration en 896; 
il fut enterré à l'abbaye de Saint -Denis, où il avait 
son tombeau et sa statue, qui se voit dans le musée, 
salle du treizième siècle, sous le n° i5; Odorexest 
la seule épitaphe qui décorait le tombeau d'Eudes. 

N° 26. 

Charles III, surnommé le Simple, troisième 
fils de Louis II, et véritablement roi dès 884, mais 
seulement couronné le 28 janvier 893 , déposé dès 920. 
Charles , trompé par Herbert II , comte de Verman- 
dois qui le retint prisonnier à Saint-Quentin , et qui le 
fit conduire sous bonne garde au château de Péronne, 
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y meurt de chagrin le 7 octobre 929 ; il fut enterré 
dans l'église de Foursi de Féronne. Il eut de sa pre- 
mière femme » considérée comme concubine par plu- 
sieurs auteurs, et dont le nom ne nous est pas par- 
venu, une fille nommée Gisle , mariée, l'an 91a , avec 
Rollon , premier duc de Normandie; il eut quatre fil- 
les de sa seconde femme Heredérune, sœur de Beuves^ 
évéque de Châlons sur Marne , qu'il avait épousée le 

18 avril 907 , savoir, Ermentrude , Fréderune, Hil- 
degarde et Rotrude. Egive , sa troisième femme, fille 
d'Edouard I er , roi d'Angleterre, ayant appris la dé- 
tention de son mari à Péronne , se sauva en Angle- 
terre avec Louis, le seul fils quelle avait eu de lui, 
et qui repassa en France après la mort de son père, 
l'an 938. Il fit venir Egive sa mère à Laon , pour l'ai* 
der de ses conseils , et la tint dans cette ville comme 
prisonnière jusqu'en 951 ; elle était alors âgée de qua- 
rante-cinq ans ; elle se remaria, peu de temps après, 
avec Herbert, comte de Vermandois, l'ennemi de 
son premier mari. 

N° 28. 

Louis IV, surnommé d'Outre-mer, unique fils 
de Charles III, élevé en Angleterre par le roi Étbe- 
lestan , rappelé en France , fut couronné à Laon , le 

19 juin g56 9 la même année reprit Langres, et mar- 
cha ensuite sur Laon contre Herbert II, comte de Ver- 
mandois; mais il ne fut pas heureux : abandonné alors 
de ses sujets en Neustrie,il fut obligé de se réfugier au- 
près de Charles Constantin, comte de Vienne. De retour 
de cette espèce d'exil en 943, il se saisit de Richard I er , 
duc de Normandie, sous prétexte de le faire élever à 
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sa cour. Louis, d'un naturel confiant, fut bientôt trahi 
par les Normands , auxquels il s'était lié; il fut ar- 
rêté en 945 par Aigrol leur chef, et conduit prisonnier 
à Rouen; l'année suivante, il fut mis en liberté. Con- 
servant le désir de se venger, il campe devant Rouen 
et Monireuil, fait le siège de ces deux villes sans suc- 
cès; enfin il se ligue avec Othon son beau-frère en 
949, reprend Laon, et fait trêves avec Hugues- le - 
Grand , duc de France. Il mourut à Reims d'une chute 
de cheval, qu'il fit en chassant un loup vers la rivière^ 
d'Aisne, le i5 octobre 954. 

Il eut huit enfans de sa femme Gerberge de Saxe, 
veuve de Gilbert duc de Lorraine, qu'il avait épousée 
en 940; savoir, Lothaire, né en 9415 Carlomau, né à 
Laon, en 945, et qui mourut en otage; Louis, né en 
948, mort à Laon en 954; Charles, duc de Lorraine; 
Henri, frère jumeau de Charles, mort peu de jours 
après sa naissance, en 953; Mahaud , mariée en $55 avec 
Conrad IV, roi de Bourgogne , lui donne en mariage la 
ville et le comté de Lyon; Albrade, mariée à Renaud, 
comte de Reims et de Roucy, et Hildegarde, femme 
de Thierry II, comte de Hollande. 

Hugues-le-Blanc, fils du roi Robert, et beau-frèrè 
de Raoul, duc de France après l'un, et de Bourgogne 
après l'autre, ainsi que comte de Paris et d'Orléans, 
possède ces grands fiefs jusqu'à sa mort, 17 juin, ou 
premier juillet g56. 

Hugues-Capet, depuis roi de France , fils aîné de 
Hugues-le-Blanc, investi du duché de France en 
960, n'a que le titre de ce duché jusqu'en mai 987. 

Othon , second fils du même Hugues - le - Blanc , 
aussi fait duc de Bourgogne en 960, meurt le 22 fé- 
vrier 96*5. 
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Eudes ou Henri, troisième fils, et duc de Bourgogne 
après Othon, meurt Je i5 octobre iooi. Le duché 
tombe, après lui, en la main des rois. 

N- 29. 

Lothaire, fils aîné de Louis IV, fut plus heu- 
reux que son père, associé dès 95a, et couronné le 
1a novembre 954; en 955, il met le siège devant Poi- 
tiers : contraint de le lever, il défait dans sa retraite 
Guillaume I er , comte de Poitiers; il reprend Arras et 
Douay en 966, fait la guerre à Othon II, qu'il chasse 
de la ville d'Aix, se retire dans son royaume avec un 
butin immense, et conclut enfin la paix avec cet em- 
pereur en 980. Il mourut de poison à Compiègne . 
Je a mars 986, après avoir régné trente-cinq ans , et 
fut enterré dans l'abbaye de Saint-Remy à Reims. Il 
eut trois enfans de sa femme Emme, fille de Lothairell, 
roi d'Italie, qu'il avait épousée en 966; Louis V, né 
en 967; Othon, mort en bas âge, et Giselle, depuis 
femme de Conrad de Saxe. II eut deux enfans na- 
turels de la sœur du maire du palais de Charles , duc 
de Lorraine; Arnoul , qui fut fait archevêque de Reims 
en 989, et Richard, dont on ne connaît que le nom. 

Charles , frère cadet de Lothaire, est duc de la Basse- 
Lorraine» 

N* 3o. 

Louis V, surnommé le Fainéant, unique fils lé- 
gitime de Lothaire , associé dès 978 , et couronné le 
8 juin 979, avait épousé Blanche, fille d'un seigneur 
d'Aquitaine, meurt sans postérité, le ai mai 987, du 
poison que lui fit avaler sa femme, qui avait un 
extrême mépris pour lui. 
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Des auteurs contemporains avancent que Louis lé- 
gua, par testament, le royaume de France à Hugues- 
Gapet , au préjudice de Charles de France, duc de 
I*orraine; d'autres disent qu'il le légua à sa femme, 
dans l'espérance qu'elle épouserait Hugues - Ca pet. 
(Voyez Mézerai.) 

Ainsi finit la secondé race des rois de France, dite 
Carlovingienne, après avoir gouverné pendant 25y ans 
environ. 

La couronne passe à, la troisième race. 
TROISIÈME RACE, 

DITE CAPÉTIENNE. 

• 

N° Si. 

Hugues Capet, déjà duc de France, comte 
de Paris et d'Orléans, élu par les états en mai ou 
juin 987, et sacré le 3 juillet suivant, meurt le 24 
octobre 997, âgé d'environ cinquante-sept ans, après en 
avoir régné dix. Son corps fut transporté à Saint-De- 
nis, où il avait un tombeau, sur lequel il était sculpté 
en pierre de grandeur naturelle. Ce monument , orné 
de l'inscription qui suit : Hugo Capet rex, se voit dans 
ce musée, salle du XIII e siècle, n° 16. Il eut trois en- 
fàns de sa femme Adelaïs, dont la famille ne nous 
est pas connue; savoir, Robert; Adwige, qui épousa 
en premières noces Raynier V, comte de Mons en 
Hainaut, et, en secondes noces, Hugues III, comte 
d'Habsourg; et Gisèle, qui épousa Hugues I er , sei- 
gneur d'Abbeville. On lui donne pour fils naturel 
Oauzlin, abbé de Fleuri. 

Charles, duc de la Basse -Lorraine, frère cadet de 
XiOthaire, exclus de lu couronne par les états, en mai 
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987, et seulement reconnu en Aquitaine, meurt en 
992, ou seulement 994, emprisonné à Orléans par 
Hugues Capet dès 991. 

Louis et Charles, fils du même Charles, aussi re- 
connus en Aquitaine, meurent après Tan 1009. 

♦ 

N° 3a. 

Robert, surnommé le Dévot, unique fils de Hu- 
gues Capet, associé du consentement des états, et sa- 
cré dès le premier janvier 998^ meurt à Melun le 20 m 
juillet io3i : son corps fut porté à Saint-Denis. Il avait 
épousé en premières noces Berthe, veuve d'Eudes I er , 
comte de Blois , dont il fut séparé en .998 , pour 
cause de parenté, à l'instigation du pape Grégoire V, 
qui subtilisa tellement l'esprit du roi, qu'il trouva les 
moyens de lui faire accroire que Berthe, par cette 
raison, était accouchée d'un monstre très-difforme , 
au lieu d'un enfant. Il eut six enfans de Constance sa 
seconde femme, seconde fille de Guillaume I er , comte 
de Provence et d'Arles; savoir, Hugues, Henri, Ro- 
bert I er , duc de Bourgogne; Eudes , mort sans pos- 
térité; Adelle de France, comtesse d'Auxerre, ma- 
riée avec Renaud I er , comte de Nevers; et Adelle, 
mariée en premières noces à Richard II , duc de Nor- 
mandie, en 1027. Elle épousa en secondes noces Bau- 
douin V, comte de Flandre; elle fonda à Messines , 
près d'Ypres , un monastère de l'ordre de saint Benoit 
pour trente filles nobles et douze chanoines, reçut à 
Rome, des mains du pape Alexandre VII, le voile de 
veuve, et se retira dans son monastère de Messines 9 
où elle mourut en 1079. 

Constance, après la mort du roi son mari, voulant 
conserver l'autorité qu'elle s'était acquise, chercha à 
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soulever une partie des grands contre Henri son fils 
aîné, qu'elle n'aimait point; elle attacha particuliè- 
rement dans son parti Baudouin IV, comte de Flan- 
dre, et Eudes II, comte de Champagne, à qui elle 
livra la ville de Sens l'an io3i. Forte de cette puis- 
sance, elle crut* de ce moment, poser la couronne de 
France sur la tête de Robert, son second fils, qu'elle 
préférait; mais elle fut obligée de faire la paix avec 
Henri son fils aîné. Elle mourut à Melun, en juillet 
io32, et fut enterrée à Saint-Denis, auprès de son mari, 
où ils avaient un tombeau commun orné de leurs sta- 
tues en pierre, et de cette inscription : Robertus rex. 
Constantin Regina uxor Roberti. Ces deux statues se 
voient aujourd'hui dans ce musée, sous le n° 17. 

Hugues le Grand, fils aîné de Robert, associé et 
couronné en 1017, était mort à l'âge de vingt -huit 
ans, non marié, le 17 septembre 1026. 

N° 33. 

Henri I er , second fils de Robert , associé et couronné 
le 14 mai 1027, meurt le 4 août 1060, après avoir 
fait couronner son fils, et fait bâtir le prieuré de Saint- 
Martin-des-Champs de Paris, qu'il dota richement. 
Il fut enterré à Saint-Denis, où il avait un tombeau 
orné de sa statue, et de l'inscription qui suit : Henricus 
rex JiLius Roberti* Ce monument a été détruit en 1793. 
Il eut trois enfans de sa femme Agnès, fille de Ladis- 
las, roi de Russie, qu'il avait épousée l'an 1044; savoir, 
Philippe I er , Robert, mort jeune en 1060, et Hugues 
le Grand , comte de Verman/dois. Après la mort de son 
mari, Agnès se retira dans l'abbaye de Saint- Vincent 
de Senlis qu'elle avait fait bâtir : en 1062, elle épousa 
en secondes noces Raoul II, dit le Grand, comte de 
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/Crespy et de Valois; mais, étant restée en 1066 sans 
appui par la mort de son second mari , elle s'en re- 
tourna en Russie où elle mourut. 

Robert, troisième fils de Robert le Dévot , investi 
du duché de Bourgogne par son aîné en io3i , est 
tige des premiers ducs de Bourgogne de la maison de 
France, dont la succession échut, en i36i, au roi 
Jean II, comme fils d'une grande tante et lignager 
le plus proche de Philippe I er , surnommé de Rouvres, 
dernier duc de cette race. 

N° 34. 

Philippe I er , fils aîné de Henri I er , né en io53, 
et sacré dès le a3 mai 1059, est mis en io63 , suivant 
les dernières volontés de son père, sous la tutelle et la 
régence de Baudouin V , comte de Flandre. Ses pre- 
mières expéditions militaires furent contre les Gas- 
cons, qu'il vainquit en 1062. Mais, en 1070, il perdit 
la bataille de Saint-Omer contre Robert le Frison, 
comte de Flandre , et comme il tournait sans beau- 
coup de succès ses armes contre Guillaume le Conqué- 
rant , duc de Normandie , il devint tellement amou- 
reux de Bertrade de Montfort, femme de Fouques, 
comte d'Anjou , qu'il oublia entièrement les inté- 
rêts de l'état; le 4 juin ioo3, il l'enleva à Tours 
dans l'église de Saint-Jean , la fit séparer de son mari , 
et l'épousa malgré les grands du royaume et les cen- 
sures du pape Urbain II. Il mourut à Melun , le 29 
juillet 1 108 , après avoir régné quarante-neuf ans; son 
corps fut transporté à l'abbaye de Saint-Benoît sur 
Loire, où il avait choisi sa sépulture. En 1075 il 
épousa Berthe, fille de Florent I er , comte de Hollande; 
elle fut répudiée en io85, et reléguée à Montreuil- 
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sur~mer, où elle mourut en iog3 environ; il en eut 
trois enfans , Louis VI , dit le Gros , né en 1081, 
Henri , mort jeune , et Constance , mariée depuis 
avec Hugues, comte de Troyes, dont elle fut séparée 
en 1 104 , pour cause de parenté^ en 1 106 elle épousa 
Boëmond I er , prince d'Antioche, qui se rendit cé- 
lèbre en Palestine. Philippe eut de Bertrade de Mont- 
fort trois enfans qui furent considérés comme bâtards. 
Le premier , Philippe , comte de Mante et seigneur 
de Mehun-sur-Yvre , marié en 1 104 avec Elisabeth , 
fille de Guy, dit Trousset, sieur de Montlhéry, se 
révolta contre Louis le Gros ,, vers 1 12Z , et fut con- 
traint de se rendre ; le deuxième , Flore , et Cécile , ma- 
riée en 11 06 à Tancrède, prince de Tabarie , et qui 
épousa en secondes noces Pontus, comte de. Tripoli. 
Enfin ce prince fut le premier qui, pour autoriser ses 
chartes et ses lettres, les fit souscrire par les grands 
officiers de France. Il mourut le 29 juillet 1108. 

Hugues , second fils de Henri I er , est comte de Ver- 
mandois et de Valois, par mariage avec Adèle ou 
Alix, héritière des anciens comtes de Vermandois > 
pairs de France , et a de son mariage le comte Raoul I er , 
père du comte Raoul H, mort sans postérité en 1 163,. 
et de deux filles , dont l'aînée, nommée Elisabeth, 
vendit le comté de Vermandois à Philippe Auguste; 
la seconde a le comté de Valois aussi acquis depuis 
par ce Roi. 

N- 35. 

Louis VI , surnommé le Gros, fils de Philippe I* r r 
associé en octobre 1 099, et sacré le 2 août 1 108 , essaya 
ses premières armes contre les comtes de Roucy et 
de Beamnont sur Oise, et le sire de Montmorency. 
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A force de courage et d'activité , il parvint à réduire 
Jes insolentes et téméraires prétentions de plusieurs 
seigneurs qui s'étaient rendus puissans par usurpa- 
tions. Enfin il parvint, en 1118 , à réduire tous les 
rebelles en déclarant la guerre à Henri II , roi d' An- 
glelerre qui suscitait, de concert avec eux, des trou- 
bles dans l'intérieur de la France , et Henri fit la paix 
avec Louis en lui livrant les promoteurs de ces af- 
freux désordres. Il fonda l'abbaye de Saint-Victor de 
Paris en 1 1 13 , et celle de Chaalis en 1 i36 ; il mou- 
rut après avoir régné vingt-neuf ans. Son corps fut 
porté à l'abbaye de Saint-Denis où il avait son tombeau, 
sur lequel étaient sa statue et ces mots gravés au bas : 

Ludopicus Grossus Rex. 

Ce monument a été détruit en 1793. On croit qu'il 
fut marié d'abord à Luciane de Rochefort, fille de 
Guy de Montlhéry , mais qu'en 1 107 il en fut séparé, 
après trois ans d'union sans avoir consommé le ma- 
riage. Il eut huit enfans de sa femme Adélaïs, fille 
aînée de Humbert II , comte de Maurienne et de 
Savoie, qu'il épousa en iii5; savoir, Philippe, né 
en août in6; Louis VII , dit le Jeune , né en 1 1 20 ; 
Henri , qui fut d'abord chanoine de Paris , abbé de 
plusieurs abbayes qu'il quitta pour se rendre à l'ab- 
baye de Clairvaux en 1 149 , d'où il fut nommé, par le 
pape , évêque de Beauvais , ensuite archevêque de 
Reims : il mourut le i3 novembre 11 75; Hugues, 
mort jeune ; Robert , depuis comte d'Evreux ; Phi- 
lippe, marié à l'une des filles deThibaud le Grand» 
comte de Champagne*, fut ensuite élu évêque de 
Paris , après avoir fait casser son mariage pour cause 
de parenté 5 il céda sa dignité d'évéque à Pierre Lom- 
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bard , le maître des sentences , et mourut vers l'en 
ii 64; il fut enterré dans l'église Notre-Dame de 
Paris : Pierre deCourtenay , et Constance , qui épousa, 
en 1 140, Eustache de Blois , qui fut couronné roi d'An- 
gleterre en 11 52, même du vivant de son père; ce 
prince étant mort sans enfans, son frère Louis le Jeune 
la maria avec Raimond VI , comte de Toulouse , 
mort en n 94; elle conserva toujours le titre de reine , 
et assista en cette qualité au concile d'Albi en 1 176. 

Adélaïs ou Adélaïde, fille aînée de HumbertII, 
comte de Maurienne et de Savoie, et veuve de Louis VI, 
est remariée à Matthieu I e ' , seigneur de Montmo- 
rency , connétable de France , qui n'a point d'enfans 
de ce mariage; mais il avait eu d'une première femme 
Bouchard IV , seigneur de Montmorency , auteur de 
toute cette maison , tant sous le nom de Montmorency, 
que sous celui de Laval. Elle fut enterrée dans l'ab- 
baye de Montmartre près Paris , qu'elle avait fondée. 
Philippe, fils aîné de Louis VI , associé et couronné 
le 14 avril 1129, meurt le i3 octobre ii3i , d'une 
chute de cheval , causée par un pourceau qui se pré- 
cipita dans les jambes de ranimai. Il fut enterré à 
Saint-Denis , où il avait un tombeau orné de sa statue 
et de cette inscription : 

Philippus rexJÎUus Ludorici Grossi. 

Ce monument se voit dans ce musée , salle du treizième 
siècle, n° 18. 

N° 36. 

Louis VII, surnommé le Jeune, fils de Louis VI, 
associé et sacré dès le 25 octobre 1 i3i , marié en 1 137 
avec Eléonore , héritière du duché dC Aquitaine ou 
Guienne et du comté de Poitou, et couronné duc le 

■ 

■ 
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S août, maïs séparé par cassation de mariage le 18 
mars n52. 

Louis le Jeune était pieux, bon, courageux, mais 
sans politique, sans finesse, et toujours emporté par 
une dévotion mal entendue, plus digne d'une femme 
superstitieuse que d'un prince. Excité d'abord par 
Thibaud IV, comte de Champagne, il se montra 
peu disposé en faveur de la cour de Rome. L'ambi- 
tion démesurée de cette cour fut la première cause 
des malheurs sans nombre qui accablèrent la France 
pendant le règne de Louis le Jeune. Innocent II ayant 
nommé à l'archevêché de Bourges , sans avoir égard 
à l'élection que le clergé avait faite, Louis se déclara 
ouvertement contre le pape , qui l'excommunia et 
mit son royaume en interdit. Le roi s'en vengea sur 
Thibaud, le promoteur de cette guerre sacrée. En 
1 141 il mit la ville de Vitri à feu et à sang 5 les tem- 
ples même ne furent pas épargnés, et l'on compte 
plus de i3oo personnes qui périrent par le feu dans 
une seule église où elles s'étaient réfugiées, sans 
compter celles qui furent tuées dans la ville. ( Voyez 
Mézerai. ) Saint Bernard, que des vues d'ambition 
semblaient diriger vers le parti de la cour de Rome, 
saisit cette occasion pour persuader au roi qu'il ne 
pouvait expier de pareils crimes qu'en Palestine. 
Suger, dont les conseils étaient des traits de lumière 
et de sagesse pour le roi , ne fut point de l'avis de 
Bernard, et, prévoyant d'avance les malheurs qui me- 
naçaient ce prince s'il entreprenait ce voyage, lui con- 
seilla de réparer ces désordres par une bonne et sage 
administra lion sans courir les hasards d'une con- 
quête incertaine , qui devait nécessairement entraîner 
la perte d'un grand nombre de ses sujets. « Ces deux 
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hommes avaient tous deux de la célébrité et du mé- 
rite, dit l'abbé Raynal; le premier avait l'esprit plus 
brillant ,* le second l'avait plus solide : l'un était 
opiniâtre et inflexible; la fermeté de l'autre avait des 
bornes. Le solitaire était spécialement touché des avan- 
tages de la religion; le ministre du bien de l'état: 
saint Bernard avait l'air, l'autorité d'un homme ins- 
piré ; Suger les sentimens et la conduite d'un homme 
de bon sens. Un sage n'a jamais raison auprès de la 
multitude contre un enthousiaste; les déclamations de 
l'un remportèrent sur les vues sages de l'autre, et le 
zèle triompha de la politique : les suites de cette en- 
treprise, également honteuse et funeste , apprirent à 
l'univers qu'un homme d'état lit mieux dans l'ave- 
nir qu'un prétendu prophète. » Enfin Louis se laissa 
convaincre par les sollicitations de Bernard, et se 
croisa pour la terre sainte. Après avoir fait de grands 
préparatifs pour ce voyage , il se mît en route le 20 
juin 1 147 : cette expédition ne lui fut pas heureuse, 
et les prédictions de Suger eurent leur entier effet. 
Arrivé à Antioche, il se rendit de suite à Jérusalem; 
il tint un conseil à Nicée avec l'empereur Conrad III, 
qui résolut, de concert avec lui, de faire le siège 
de Damas; mais, trahi une seconde fois par les Grecs, 
il fut obligé de le lever sans succès. Il revint en France, 
non sans courir de nouveaux dangers; car il fut pris 
sur mer par des Grecs qui allaient à sa poursuite, et 
il ne fut délivré de leurs mains que par les secours 
qu'il reçut de Roger, roi de Sicile, qui vint au-de- 
vant de lui. Depuis, ce même Roger prit le pape 
Innocent II, qui lui faisait la guerre, dans l'espé- 
pérance de reprendre la meilleure partie de la Fouille, 
que Roger lui avait subjuguée. 
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Il mourut le 18 septembre 1180, après avoir ré- 
gné quarante-trois ans : il fut enterré dans l'abba ye 
de Notre-Dame de Barbeau près Fontainebleau, qu'il 
avait fondée, où il avait un tombeau magnifique, que 
sa troisième femme, Atix de Champagne, lui avait 
fait élever. Ce monument a été détruit en 1795. Louis 
le Jeune avait épousé trois femmes; il eut deux en- 
fans de la première, nommée Aliénor, duchesse de 
Guienne et comtesse de Poitou , dont il eut deux 
filles, Marie, qui épousa Henri 1 er , comte palatin de 
Champagne; elle mourut en 1198, à l'âge de soixante 
ans, de chagrin de la perte de son fils aîné; et Alix, 
née au retour de la Palestine, et mariée, en 11 74, 
à Thibaud le Bon , comte de Blois , sénéchal de 
France. Aliénor fut démariée, pour cause de parenté, 
dans un concile tenu à Baugenci.en 1 IÔ2, après quinze 
ans de mariage. En 11 54, il épousa Constance de 
Castille, fille aînée d'Alphonse VIII, roi de Cas- 
tille, dont il eut deux enfans, et qui mourut en couche 
en 1 160 : elle fut enterrée à Saint-Denis, où elle avait 
son tombeau orné de sa statue et de cette inscription : 
Constantin regina quœ venit de Hispaniâ. Ce mo- 
nument se voit aujourd'hui dans ce musée, salle du 
XIII e siècle, n° 18. Ses enfans sont Marguerite, 
comtesse du Vexin, qui épousa, par traité, Henri le 
Jeune , fils de Henri II , roi d'Angleterre ; et Alix , 
qui mourut peu de jours après sa mère. Il eut trois 
enfans de sa troisième femme, Alix de Champagne, 
qu'il épousa en 1160, établie régente conjointement 
avec Guillaume son frère, cardinal et archevêque de 
Reims, pendant le voyage d'outre-mer en 1190. Elle 
mourut à Paris, le 4 juin 1206; elle fut enterrée à 
l'abbaye de Pontigny, où on voyait son tombeau» Ses 
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enfans sont Philippe II, né le 22 août 11 65; Alix, 
fiancée à Richard d'Angleterre, comte de Poitou; 
mais elle épousa, en no5, Guillaume II, comte 
de Ponthieu; et Agnès, accordée dès l'âge de huit 
ans, en 117g, à Alexis Comnène, dit le Jeune, fils 
de l'empereur Manuel. Le 2 de mars 11 80, elle fut 
envoyée à Constantinople, où les noces se célébrèrent 
avec la magnificence orientale. Après la mort d'Alexis , 
Andronic, qui l'avait fait étrangler pour usurper l'em- 
pire, l'épousa; il n'en eut point d'enfans. Après la 
mort d' Andronic, en 11 85, elle resta à Constanti- 
nople, où elle épousa Théodore Branas, grand sei- 
gneur grec, qui s'était rendu le maître de cette ville* 
on croit qu'il en eut une fille qui fut mariée à Nar- 
geaud de Tocy, régent de l'empire de Constanti- 
nople. On donne à Louis le Jeune un fils naturel , 
dont on ne nomme pas la mère , qui fut doyen de 
Saint-Martin de Tours. 

Par la dissolution de son premier mariage , Louis 
VII perd les pays de Guienne et de Poitou, dont 
celui-ci n'est revenu à la France que par confiscation 
avec la Normandie et l'Anjou en 1202, et l'autre en 
1377, en vertu de pareille confiscation du 14 mai 
1370. 

Robert, frère de Louis VII, investi du comté de 
Dreux en 1137, est tige des comtes de Dreux, dont la 
succession a passé dans l'ancienne maison de Thouars 
fondue dans celle d'Amboise et de la Tremouille , et 
de plusieurs rameaux, dont le plus considérable a été 
celui des derniers comtes et ducs de Bretagne. 

Pierre, dernier frère de Louis VII, est sire de Cour- 
tenai par mariage avec Elisabeth, héritière de cette 
terre, et a de son mariage Pierre II, empereur de 
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Constantinopïe, et un autre fils, tige de plusieurs ra-^ 
meaux éteints. 

N° 3 7 . 

Philippe, surnommé Dieu donné, le Conqué- 
rant, ou Auguste, unique fils de Louis VII et d'une 
troisième femme, sacré dès le I e ' novembre 1179» 
et couronné Je 20, mai 1180. Philippe-Auguste joi- 
gnait à 1 art de gouverner une connaissance profonde 
de la politique; il était excellent administrateur, ma- 
gnifique dans ses récompenses, économe dans son in- 
térieur, aimant à rendre la justice, et sachant em- 
ployer avec adresse les caresses , les menaces , les récom- 
penses et les châtimens. Il réprima bientôt l'insolence 
et les brigandages des seigneurs qui s'étaient ligués 
contre lui , et ordonna des peines contre les blasphé- 
mateurs. Ami des sciences et des arts, il distribuait 
lui-même des récompenses honorables à ceux qui 
les pratiquaient avec succès : Fouques de Marseille, 
et Alexandre de Paris, tous deux poètes distingués; 
Gilles de Corbeil, médecin très-habile, qui fit un poème 
de six mille vers; Geofroi Villehardouin, historien, 
et Helinand , reçurent des places éminentes du roi 
Philippe. Il fit paver les rues et les places publiques 
de la ville de Paris, et la fit entourer de murailles 
flanquées de tours. 

Philippe, après avoir établi l'ordre et la tranquil- 
lité dans toute la France, fit la paix avec les An- 
glais , et se croisa en 1 190 avec Richard , fils de leur 
roi, Henri II, et ils se rejoignirent à Messine en 1 191. 
Ils firent ensemble le siège d'Acre contre Saladin , sul- 
tan d'Égypte et de Syrie, qui, en 1 187, avait soumis 
la ville de Jérusalem , et vaincu Gui de Lusiguan» 
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qu'il fît son prisonnier. Sa lad in traita le roi de Jéru- 
salem , son ennemi, avec une générosité et une gran- 
deur d'ame qui lui gagnèrent tous les cœurs. Philippe, 
dans cétte entreprise, n'ayant pas à se louer de la con- 
duite de Richard, revint en France. La victoire et la 
fortune l'attendaient dans les environs de Tournai à 
Bovine. Cette fameuse bataille, à jamais mémorable, 
qu'il remporta sur Othon IV et sur ses confédérés , 
le 27 juillet 1124, est la plus belle palme que Phi- 
lippe Auguste ait cueillie dans les armes. Il avait 
cent cinquante mille hommes à combattre avec un 
nombre bien inférieur; mais son armée, composée de 
la plus belle jeunesse française, fit des prodiges de 
valeur : il courut lui-même les plus grands dangers ; 
il fut abattu, foulé sous les pieds des chevaux, et 
dangereusement blessé à la gorge. On tua trente mille 
hommes aux ennemis r ; le comte de Flandre et le 
comte de Boulogne furent menés à Paris les pieds et 
les mains enchaînés, selon la coutume barbare du 
temps. 

Après tant de succès, Philippe laissa la France dans 
le meilleur état. Il a régné quarante-deux ans, et mou- 
rut à Mante, le 14 juillet 12*3 : son corps fut porté en 
grande pompe à Saint-Denis, où il avait sa sépulture. 
Philippe avait épousé en premières noces Isabelle 
de Hainaut , fille de Baudouin V, en 1 180; elle mou- 
rut en couche le i5 mars 1190, n'étant âgée que de 
vingt ans : elle fut enterrée dans l'église de Notre- 
Dame de Paris. Les enfans qu elle eut sont Louis VIII, 
et deux jumeaux, dont les noms sont inconnus, qui 
moururent trois jours après leur mère. En iiq3, Phi- 
lippe épousa Ingelburge, fille de Waldemar I er , roi de 
Danemarck, qu'il répudia au bout de quatre-vingt-deux 



xKj CHRONOLOGIE 

jours, sous prétexte de parenté, et prit pour femme, en 
1 196, Agnès de Méranie , fille deBertholdIV. La ré- 
pudiation d'Ingelburge, princesse d'une grande beauté 
et d'une vertu rare, fit grand bruit, et brouilla le roi 
Philippe avec la cour de Rome : le pape se permit 
de lancer contre lui une sentence d excommunication, 
et de mettre son royaume en interdit; mais tout se 
concilia , sur la promesse que le roi fit de reprendre 
sa première épouse. En I2i3, elle reprit ses anciens 
droits, et se retira à Corbeil, où elle mourut âgée de 
soixante ans : cependant le roi avait eu plusieurs en- 
fans de sa troisième femme Agnès; savoir, Philippe, 
comte de Clermont en Beauvoisis, et né en 1200. U 
mourut dans un tournoi qui se donna à Gorbie en 
ia33; il avait épousé Mahaud, comtesse de Dam- 
martin et de Bologne. Elle prit une seconde alliance 
en 1235 avec Alphonse III , depuis roi de Portugal, 
qui la répudia; Jeanne de Boulogne, comtesse de 
Clermont et d'Aumale; Marie fut le second et le der- 
nier enfant d'Agnès; elle fut mariée en 1206 à Phi- 
lippe de Hainaut, marquis de Namur. Pierre Charles, 
évêque de Noyon, est considéré comme fils naturel 
de Philippe- Auguste : sa mère est inconnue. U fut 
légitimé par le pape Honoré III; il suivit son neveu, 
Louis IX au premier voyage d'outre-mer, et mourut 
le 9 octobre 1249 > sur * e8 cotes de Damiette, où son 
vaisseau fut brisé. 

N° 38. 

Louis VIII, unique fils de Philippe- Auguste 
et d'Isabelle, sacré et couronné le 6 août 1223 , et 
auparavant roi d'Angleterre depuis juin 12 16, jus- 
qu'en août 1217 , meurt le 8 novembre 1226 , après 
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avoir régné trois ans et quatre mois environ ; son 
corps fut porté à l'abbaye de Saint-Denis , où il fut 
enterre auprès de son père. 

Louis, que sa valeur , sa chasteté et ses vertus ont 
rendu immortel , légua à sa vertueuse femme , Blan- 
che de Castille, non seulement la régence du gouver- 
nement, mais encore une somme estimée 54,000 livres 
valeur actuelle. Il eut onze enfans de cette femme, 
qui mérite à juste titre l'épithète de célèbre. Elle 
inspira à son fils Louis , depuis roi de France , les 
sentimens d'une haute vertu, le Élisant élever avec 
ses autres enfans, par des hommes d'une grande pro- 
bité et d'une doctrine rare ; elle contraignit Rai- 
mond VIII , comte de Toulouse, à se renfermer dans 
les bornes du devoir; soumit entièrement les Albi- 
geois, et dissipa les factions qui partageaient alors la 
France et l'exposaient à une ruine totale. Le roi 
Louis IX son fils , l'établit régente du royaume pen- 
dant son premier voyage qu'il fit en Palestine ; elle 
gouverna avec une sagesse rare et une vertu mâle 
parmi les émeutes populaires qui s'élevèrent alors; 
elle parvint principalement à abattre celle des Pas- 
toureaux* Elle mourut à Paris, le i* r décembre itôz, 
à l'âge de soixante-quatre ans, après avoir fondé plu- 
sieurs abbayes , et notamment celle de Maubuisson , où 
elle fut enterrée. Ses enfans sont Philippe , né en 1 209 ; 
qui épousa en 12 1 5 Agnès de Dousy, fille unique d'Her- 
vé IV, comte de Nevers , et de Mahaudde Courtenay ; 
il mourut en 12 18, et fut enterré dans l'église de Notre- 
Dame de Paris : Louis IX, son second fils, depuis roi de 
France ; Robert, comte d'Artois , qui a donné origine 
aux comtes d'Artois ; Philippe, mort fort jeune; Jean, 
comte d'Anjou et du Maine, né en 12 icj; il mourut 
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avant son mariage avec Joland de Bretagne, fille de 
Pierre de Dreux, duc de Bretagne, avec laquelle il 
avait été accordé par le traité de mars 1227 5 Alphonse, 
comte de Poitiers et de Toulouse , né le 1 1 novembre 
1220, accordé en 1224 avec Isabelle, fille de Hu- 
gues, X du nom, comte de la Marche, qu'il n'épousa 
pas. Après avoir été fait chevalier, en 1241 , il épousa 
Jeanne, comtesse de Toulouse, et reçut du roi son frère 
le comté de Poitou pour apanage. En 1248, il avait 
été nommé régent du royaume avec Blanche sa mère, 
pour gouverner en l'absence de Louis son frère ; 
mais, l'année suivante, il le suivit avec sa femme , 
s'embarqua à Aigues-Mortes , et arriva à Damiette. 
Il se trouva au combat de Pharanie, donné le 
5 avril i25o , où il fut fait prisonnier : ayant été 
racheté , il revint en France , désirant suivre son 
frère dans son voyage d'Afrique. Il s'embarqua le 
I e ' juillet 1270, et mourut sans enfans au retour, au 
château de Corneto en Italie, le 21 août 1227: son 
corps fut apporté à Saint-Denis. Philippe VII, fils 
de Blanche , naquit en 1221 , et mourut jeune; il fut 
enterré à l'abbaye de Royaumont, où il avait son tom- 
beau, qui se voit dans le musée, salle du treizième 
siècle, n° 27. Etienne, né en 1225, mourut fort jeune. 
Charles , comte d'Anjou et roi de Naples , avait son 
tombeau aux Jacobins de la rue Saint-Jacques 5 il se 
voit aujourd'hui dans ce musée, salle du treizième 
siècle , n° 26. Son dixième enfant mourut en bas âge, 
en i2o5. Enfin, elle eut Isabelle , née en mars 1224. 
En 1260 elle fonda et fit bâtir le monastère de Long- 
champ , près Paris, où elle mourut, en 1269, 
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SUR LES ENFANS DE LOUIS VIII. 

Robert, frère cadet de Louis IX , fait comte d'Ar- 
tois par son aîné, le 7 juin 1217, est père du comte 
Robert II, créé pair de France , en septembre 1297 , 
et dont la succession est adjugée , le 9 octobre i3og , 
à sa fille Mahaud , mariée à Othon IV , comte de 
Bourgogne , préférablement à Robert d'Artois, comte 
de Beaumont-le-Roger , son petit-fils , parce que le père 
de celui-ci était mort avant Robert II. De Robert 
d Artois, comte de Beaumont, depuis proscrit, et 
mort en Angleterre en i343, étaient sortis les comtes 
d'Eu, princes du sang éteints en 1472. 

Alphonse , autre frère cadet de Louis IX , fait comte 
de Poitou le 24 juin 1240 , marié en 124 1 à Jeanne, 
unique héritière des anciens comtes de Toulouse , et 
mis en possession du comté, le 23 mai i25i , avec 
sa femme , qui lui en fait don , meurt sans postérité 
le 21 août 1271. 

Jeanne étant morte le 23 du même mois , le Lan- 
guedoc , dont la plus grande partie avait été conquise 
par Philippe- Auguste et Louis VIII , et jointe au 
domaine le 12 avril 1229, tombe entièrement en la 
main des rois. 

Charles, dernier frère de Louis IX, comte de Pro- 
vence et de Forcalquier par mariage, le i3 janvier 
1245, c'est-à-dire, 1246, investi des comtés d'Anjou 
et du Maine, en août suivant, et depuis roi de Sicile, 
est tige des rois de Sicile de la première maison d'An- 
jou. 

N° 39. 

Louis IX, (saint) second fils de Louis VIII, né 
le 5 avril 12 15, et sacré le 29 novembre 1226, mou- 

d 
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rut au camp de Tunis, le 25 août 1270, suivant Mé- 
zerai, après avoir régné quarante-quatre ans. Son corps 
fut apporté en France, et déposé dans l'abbaye de 
Saint-Denis. Ce prince vertueux fut canonisé en 1271 , 
par le pape Boniface VIII. On voit, dans ce musée , 
une statue de Louis IX, sculptée de son vivant, placée 
dans le treizième siècle, sous le n° 23. On voit aussi, 
même salle, n° 28, celle de Marguerite de Provence, sa 
femme, fille aînée de Raymond-Béranger II, comte 
de Provence, qu'il épousa en 12345 elle accompagna 
le roi son mari, au premier voyage qu'il fit en Pales- 
tine,fonda lecouventdes cordeliers à Paris : elle mourut 
en 1 2q5, et fut enterrée à Saint-Denis. Elle avait eu onze 
enfans ; savoir, Louis, né le 21 septembre 1243, ac- 
cordé en 1255 avec Bérangère, fille d'Alphonse X, 
roi de Castille; mais il mourut en 1260, avant son 
mariage; il fut enterré à l'abbaye de Royaumont , où il 
avait son tombeau , qui se voit dans ce musée sous le 
n° 22 ; Philippe III, dit le Hardi, depuis roi de France ; 
Jean, mort en bas âge en 12475 Jean, dit Tristan de 
Damiette, parce qu'il y était né en 1 25o, depuis comte 
de Valois, de Crécy et de Nevers, épouse en 1265 
Jolande de Bourgogne, et meurt sans enfans au camp 
de Tunis, le 3 août 1266; Pierre, comte d'Alençon , 
de Blois et de Chartres, accompagne son père en 
Afrique, fait avec lui le siège de Tunis, et meurt à 
Salerue en 1283; il avait épousé Jeanne de Châtillon, 
Comtesse de Blois et de Chartres, dont il avait eu deux 
enfans, Louis et Philippe, tous deux morts en bas 
iige; Robert de France, comte de Clermont, premier 
du nom, avait son tombeau aux Jacobins rue Saint- 
Jacques : ce monument se voit dans ce musée, salle 
du treizième siècle, sous le n° 295 Blanche, née en 
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1 240, morte en 1243; Isabelle de France, née en 1241 , 
mariée en 1258 à Thibaud II, dit le Jeune, roi de 
Navarre, morte sans enfans en 1271; Blanche de 
France, née à Jaffa en Syrie, en i25a, mariée à 
Burgos en 1269, avec Ferdinand, infant de Castille, 
dit de la Cerda, morte en i320 à Paris, où elle s'é- 
tait retirée après la mort de son mari; sa statue se 
voit dans ce musée , sous le n° 44. Marguerite épouse , 
en 1269, Jean I er , duc de Brabant ; elle meurt en 
couche en 1271; Agnès épouse, en 1279, Robert II, 
duc de Bourgogne , et meurt en 1327. 

Suivant Félibien, Philippe Auguste, agent de 
Louis IX, avait un tombeau simple, mais richement 
orné, dans l'abbaye de Saint-Denis; il était composé 
d'une tombe garnie de figures ciselées en argent. II 
ajoute que Louis VIII, et Louis IX son fils, avaient 
aussi leurs tombeaux placés de la même manière, et 
aussi magnifiquement ornés. Tous les auteurs qui ont 
écrit sur les monumens de l'abbaye de Saint -Denis 
s'accordent sur l'existence de ces riches mausolées , qui 
furent enlevés sous Charles VI par des Anglais. Voici 
ce qu'on lit dans un ouvrage imprimé en 1686: 

« Derrière le premier autel , à l'entrée du cœur , ap- 
pellé l'autel matutinal ont esté inhumez trois rois , les 
sépultures desquels estoient iadis d'argent et mainte- 
nant est le lieu vuide. Les noms des rois sont , Philippes 
le conquérant , dit Auguste , qui gisait au milieu. Loys 
huictiéme, dict de Montpeusier, père de S. Loys, à 
partie senestre, et S. Loys à partie dextre, lequel de- 
puis a esté canonisé. Le corps en partie est leans, et 
partie en l'église Nqstre-Dame de Paris, en capses 
d'or et d'argent : et le chef en la saincte chapelle. 
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« Es places dessus dictes sont longues piei res de taille 
plates. Les Anglais ont emporté l'argent du temps 
qu'ils ont iouy de la ville S. Denvs. 

a Deuant le maistre autel est vne tombe plate en 
cuiure, de l'espouse de S. Loys, à l'entour de la qu'elle 
est escrit: 

• Icy gist la noble Royne de France, Marguerite > qui fut 
Jcmme de monsieur S. Lojs iadit Roy de France, qui tres- 
passa le mercredj deuant Noël , l'an de l'incarnation de 
nostre seigneur, mil deux cens quatre vingt* quinze.» 

Cette tombe a été fondue en 1793. 

N° 40. 

Philip PB III, surnommé le Hardi, fils aîné de 
Louis IX, proclamé roi en Afrique le a5 août 
1270, sacré et couronné le i5 ou le 3o août 1271, 
meurt à Perpignan le 5 octobre 1285, après avoir 
régné quinze ans. Son corps fut apporté à Saint- 
* Denis , où il avait un tombeau en marbre blanc, sur 
lequel il était représenté de grandeur naturelle , cou- 
ché auprès de sa femme , aussi de marbre. Ces deux 
statues se trouvent dans ce musée, salle du treizième 
siècle, n° 24. Il avait épousé en 1262, et en pre- 
mières noces , Isabelle d' Arragon , fi 1 le de Jacques I er , 
roi d' Arragon ; elle mourut en Calabre , à l'âge de 
vingt-quatre, ans en 1271, étant enceinte, et au retour 
du voyage d* Afrique, où elle avait suivi son mari , dont 
elle avait eu quatre enfans; savoir, Louis, mort em- 
poisonné en 12765 Philippe IV, dit le Bel, depuis roi 
de France ; Charles , comte de Valois 5 et Robert , mort 
en bas âge. Philippe eut trois enfans de sa seconde 
femme , Marie de Brabant , fille de Henri III , duc 
de Brabant, qu'il épousa en août 1274; savoir, Louis, 
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comte d'Evreux; Marguerite de France, seconde 
femme d'Edouard I", roi d'Angleterre, morte en 
1317; elle fut enterrée dans l'église des Cordeliers 
à Londres, où elle avait fait élever d'avance son mau- 
solée; et Blanche, première femme de Rodolphe III, 
duc d'Autriche, proclamé depuis roi de Bohême; 
elle mourut à Vienne en Autriche, et fut enterrée 
dans l'église des Cordeliers de cette ville. 

N° 41. 

Philippe IV, surnommé le Bel , fils aîné de 
Philippe III, d'abord roi de Navarre, comte de 
Champagne et de Brie , par mariage du 16 août 1284 , 
sacré roi de France le 6 janvier 1 285 , c'est-à-dire 1 286. 

Charles, frère cadet de Philippe IV, investi des 
comtés de Valois et Alençon le 28 février 1284, c'est- 
à-dire 1285, puis comte d'Anjou et du Maine le 16 
août 1290, par mariage avec Marguerite, fille aînée 
de Charles II , roi de Sicile, et fait pair en septembre 
1207 , est père du roi Philippe de Valois. 

Louis, autre frère cadet de Philippe III, investi 
du comté d'Evreux, le 7 octobre 1298, puis du comté 
de Longueville et autres, et fait pair en janvier i3i6, 
c'est-à-dire i3i7 , est auteur des comtes d'Evreux, 
rois de Navarre, 

Philippe IV mourut le 29 novembre i3 14 5 il fut 
enterré à Saint-Denis, où il avait son tombeau, suc 
lequel il était représenté couché et sculpté en marbre 
blanc. Ce monument se voit dans ce musée, salle du 
quatorzième siècle , n° 3o> Le 28 juillet 1687 , en fai- 
sant des réparations à l'église de Saint-Denis, son 
tombeau fut ouvert , et l'on trouva son corps renfermé 
entre deux bassins d'argent rapprochés et soudés eu* 
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semble , et le tout couvert d'un drap d'or seine de 
fleurs de lis brodées. Philippe était le plus beau 
prince de son temps, jaloux de son autorité, hau- 
tain, quelquefois cruel , mais généreux et magnifi- 
que , et toujours avide d'argent. Il eut sept enfans 
de Jeanne de Navarre, fille de Henri I er , roi de Na- 
varre, comte de Champagne et de Brie, qu'il épousa 
en 1284 , et qui mourut à 23 ans , le 2 avril 1004 ; 
savoir, Louis X, dit Hutin, depuis roi de France ; 
Philippe V , depuis roi de France ; Charles IV , aussi 
roi de France ; Robert , accordé en i3o6 avec Cons- 
tance, fille de Frédéric d'Arragon III, roi de Sicile; il 
mourut à Saint-Germain en Laye à l'âge de douze ans , 
et fut enterré dans l'église Saint-Louis de Poissy, où il 
avait son tombeau; Marguerite, qui avait été promise 
en 1294 à Ferdinand IV, roi de Castille ; Isabelle , née 
en 1292, et mariée en i3o8 avec Edouard II , roi d'An- 
gleterre; elle en eut Edouard III, depuis roi d'An- 
gleterre, duquel sont descendus les autres rois d'An- 
gleterre de ce nom; elle mourut en i35y, et fut en- 
terrée dans l'église des Cordeliers de Londres; et 
Blanche, accordée en 1294 à Ferdinand, infant de 
Castille ; mais elle mourut jeune, et avant son mariage. 

■ 

N° 42. 

Louis X, surnommé Hutin, fils aîné de Phi- 
lippe IV, roi de Navarre, comte de Champagne et 
de Brie, dès le 2 avril i3o4 et i3o5, et sacré roi de 
France le 24 août i3i5. 

Clémence, fille de Charles I er , roi de Hongrie , et 
seconde femme de Louis X , étant demeurée grosse , 
Philippe, frère cadet de ce roi , investi «du comté de 
Poitou dès décembre i5ii , fait pair en août i3i5, 
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el aussi comte de Bourgogne dès janvier i3o6, c est-à- 
dire i3o7, par mariage avec Jeanne, fille d'Othon IV, 
comle de Bourgogne et de Mahaud, comtesse d'Ar- 
tois, est déclaré régent , sous le titre de gouverneur du 
royaume et des comtés de Champagne et Brie, par 
délibération des trois états , et acte consenti des princes 
du sang et des pairs du royaume , le 17 juillet i3i6. 

Louis X meurt subitement à Vincennes et sans 
enfkns mâles, le 5 juin i3i6*; son corps fut porté à 
Saint-Denis , où on lui éleva un tombeau , sur le- 
quel il était sculpté en marbre blanc. Ce monu- 
ment se voit dans ce musée, salle du quatorzième 
siècle , n° 40. Il eut de sa première femme Margue- 
rite de Bourgogne, fille de Robert II, duc de Bour- 
gogne, qu'il avait épousée en i3o5, une fille nommée 
Jeanne II , depuis reine de Navarre, née en 1 3 1 1 , et ma- 
riée en i3i6 avec Philippe, comte d'Evreux, roi de 
Navarre, morte en 1349. Marguerite périt en prison 
en z3i5. Il n eut que Jean I er , depuis roi de France, 
qui mourut en i3i6, huit jours après sa naissance; 
de sa seconde femme, Clémence de Hongrie, fille de 
Charles I", dit Martel, roi de Hongrie. Clémence 
mourut à l'hôtel du Temple , à Paris le 12 octobre 
1028. 

N° 43. 

Jean I er , unique fils de Louis X, né posthume 
le 1 5 novembre i3i6, mourut le 19 du même mois. 
Jeanne, fille unique de Louis X, et de Marguerite 
de Bourgogne , sa première femme , née le 2 janvier 
i3io ou i3i i , est accordée par acte du 27 mars i3i7, 
c'est-à-dire iSift , et mariée par dispense du 5 mai 
suivant à Philippe , fils de Louis , comte d'Evreux , et 
depuis roi de Navarre. 
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Par le même acte d'accord, Eudes IV, duc de Bour- 
gogne, oncle maternel et tuteur de Jeanne, renonce , 
au nom de sa pupille, a tous droits sur les couronnes 
de France, de Navarre, et sur les comtés de Cham- 
pagne et Brie, moyennant indemnité et retour des 
comtes à défaut d'hoirs mâles du roi. 

Jean fut enterré à Saint-Denis auprès de son père, 
où il avait un tombeau , sur lequel il était représenté 
au maillot. Cette statue est dans ce musée, salle du 
quatorzième siècle, n° 41. 

N° 44. 

Philippe V, surnommé le Long h cause de sa 
grande taille, frère de Louis X et comte de Poitou, 
d'abord régent , puis reconnu roi à la mort de son 
neveu, sacré le 16 janvier i3i6, c'est-à-dire i3i7, 
et aussi roi de Navarre, meurt sans enfans mâles, 
à l'âge de vingt-huit ans , le 3 janvier. Son corps fut 
transporté à Saint-Denis, où il avait un tombeau, sur 
lequel il était sculpté en marbre blanc. Sa sépulture 
était ornée de l'épitaphe suivante : 

Cjr gist le roj Philippe le Long, rojr de France et de Na- « 
parte , Jils de Philippe le Bel, qui trépassa Van M. CCC. 
JCXI } le tiers jour de janvier. Et le cœur de la Royne 
Jehanne sa compaigne ,JMe de noble Prince le comte Hu~ 
gues de Bourgogne , laquelle trépassa tan M. CCC. vingt 
et neuf, le vingt et unième de janvier. 

La statue qui fermait la tombe qui couvrait ce 
prince se voit dans ce musée, salle du XIV e siècle, 
n° 45. 

Philippe épousa, le a mai 1224, Jeanne de Bour- 
gogne, fille d'Othon IV, comte palatin de Bourgogne, 
dont il eut cinq enfans; savoir, Louis, né le 8 février 
1016, qui mourut à sept mois; Jeanne, comtesse de 
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Bourgogne et d'Artois, mariée en i3i8 à Eudes IV, 
duc de Bourgogne , aïeul du dernier duc Philippe , 
surnommé de Rouvres, morte en 1347; Marguerite, 
sa seconde fille, est mariée en i32o à Louis II, 
comte de Flandre, et père du comte Louis III, 
qui devint comte d'Artois et de Bourgogne après 
Philippe de Rouvres; Isabelle, mariée en i320 avec 
Guigues XII , dauphin de Viennois et comte d'Al- 
bon , et en secondes noces à Jean , baron de Faucon- 
gney en Franche-Comté ; elle mourut sans en fans en 
i345; Blanche se fit religieuse à l'abbaye de Long- 
champ eu 1327, et mourut en i358. 

Charles IV, surnommé le Bel, autre frère 
cadet de Louis X, d'abord comte de la Marche et 
de Bigorre, le 3 juin i3i3, et pair en mars i3i6, 
c'est-à-dire i3i7, sacré le 21 février i32i, c'est-à- 
dire i322, et aussi roi de Navarre, meurt sans en- 
fans miles le I e ' février 1327, c'est-à-dire i328, se- 
lon le style moderne. Son corps fut porté à Saint- 
Denis, où il avait un mausolée sur lequel il était 
scuplté en marbre blanc, et sur les revers duquel on 
lisait l'inscription suivante: 

Cygistle Roy Charles, Roy de France et de Navarre i% fils 
du Roy Philippe le Bel , qui trépassa Van M. CCC. XXVII, 
veille de la Chandeleur : et madame la Royne Jehanne sa 
compaigne Jille de nolle Prince monsieur Loys de Franc» 
Jadis comte a^Evreux, 

Cette statue se voit dans ce musée, salle du XIV e 
siècle , n° 47* Il avait épousé en premières noces, en 
i3o8, Blanche de Bourgogne, seconde fille d'Othon IV, 
ci-dessus nommé , morte religieuse : il en avait eu , 
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avant sa séparation, deux enfans qui nous sont in-* 
connus, mais qui se trouvent mentionnés dans les 
Mémoriaux de la chambre des comptes de Paris, 
fol. 42, article dépenses du mercredi, 24 mars i3ai ; 
savoir, Philippe né en i3i3, mort jeune; et Jeanne, 
qui mourut le 18 mai i32i , est également mentionnée 
au même registre, sous le 6 juillet i324, pour un don 
que le roi fit à la nourrice de cette princesse. En 1327, 
Charles épouse Marie de Luxembourg , fille de 
Henri VII, empereur et comte de Luxembourg; 
elle mourut dune fausse couche à Issoudun en i324 : 
on croit que son fils, qui vint avant terme, vécut 
plusieurs jours, et qu'il avait été nommé Louis. Enfin 
le roi épousa en troisièmes noces Jeanne d'Évreux, 
fille aînée de Louis de France , comte d'Évreux , et 
de Marguerite d'Artois : le pape en donna les dis- 
penses en i325; elle fut couronnée et mariée à Paris , 
le jour de la Pentecôte , l'an i3s6. Elle mourut en 
1370, après avoir eu trois filles; savoir, Jeanne, née 
en i326, qui mourut l'année suivante, inconnue dans 
l'histoire , et mentionnée à la chambre des comptes , 
article dépenses pour le couronnement de la reine, en 
ces termes : Pour madame Jehanne de France , fille 
le roi, une robe de veluyau violet de trois garnemens, 
et une aurance et un chaperon de camoquin , tout 
fourré de menu-vair; Marie , morte sans alliance en 
i34i , avait son tombeau à Saint-Denis : ce monu- 
ment a été brisé en 17935 Blanche, qui, après la 
mort de son père en i328, fut mariée en i344 à Phi- 
lippe de France, duc d'Orléans; elle mourut sans en- 
fans le 8 février 1092 : son corps fut porté à Saint- 
Denis. 

Jeanne, après la mort de Charles IV, étant restée 
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enceinte, Philippe de Valois, depuis roi, et d'abord 
successivement comte âu Mans , puis d'Anjou et de 
Valois en décembre i325, et cousin-germain des trois 
derniers rois , est régent ou gouverneur du royaume 
jusqu'au i er avril i328, que la reine accouche d'une 
fille. 

N° 46. 

Philippe VI, surnommé deValois, né en 1293, d'a- 
bord régent , puis reconnu roi le 1 " avril 1 328 , et sacré 
le 28 mai suivant, meurt, après avoir régné 22 ans 
et plus, le 22 août i35o. Son corps fut porté à Saint- 
Denis , où on lui avait élevé un tombeau , sur lequel 
il était représenté en marbre blanc. Cette statue se 
voit dans ce musée, salle du XIV e siècle, n° 02. 

Philippe avait épousé , les premiers jours de juin 
' i3i3, Jeanne de Bourgogne, troisième fille de Ro- 
bert II, duc de Bourgogne; elle mourut à Paris, 
hôtel de Nesle, le 12 septembre 1348, à l'âge de 
cinquante-cinq ans, après avoir eu six enfans; savoir, 
Jean, dit le Bon, depuis roi de France, né le 26 
avril i3i9; Louis, né et mort le 17 janvier, l'an 
i3s8 : Jean Billoiiard et Pierre des Essarts firent la 
dépense de ses obsèques; Louis, son troisième fils, 
né le 8 juin i33o,^nourut quinze jours après; Jean , 
mort aussi en bas âge en i333; Philippe de France, 
duc d'Orléans et de Touraine, comte de Valois, né 
en i336, épouse, en 1344, Blanche de France, fille 
posthume de Charles le Bel; il mourut en i3y5 sans 
enfans légitimes. Marie de France épouse, le 8 juillet 
i332, Jean de Brabant, duc de Limbourg en sep- 
tembre i333 ; elle fut enlerrée aux Cordelière de 
Paris, le 29 janvier 1349, Philippe épouse Blanche 
de Navarre, seconde fille de Philippe III, roi de 
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Navarre, et de Jeanne de France : elle mourut le 
5 octobre 1398, et fut enterrée à Saint-Denis. Elle 
eut une fille nommée Jeanne, dite Blanche de France, 
née en i35i : elle mourut à Béziers en Languedoc, 
comme elle allait en Espagne, le i5 septembre 1371. 
Son corps fut apporté à Saint-Denis. On attribue à 
Philippe de Valois un fils naturel, nommé Jean. 

Charles de Valois, frère cadet de Philippe VI, in- 
vesti des comtés d'Alençon et du Perche le 3 avril 
1 326, est le premier des comtes d'Alençon , depuis ducs, 
dont le dernier a été Charles, duc d'Alençon, mort 
sans postérité le 11 avril i524 avant Pâques, c'est-à- 
dire i5a5. Édouard III, roi d'Angleterre, qui avait 
prétendu à la régence du royaume après le i er fé- 
vrier 1327, c'est-à-dire i328, comme fils d'une sœur 
des rois Louis X, Philippe V et Charles IV, et eu 
avait été exclu par décision des états, commence, 
en i339, à disputer la couronne en la même qualité, 
. et à prendre le titre de roi de France. 

No 47. 

Jean II, surnommé le Bon, fils aîné de Phi- 
lippe VI, d'abord investi du duché de Normandie et 
des comtés d'Anjou et Maine en février i33i, c'est- 
à-dire en i332, puis sacré roi le 26 septembre i35o, 
fait prisonnier à la bataille de Poitiers le 19 septembre 
i356, emmené le n avril i357 en Angleterre, d'où 
il revient en juillet i36o, et retourne en janvier 
i364, meurt à Londres le 8 avril, la même année 
i364, après avoir régné treize ans et plus. Son corps 
fut apporté à Saint-Denis, où il avait un tombeau, 
sur lequel on voyait sa statue couchée, sculptée eu 
marbre blanc, mais sans épitaphe : cette statue se 
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voit dans ce musée, salle du XIV e siècle, n° 53. Jean 
avait épousé deux femmes; de la première, nom- 
mée Bonne de Luxembourg , fille aînée de Jean de 
Luxembourg, roi de Bohême, qu'il épousa en mai 
i33a , et qui mourut le 1 1 septembre i34g , il eut 
neuf enfans; savoir, Charles V, dit le Sage, depuis 
roi de France, né le 21 janvier 1*37; Louis de 
France , I er duc d'Anjou , d'où est sortie la se- 
conde branche des roisdeNapIes et de Sicile; Jean 
de France , duc de Berri , comte de Poitou , d'Es- 
tampes, d'Auvergne et de Bologne, épouse en i56o 
Jeanne d'Armagnac, fille aînée de Jean 1 er , comte 
d'Armagnac, qui fut établi gouverneur de la ville de 
Paris en i4o5, et qui se réunit à la faction d'Orléans après 
la mort de Louis, duc d'Orléans : il meurt le i5 juin 
1416; Philippe de France, dit le Hardi, duc de Bour- 
gogne, qui donna origine aux derniers ducs de Bour- 
gogne; Jeanne de France, née le 24 juin i343, fut 
accordée en 1347 avec Henri de Brabant, duc de 
Limbourg; mais, comme il mourut avant le ma- 
riage, elle épousa en i35i Charles II, dit le Mauvais, 
roi de Navarre : elle mourut à Évreux en 1373, et 
fut enterrée à Saint-Denis • Marie de France, née en 
1344, et mariée le 4 juin i364 avec Robert, I er duc 
de Bar: elle meurt en 1404; Agnès de France, née 
en i345, meurt au mois d'août 1349; Marguerite de 
France, née en 1347, se fit religieuse au prieuré 
de Poissy, et mourut vers i356; Isabelle de France, 
née le 1" octobre i348, fut mariée en juin i36o avec 
Jean Galéas, comte de Vertus, depuis duc de Milan, 
et mourut le 1 1 septembre 1372. Jean épousa Jeanne, 
V e comtesse d'Auvergne et de Bologne, veuve de 
Philippe de Bourgogne, comte d'Artois, le 19 février 



1X1) CHRONOLOGIE 

1349 : elle mourut en Bourgogne, au château d'Ar- 
gily, en i36o, âgée de quarante ans. Mézerai dit 
qu'il en eut deux filles qui moururent jeunes. 

N° 48. 

Charles V, surnommé le Sage, fils aîné de Jean H, 
d abord dauphin de Viennois, par cession deHumbert, 
dernier dauphin, le 16 juillet 1 340, , fait duc de Nor- 
mandie, le 7 décembre i355, puis lieutenant-géné- 
ral du royaume à la prison de son père , en septembre 
i356, et régent le 14 mai i357, en ^ Q sacré ro * ' e 
19 du même mois i36*4, meurt le 16 septembre i38o. 

Après avoir régné seize ans et plus , il fut enterré à 
Saint-Denis, où il avait fait faire son tombeau d'avance; 
ce mausolée était orné de sa statue en marbre blanc, 
et de celle de Jeanne de Bourbon, sa femme, et des 
épitaphes suivantes : 

Cy gist le roi Charte* le Quint, sage et éloquent Jils du 
roi Jean , qui régna ans , cinq moys , et sept jours , 

et trépassa l'an de grâce , mil trois cens quatre vingts , le 
seizième jour de septembre, 

Icy gist madame la Roy ne , Jeanne de Bourbon , espouse 
du Roy Charles le Quint et Jille de très-noble Prince 
monsieur Pierre de Bourbon, laquelle régna arec son dit 
époux treize ans et dix moys et trépassa , fan mil trois 
eens septante sept , le sixième jour de Jeuvrier, 

Les statues du roi Charles Vet de la reine Jeanne sa 
femme se voient dans ce musée , salle du quatorzième 
siècle, n° 1 58 et 60. Charles V eut neuf enfans de J eanne 
de Bourbon, fille aînée de Pierre, duc de Bourbon, 
qu'il épousa en i34o, et qui mourut en couche à lage 
de quarante ans, le 6 février 1377; savoir, Charles "VT, 
depuis roi de France , né le 3 décembre 1Z6& ; 



Digitized by 



DES ROIS DE FRANCK. Jxiij 

Louis de France, duc d'Orléans, qui a fait la branche 
d'Orléans; Jean, mort en bas âge; Jeanne, née en 
i357, mourut à l'abbaye de Saint-Antoine à Paris, 
où elle avait son tombeau, qui a été brisé en I7.Q3; 
Bonne, sa sœur, morte jeune le 7 novembre i56o; 
le tombeau qui lui fut érigé près de celui de Jeanne , 
a éprouvé le même sort ; Jeanne , née le 7 juin i366, 
meurt la même année; Marie , née le 27 février 1370, 
fut accordée à Guillaume de Bavière , IV e comte de 
Hainaut et de Hollande, meurt avant le mariage en 
1377; Isabelle, née le 24 juillet 1373, accordée à 
Jean I er , duc d'Alençon, meurt avant le mariage en 
•février 1377; Catherine, née le 4 février 1377, fut 
mariée en août i336, à Jean de Berry, comte de 
Montpensier, meurt en octobre i388. 

NOTB SUR LES E NI" ANS DU ROI JEAN. 

Louis , frère cadet de Charles V , d'abord comte 
d'Anjou et du Maine, créé duc d'Anjou, fait pair 
de France en octobre i56o, et depuis roi de Sicile à 
Naples, et le premier des rois de Sicile de la seconde 
maison d'Anjou. 

Jean, autre frère cadet de Charles V, d'abord comte 
de Poitou, en juin i357, puis de Mâcon, créé pair 
en septembre i35c>, fait duc de Berry et d'Auvergne 
en même mois i36o, et enfin comte de Montpen- 
sier, par acquisition en i36*4, meurt sans enfans 
mâles, le i5 juin 1416. Charles et Jean de Berry, 
fils de Jean, duc de Berry, successivement comtes 
de Montpensier, étaient morts avant leur père. Phi- 
lippe, dernier frère de Charles V, d'abord fait duc 
de Touraine, en octobre i36o, puis investi du du- 
ché de Bourgogne, le 6 septembre i363, et comte 
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de* Flandre, d'Artois, de Bourgogne, etc. par ma- 
riage avec Marguerite, fille unique du comte de 
Flandre Louis III, en avril 1369 9 est le premier 
des ducs de Bourgogne , dont la succession a été por- 
tée dans la maison d'Autriche, par Marie, fille unique 
de Charles, dernier duc de Bourgogne, à la réserve 
de ce duché réuni au domaine, en vertu de confiscation 
du 11 mai 1478. 

N° 49- 

Charles VI, fils aîné de Charles V, né le 3 
décembre i368, et sacré le 4 novembre i38o, meurt 
à l'hôtel Saint-Paul à Paris, le 22 octobre 1422 , après 
avoir régné quarante-deux ans ; il fut enterré à Saint- 
Denis, où il avait un tombeau en marbre, sur lequel 
il était représenté avec Isa beau de Bavière, sa femme. 
Ces deux statues se voient dans ce musée, salle du 
quinzième siècle, n°* 81 et 84. Voici les épitaphes qui 
étaient gravées sur les revers du 'mausolée: 

Icy gist le roy Charles sixième, tres-aimé , large et dé- 
lonnaire , Jils du roy Charles le Quint, qui régna quarente 
deux ans, un mois et six jours ; et trépassa le XXI jour 
d'octobre, tan mil quatre cens XXII. Priez Dieu qu y en ' 
paradis soit son ame. 

f 

Icy gist la royne Isabel de France, épouse du roy Charles 
sixième , etjille de très-puis sant prince Estienne , duc de 
Bavière et comte Palatin du Rhin, laquelle régna aeec son 
dit époux , et trespassa t an mil quatre cens XXXV le dér- 
nier jour de septembre. Priez Dieu pour elle. 

Charles, le 17 juillet i385, épousa Isabelle de Ba- 
vière, âgée alors de quatorze ans, fille d'Etienne II, 
duc de Bavière; il en eut douze enfans, et mourut le 
24 septembre 1435; savoir, Charles de France, dau- 
phin de Viennois, né le 26 septembre i386, meurt 
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la même année; Charles de France, duc de Guîenne, 
depuis dauphin , né le 6 février 1392 , meurt le 1 r 
janvier 1400 5 Louis de France, duc de Guienne, né 
le 22 janvier 1396, fut marié en 1404 avec Margue- 
rite, fille aînée de Jean, duc de Bourgogne en 1408; 
il prend le maniement des affaires , conjointement avec 
la reine sa mère, et fut établi chef du conseil du roi 
son père, le 3i décembre 1409; il mourut sans en- 
fans le 18 décembre i4 x ^> Jean de France, duc de 
Touraine et de Berry, depuis dauphin de Viennois, 
né -en 1398, et marié le 3o juin 1406, avec Jaque- 
line de Bavière, fille unique de Guillaume de Ba- 
vière IV, comte de Hainaut et de Hollande, meurt 
de poison à Compiègne, et sans enfans, le 5 avril 
i4i5; Charles VII, depuis roi de France, né le 28 
février 1402 5 Philippe , né le 10 novembre 1407, et 
mort le même jour; Jeanne, née le 14 juin i388, 
morte en 1390 , Isabelle de France , née le 9 novembre 
1389, mariée en 1396, avec Richard II, roi d'An- 
gleterre en 1401 : après la mort de son mari, elle 
revient en France, et épousa en secondes noces, le 29 
juin 1406*; Charles, comte d'Angouléme , depuis duc 
d'Orléans; elle meurt en couche le i3 septembre 
1409; Jeanne, née le 24 janvier en 1391 , mariée en 
1097, avec Jean VI, duc de Bretagne, meurt à Van- 
nes, le 27 septembre i433$ Marie, née le 22 août 
1392 , se fait religieuse , et entre en religion au prieuré 
de Poissy en 1397. Après avoir refusé d'épouser 
le fils du duc de Bar, elle mourut à Paris de la peste 
le 19 août 1438; Michel Je, née ie ir janvier 1394, 
mariée avec Philippe le Bon, duc de Bourgogne 
en 1409, mourut à Gand sans enfans, l'an 1422. 
Catherine, dernière fille de Charles VI, née à Pa- 
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ris, le 27 octobre 1401 , est mariée, par traité du li 
mai 1420, à Henri V, roi d'Angleterre, qui, par le 
traité, fut institué successeur de Charles VI, et ré- 
gent. Il mourut revêtu de ce titre, le 3i août 1422. 
Après la mort de son mari , Catherine épouse clan- 
destinement Owiu Tyder , chevalier d'une maison in- 
connue; elle mourut en 14-58, et fut enterrée à West- 
minsterj elle eut, de son premier mari, Henri VI, 
depuis roi d'Angleterre, et du second, Edmond, 
comte de Richemond, père de Henri VII , aussi roi 
d'Angleterre. 

HOIR HISTORIQUE. 

Louis, duc d'Anjou, depuis roi de Sicile, et oncle 
de Charles VI, n'est régent que depuis le 17 sep- 
tembre i38o, jusqu'au 4 novembre. 

Louis, frère cadet de Charles VI, d'abord comte 
de Valois, puis investi du duché de Touraioe, en no- 
vembre i386, et de celui d'Orléans, par échange, le 
4 juin 1392, enfin comte d'Angouléme, 6 octobre 
1394, et créé duc de Valois, en juillet 1406, est as- 
sassiné le 23 novembre 1407, laissant pour fils Charles, 
duc d'Orléans, père du roi Louis XII', et Jean, comte 
d'Angouléme, aïeul du roi François I er . 

Il avait aussi pour fils naturel, Jean, comte de Du- 
uois, auteur des ducs de Longueville, de qui les der- 
niers marquis de Rothelin sont descendus par seconde 
bâtardise. 

N° 5o. 

Charles ,VII, fils de Charles VI, d'abord ap- 
pelé comte de Fonthieu, puis dauphin après Jean , 
et duc de Touraine, le i5 juillet 141 6, régent le 
24 juin 1418, déclaré déchu de la succession à la cou- 
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romie, le 23 décembre 1420, par la faction d'Angle- 
terre, et enfin sacré roi le 17 juillet 1427, soupçonné 
d'avoir été empoisonné , meurt le 22 juillet 1461 , 
après avoir régné trente-huit ans. Il fut enterré à 
Saint-Denis, où il avait son tombeau , que l'on avait 
orné de sa statue en albâtre , et de celle de Marie d'An- 
jou , sa femme 5 je n'ai pu recueillir de ce monument , 
qui a été détruit en T793, que les deux têtes des sta- 
tues , dont j'ai formé les bustes qui se voient dans ce 
musée , salle du quinzième siècle , n°* 85 et 87. Les 
deux épitaphes suivantes ornaient son tombeau. 

Icy g* s * r °y Charles septième très glorieux , victorieux 
et bien ser»y,Jils du roy Charles sixième , qui régna XXXIX. 
ans y neuf mois et un jour , et trépassa le jour de la Magde- 
leine XXII jour de juillet , tan mil quatre cens soixante 
et un , priez Dieu pour luy. 

Icy gist la royne Marie, % fille du Roy de Scicille, duo 
a* Anjou , épouse du roy Charles VII, qui régna avec son dit 
époux , et\trespassa le penultiesme jour de novembre, fan 
mil quatre cens soixante trois , priez Dieu pour elle. 

Charles VII eut douze enfans de Marie d'Anjou , 
sa femme , fille aînée de Louis II , roi de Sicile , duc 
d'Anjou, qu'il épousa en 1422; elle mourut à l'âge 
de cinquante-neuf ans, fort regrettée , et après avoir 
laissé plusieurs fondations en faveur des pauvres , le 
29 novembre 1463. Louis XI , depuis roi de France , 
né le 3 juillet 1423, fut son premier enfant; les autres 
suivent ainsi : Philippe , né le 4 février 1436 , mourut 
quatre mois après; Jacques, né en 1432, mourut 
environ quatre ans après sa naissance; Charles de 
France, duc de Berry, né le 28 décembre 1446, se 
joint en 1464 à Charles de Bourgogne, comte de Cha- 
rollois, pour faire la guerre au roi son frère ; il meurt 
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à Bordeaux ,1e 12 mai 1472 , du poison que lui donn* 
Jean Favre Versois, abbé de Saint-J ean-d' Angely, sou 
aumônier; il laissa deux filles naturelles, qu'il eut 
avec Colette de Chambes-Mohtsoreau , veuve de 
Louis , premier d'Amboise, vicomte de Thouars; 
Radégonde de France, fille aînée de Charles VII, 
accordée le 22 juillet itfo, à Sigismond , duc d'Au- 
triche, meurt avant son mariage le 19 mars i444; 
Catherine, née en 1&9, épouse Charles le Hardi, 
duc de Bourgogne; elle meurt à l'âge de dix-huit ans 
en 1446; Joland,néeen 1434, épouse, en 1452, Am6 
IX; duc de Savoie, meurt le 29 août 14785 Jeanne 
épouse , en 1447 , Jean II , duc de Bourbon , et meurt 
sans enfans,le 4 14825 Marguerite , née en mai 
1437, meurt le 24 juillet M38; Jeanne, née le 7 
septembre i438, meurt en 14465 Marie, sœur ju- 
melle de Jeanne, meurt le 14 février 14^9; Magde- 
leine, née le premier décembre i443, épouse, le 7 mars 
1461 , Gaston de Foix, prince de Viane; elle meurt 
en i486. 

Charles VII eut trois enfans naturels d'Agnès 
Sorel, qui mourut le 9 février 14495 savoir, Char- 
lotte qui épousa, en 1462, Jacques de Brezé, comte 
de Maulevrier, grand sénéchal de Normandie ; ensuite 
Marguerite, élevée au château de Taillebourg, par 
les ordres du roi son père , fut mariée le 18 décembre 
1458, avec Olivier de Coetivy, chevalier-sénéchal 
de Guienne; elle meurt vers 147^5 et Jeanne de 
France, mariée à Antoine de Bueil, comte de San- 
cerre. On ignore l'époque de son décès. 

Henri VI, roi d'Angleterre, fils de Henri V, et 
de Catherine de France, né le 6 décembre 1421, et 
proclamé roi de France à Saint-Denis, le 1 1 novembre 
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1422 , est sacré à Paris , non le 17, mais le dimanche 16 
décembre i4«5i. Depuis ce temps, les rois d'Angle- 
terre n'ont point cessé de prendre le titre de rois de 
France. 

Jean, duc de Bedfort, frère de Henri V, fait ré- 
gent de France après lui , et duc d'Anjou , comte du 
Haine, par son neveu, le 21 juin 1424, meurt le 
i5 décembre i435. 

N° 5i. 

Louis 'XI, fils aîné de Charles VII, d'abord 
dauphin, puis propriétaire du Dauphiné, par cession 
du 18 juillet 1440, et sacré roi le 1 5 août 1461 , meurt 
à soixante ans, le 3o août 1483, après avoir régné 
vingt-deux ans. Il fut enterré dans l'église collégiale 
de Notre-Dame de Cléry qu'il avait fait bâtir, dans 
un tombeau dont il avait ordonné lui-même le plan , 
et qui fut renversé et profané en i562; ce mausolée 
fut rétabli en 1622 , détruit une seconde fois en 1793 , 
et restauré dans ce musée, où il se voit n° 471 , salle 
d'introduction. 

Louis XI avait épousé d'abord Marguerite, fille 
aînée de Jacques Stuart, I er , roi d'Écosse, dont Je 
mariage se fit à Tours le 24 juin 1436; elle mourut 
sans enfans dix ans après. Le 14 février 145 1 , il fut 
accordé avec Charlotte de Savoie , fille de Louis , 
duc de Savoie, et ce ne fut que six ans après que le 
mariage fut entièrement consommé; elle mourut à 
vingt-huit ans dans le château d'Amboise, delà suite 
des mauvais traitemens de son mari , le premier dé- 
cembre 1483. Son corps fut porté dans l'église de 
Notre-Dame de Cléry , où elle avait son tombeau, qui 
a été détruit en 1793. Louis XI eut six enfans avec 
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Charlotte; savoir, Joachim, né, suivant les notes 
de la chambre des comptes, le 14 août 1459; il mou- 
rut en bas âge; Charles VIII, depuis roi de France, 
né le 3o juin 1470; François, duc de Berry, né en 
1 472 , et qui mourut un an a près ; Louise , née en 1 46 r , 
morte en bas âge ; Anne de France, mariée le 3 no- 
vembre 1474 à Pierre de Bourbon , sieur de Beaujeu ; 
son père l'établit gouvernante de Charles VIII , son 
frère; elle mourut à soixante ans dans son château de 
Chantelle, le 14 novembre 1 522; Jeanne de France, 
née en 1464, mariée en 1476 , à Louis , duc d'Orléans, 
puis roi de France , souS le nom de Louis XII , qui 
fit annuller son mariage le 22 décembre 1498, et lui 
donna le duché de Berry; elle se retira à Bourges, 
où elle mourut en odeur de sainteté le 10 janvier 1004. 
En i562, à la suite des guerres de religion, son tom- 
beau fut ouvert, ses ossemens furent exhumés et 
brûlés sur la place de Bourges. On donne quatre 
enfans naturels à Louis XI; savoir, Jeanne, dame 
de Mirabeau-, née de Phelise Regnard , légitimée 
le 25 février 1465, mariée peu de jours après avec 
Louis (bâtard) de Bourbon, comte de Roussillon, 
amiral de France; elle mourut en i5iq, fort avau- 
cée en âge. Jeanne (bâtarde) de France, née, ainsi 
que les deux autres qui suivent, de Marguerite do 
Sassenage, veuve d'Amblard de Beaumont; Marie 
(bâtarde) de France, mariée en 1467 avec Aymar 
de Poitiers, sieur de Saint- Valier, meurt en couche 
d'un fils , peu de temps après son mariage , et Guyette , 
(bâtarde) de France, mariée en 1460 à Charles de 
SîJlons. 
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N° 52. 

Charles VIII, unique fils de Louis XI, né le 
3o juin 1470, sacré le 3o mai 1480, duc de Bretagne, 
par mariage avec Anne , héritière de ce duché, le i3 
décembre 1491, couronné à Rome empereur de 
Gonstantinople , le 16 janvier 1494, c'est-à-dire 1495, 
et en possession du royaume de Naples, en mai sui- 
vant, meurt sans postérité au château d'Amboise, le 
7 avril 1497, âgé de vingt-sept ans, et après en avoir 
régné quinze; son corps fut porté en grande pompe 
à Saint-Denis, où on avait érigé à ce bon prince un 
tombeau magnifiquement travaillé en marbre, orné 
de bronze doré , et sur lequel il était représenté à 
genoux de grandeur naturelle. Ce superbe mausolée 
â été détruit , spolié et fondu en 1793. On lisait 
autour les inscriptions suivantes : 

Hic octave jaces Francorum Caroîe Regum , 

Cui vie ta est forti Britonis ora manu, 
Parthenope illustrent tri ouït captiva triumphum , 

Claraque Fomofio pugna peracta solo, 
Cœpit et Henricus regno depulsus avito 

Bellata auspiciis sceptra B ri tanna tuis, 
O plures longinqua die s si fa ta dédissent, 

Te nul/us toto major in orbe foret. 

Vixit anoos 28. obiit anno a Natal» 
Domini 1498. Aprilii 7. 

AUTRE. 
Opus Pagananini Mutinensii. 

Status in hoc saxo Carolusjlorentibus annis 
Occubuit y cunctos mors truculenta rapit. 

Regibus hic magnis satus est : G allas que féroces 
Rexit , et adjecit régna superba jugo. 

Magnanimi Régis justa pietate movere , 
Cœlicolumque Patri da , probe Galle , pièces. 
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AUTRE. 

Par Fauste Andrelin , poète estimé de ce temps. 

Ecce truc h nu m en non exorahile Parcœ 
Florida truncavit surgentis stamina Carli : 
Stamina ne s tore am transcendere digna senectam , 
Cwnceam , Phrjgiamqtte simul: Sed stamina virtus 
Jintc suum veniens juoeni/i in corpore Umpu* , 
Ipsis inifidiam superis commovit atrocem : 
Et tanto orbarunt Jœlices numine terra: 
Fes toque plaudenti* decorarunt atria casli. 

Charles avait épousé, le 6 décembre 1491 , Anne de 
Bretagne, la plus belle femme de son temps, fille 
unique héritière de François II, duc de Bretagne, 
et de Marguerite de Foix, dont il eut quatre enfans; 
savoir , Charles Orland , dauphin de Viennois , né le 
10 octobre 149a, mort le 6 décembre 1495 ; Charles, 
tlauphin après la mort de son aîné , né le 8 septembre 
1496, meurt un mois après ; François qui vécut peu de 
jours, et Anne, morte en bas âge. Après la mort de 
Charles; sa femme Anne épousa le roi Louis XII le 

8 janvier 1499; elle mourut au château de Blois, le 

9 janvier i5i3, à lage de trente-six ans. 

N° 53. 

Louis XII, né le 14 juin 1462, petit- fils de Louis I er , 
duc d'Orléans , et cousin issu de germain de Louis XI, 
d'abord aussi seulement duc d'Orléans et de Valois, 
et marié en premières noces à Jeanne de France , se- 
conde sœur de Charles VIII, dont le mariage est 
cassé le 12 décembre 1498 , sacré roi dès le 27 mai 
précédent, duc de Bretagne, par second mariage avec 
a duchesse Anne , veuve du même Charles VIII , 
le 8 janvier 1499, et enfin investi du duché de Mi- 
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lan, le 14 juin i5o9, meurt à l'âge de cinquante-deux 
ans, regretté des grands et des petits, le premier jan- 
vier i5i8 , après avoir régné près de dix-sept ans. Son 
corps fut porté en grande pompe à Saint-Denis. 

Pendant que la cérémonie funèbre cheminait vers- 
le lieu de la sépulture , les hérauts qui précédaient le 
corps répétaient de distance en distanceetàvoix basse : 
Le bon roi Louis XII est mort. Le peuple de Paris, qui 
suivait aussi le cortège, s'écriait les larmes aux yeux : 
Notie bon père Louis XII est mort ! Son successeur 
François I er lui fit ériger un mausolée magnifique en 
marbre blanc, décoré des arabesques les plus recher- 
chées , de sa statue et de celle de sa femme Anne, 
qu'il fit exécuter par Paul Ponce, le plus célèbre 
sculpteur de ce temps. Ce monument précieux, que j'ai 
fait restaurer, se voit dans ce musée, salle du XV e 
siècle , n or 94 e * 44$. 

Voici les épitaphes qui ornaient son tombeau: 

Cy gist le corps avec le cœur de très haut , très excellent, 
très puissant prince Louis XII. Roy de France, lequel tré- 
passa à Paris à l'hôtel des Toumelles , le premier jour de 
janvier 1514. Ses entrailles sont avec son pere aux Cèles tins 
dudit Paris. 

Autre que l'on attribue à Jean Olivier, littérateur 
célèbre, qui s'éleva par son propre mérite, et qui 
fut évêque d'Angers en i532; il était oncle du chan- 
celier de France de ce nom, et mourut en i54o. 

Jacet sub isto Franciœ rex marmore 
Zodoicus , A.nna cum Britanna conjuge 
Hune nempè qui res pensitant consultius, 
Patrice patrem , populique verum principem 
Ratione neutiquam indecenti nuncupant , 
Çuando insolentiam vetustam militum, 
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Primus coercuit seueri et fortiter, 
Fauore plebis 9 tutiut quo degeret , 
yïtamque Jaustam viveret tranquillius , 
Tributa minuit ao rtlaxauit libens 9 
Sceptrumque gessit , quod vocant anhœrmaton. 
Legts reformons moribus studuit bonus : 
Sua cuique reddens ne mi ni quicquam abstuîit, 
Vitro pepercit ultionis nescius : 
Priuatus et quas plurimas acceperat 9 
Fasces adeptus regisque insignibus 9 
F une tus 9 remisit, perbenigne injurias : 
Parcntibusque destitutos principes 
Velut teneîlos educapit liberos 9 
Curans honestis imbui illos moribus 
Vt rem juearent injuturum publicam : 
Quod faxit ingens omnium rerum sator. 
Profusus ipse largiendo non fuit 9 
c Vt qui modestè publicam pecuniam 
m Miserai put are t plebis esse non suam, 
Procuî forisque beîîa gessit ptopidus 9 
Domi suos in pace populos continent 
Transgressus u4lpes bellica sœpissimA 
Ptrtute 9 totam œnotriam conterruit 9 
Patenta jura dum tyrannorum manu 
Eruere satagit ; sed parumfœliciter : 
Nam liguriam, campaniam 9 ao insubriam 
Ferro tibi subjecit 9 et mox perdidit, 
Velut locante sorte, et in ludi modum 
Volpente citro 9 utroque res mortalium , 
Tragœdiasque agente miras casuum : 
Verum repenti post triumphos ineljtos 9 
Clarasque terra in estera uictorias 9 
Intra pénates propocatus ab hostibus, 
Morboque près sus impetum vix repuîit 
Equitum suorum non suaptè ignapia, 
Nopisque pacem œgrè redimet nuptijs 
Tandem hic quiescit optimus princeps, vidé 
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Çuam lulricum sit regium Jastigium , 
Çuaîisque rerum fluctus et péricula : 
Sors quippe fallit, nec Javit semper Deus 
Cujus potentê régna moderantur manu. 

Louis XII épousa en premières noces Jeanne de 
France, fille de Louis XI : mariée en 1476) son 
mariage fut déclaré nul le 12 décembre 1498; elle se 
retira dans un couvent à Bourges, où elle mourut, 
avec le titre de reine, le 4 février i5o4- I* 8 jan- 
vier 1499, Louis XII épouse Anne, duchesse de 
Bretagne, veuve de Charles VIII, dont il eut quatre 
en fans; savoir, deux enfans mâles, morts en bas âge , 
dont les noms sont inconnus; Claude de France, née 
le i3 octobre 1499; elle fut fiancée, le 12 août i5oi, 
avec Charles d'Autriche, duc de Luxembourg, de- 
puis empereur; mais elle épousa François I er , depuis 
roi de France le 18 mai i5i4 ; Renée de France, 
duchesse de Chartres, sa sœur, née le 25 octobre i5io, 
épouse, le 3o juillet 1527, Hercule d'Est II, duc de 
Ferrare, de Modène et de Regge, après la mort du- 
quel elle revient en France : elle mourut à Montar- 
gis le 12 juin 1675, âgée de soixante-cinq ans. Anne, 
sa mère , mourut au château de Blois le 9 janvier 1 5 14. 

Le 9 octobre i5i4, Louis XII épouse Marie d'An- 
gleterre, sœur du roi Henri VIII. Après la mort 
du roi son mari, elle retourna en Angleterre, où elle 
épousa en secondes noces, le 3i mars i5i5, Charles 
Brandon, duc de SufFolk^lle meurt à l'âge de trente- 
sept ans en i533. 

Louis XII avait un fils naturel, dont on ne nomme 
pas la mère; il fut patriarche et archevêque de Bourges 
sous le nom de Michel de Bucy, et mourut le 8 fé- 
vrier i5ii. 
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N« 54. 

François I er , le père et le restaurateur des lettres 
et des arts, né le 12 septembre 1494, petit-fils de 
Charles, comte d'Angoulême, frère cadet du père de 
Louis XII , d'abord aussi comte d'Angoulême seule- 
ment, puis successivement investi du duché de Valois 
en février 1498, c est-à-dire 1499, duc de Bretagne 
par premier mariage avec Claude de France, fille aînée 
du même Louis XII et de la duchesse Anne, le 14 
mai i5i4, enfin sacré roi le 26 janvier suivant, meurt 
au château de Rambouillet le 3i mars 1 546 , après avoir 
régné trente-six ans. Son cœur fut porté dans l'église 
des religieuses de Hautes- Bruyères, et déposé dans 
une urne de marbre blanc, sculptée par Pierre Bon- 
temps de Paris, et son corps fut transporté à Saint- 
Denis avec une pompe extraordinaire. Le roi Henri II, 
son fils, lui fit construire un mausolée magnifique, où il 
est représenté en marbre blanc auprès de Claude de 
France, sa première femme : les deux monumens 
de François I er , dont je viens de parler, se voient 
aujourd'hui dans ce musée, salle du XVI e siècle, 
n°* 99 et 448. Ce monument, digne de celui auquel 
il fut érigé, n'est chargé d'aucune inscription; cepen- 
dant on croit que l'éloge suivant devait être gravé sur 
les tableaux qui se trouvent au-dessus des archivoltes : 

Mars pater, et musa huic , aut unicus est Mars. 
Vel Martis , musœque, pater , sic Jupiter unus, 
Hoc natus , nata hoo , cœlum hoc in numine monstrmnU 

François I er eut sept enfans de Claude de France, 
sa première femme, fille aînée de Louis XII et 
d'Anne de Bretagne, qu'il épousa le 14 mai i5i4: 
cette femme vertueuse fut duchesse de Bretagne après 
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la mort de sa mère; elle meurt, a l'âge de vint-cinq 
ans, le 20 juillet i5a4. Ses enfans sont : François, 
dauphin de Viennois, duc de Bretagne, né le 28 fé- 
vrier 1517 , accordé dès i5i8 à Marie , fille de 
Henri VIII, roi d'Angleterre, mourut, le 20 août 
i536, du poison que lui donna dans un verre d'eau 
le comte Montecuculi, Ferrarois, comme il jouait 
à la paume dans le château de Tournon; (voyez 
Mézerai.) Son corps fut porté à Saint-Denis : ce 
prince est le dernier propriétaire de la Bretagne, le 
duché ayant été réuni à la couronne dès août i532. 
Henri II, depuis roi de France, né le 3i mars 
i5i8; Charles, duc d'Orléans, de Bourbon, d'An- 
goulême, etc., né le 22 janvier i522, meurt sans 
alliance le 9 septembre i545; Louise, née le 29 août 
i5i5 , fut accordée un an après avec Charles d'Au- 
triche, roi d'Espagne; mais elle meurt l'année sui- 
vante; Charlotte, née le 23 octobre i5i6, meurt le 

8 septembre i524; Magdeleine, née le 10 août i520, 
fut mariée le I er janvier i536 avec Jacques Stuart V^ 
roi d'Ecosse : elle mourut en i%5j 9 et fut enterrée 
à l'abbaye de Sainte-Croix d'Édimbourg; Marguerite, 
née le 5 juin i523 , remarquable par sa sagesse et 
sa vertu , avait été accordée en i52*> avec Louis de 
Savoie, prince de Piémont, qu'elle n'épousa pas; le 

9 juillet i559 > e ^ e épousa Emmanuel Philibert, duc 
de Savoie : de son fils aîné, Charles Emmanuel I r , 
descendent les ducs de Savoie , les princes de Cari- 
gnan et les comtes de Soissons. Elle mourut à Turin 
le 24 septembre 1574, et fut enterrée dans l'église 
Saint-Jean de celte ville, sous un beau mausolée. 

En i55o, François I er épouse en secondes noces 
Eléonore d'Autriche, sœur aînée de Charles -Quint, 
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et veuve d'Emmanuel, roi de Portugal; il n'en eut 
point d'enfans. Après la mort du roi , Éléonore se re- 
tira en Flandre, et passa de là en Espagne, où elle 
mourut le 28 février i558 : son corps fut porté de 
Mérida au monastère de l'Escurial le 4 février 15745 
(voyez Antoine de Herrera en son histoire du mo- 
nastère de l'Escurial.) 

Louise, fille aînée de Philippe II, duc de Savoie, 
et mère de François I er , créée duchesse d'Angoulême 
le 4 février i5i4, c'est-à-dire i5i5, et seulement 
appelée madame, meurt le 22 septembre i55i, ayant 
été faite deux fois régente du royaume en juillet 
i5i5 jusqu'en février i5i6, et en août 1624 jusqu'en 
mars i526. 

Marguerite, femme célèbre par ses poésies, soeur 
unique de François I er , est mariée i° à Charles, dernier 
duc d' Alençon ; 2 0 à Henri d'Albret, roi de Navarre- 
Jeanne d'Albret, mère de Henri IV, ro^de France, 
fut l'heureux fruit de ce mariage. François I er ai- 
mait passionnément sa sœur; il l'appelait communé- 
ment ma mignonne, et lui fit de très-gros avantages 
lors de son mariage avec Henri d'Albret. Elle dé- 
ploya un grand caractère auprès de Charles-Quint, 
lorsqu'elle se rendit à Madrid pour secourir le roi son 
frère, que son emprisonnement et le chagrin avaient 
rendu malade. A son avènement au trône de Navarre 
elle mit ses soins à faire fleurir l'agriculture, à en- 
courager les artistes et les sa vans; elle embellit ses 
■ villes, et les fortifia. Cette femme, aussi aimable que 
vertueuse, nous a laissé plusieurs ouvrages de sa fa- 
çon; le Miroir de lame pécheresse, qui fut censurée 
par la Sorbonne; les Nouvelles de la reine de Navarre, 
etc. etc Enfin cette princesse extraordinaire mourut 
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a l'âge *de cinquante-sept ans en i54q; elle aimait 
tous les arts, et en cultivait quelques-uns avec suc- 
cès : elle écrivait facilement en vers et en prose. Cette 
facilité lui avait fait donner le surnom de dixième 
muse, et l'on disait d'elle-même de son temps : Mar- 
guerite surpasse en valeur les perles d'Orient. 

N* 55. 

Henri II, né le 3i mars i5a8, fils de Fran- 
çois I er , d'abord duc d'Orléans, puis dauphin après 
son aîné, duc de Bretagne par apanage en i54o, et 
enfin sacré roi le 26 juillet i547, blessé dans un 
tournoi qui se donna le 3o juin i55o, rue Saint- An- 
toine, à l'occasion des noces de ses deux filles, Eli- 
sabeth, et Marguerite , meurt de cette blessure le 10 
juillet suivant Son cœur fut déposé auxCélestins dans 
une urne, portée par un groupe de femmes repré- 
sentant les trois Grâces, que la reine fit sculpter par 
Germain Pilon, son sculpteur particulier : cette veuve 
fit élever aussi à Saint-Denis un mausolée de la plus 
belle ordonnance, pour recevoir le corps de son mari, 
qui avait été transporté dans l'abbaye en grande 
pompe. Ces deux monumens, dignes de la magni- 
ficence des Médicis, se voient aujourd'hui dans ce 
musée, sous les n ot 102 et 111. 

Henri II, le 27 octobre i533, épouse Catherine 
de Médicis, fille unique de Laurent de Médicis, duc^ 
d'Urbin : c'était, suivant l'histoire, une habile prin- 
cesse 1 , fine, rusée, attachée à l'astrologie et à la né- 
cromancie. Après la mort de son mari, elle employa 
tous les moyens imaginables pour conserver l'autorité 
souveraine; elle suscita beaucoup de troubles dans 
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l'état, contribua même à former la ligue, vouHnt ôler 
la couronne aux Bourbons quelle haïssait, pour la 
faire passer sur la tète de Charles II , duc de lor- 
raine, son gendre; (voyez Mézerai et les annales de 
Belleforêt.) Cette femme ambitieuse meurt au châ- 
teau de Blois le 5 janvier i58(), peu de temps après 
l'assassinat des ducs de Guise : elle eut dix enfans de 
Henri II; savoir, François II, depuis roi de France 
et d'Écosse ; Louis , duc d'Orléans , né le 3 février 
1548, mort deux ans après; Charles Maximilien IX, 
depuis roi de France; Henri III, depuis roi de France 
et de Pologne; Hercule, nommé depuis François, duc 
d'Alençon, mort sans mariage le 10 juin i584 : I e ro * 
son frère lui fit faire des obsèques extraordinaires 
pour la magnificence; Elisabeth de France, née le i3 
avril i545, épouse le 20 juin 1 559 Philippe II, roi 
d'Espagne, et meurt en couche le 3 octobre i568: 
elle fut enterrée au monastère de l'Escurial; Claude 
de France, née en 1547, fut mariée le 5 février i558 
avec Charles II, duc de Lorraine, meurt à Nanci le 
20 février 1675, et fut enterrée dans l'église des Cor- 
deliers de cette ville; Marguerite de France, duchesse 
de Valois, née le 14 mai i55i, épouse le 18 août 
1572 Henri de Bourbon, roi de Navarre, depuis roi 
de France sous le nom de Henri IV. Ce prince, étant 
parvenu à la couronne, fit dissoudre ce mariage pour 
cause de stérilité ; elle se retira dans son hôtel, por- 
tant toujours le titre de reine , où elle mourut le 37 
mars l'an 161 5 : son corps fut porté à Saint-Denis, 
et son cœur fut déposé dans sa chapelle aux Petits- 
Augustins du faubourg Saint-Germain, qu'elle avait 
fait bâtir. Cette princesse a été la dernière de la race 
des Valois; Victoire, sœur jumelle de Jeanne qui 
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suit, née le 23 juin i556, meurt le 17 août suivant; 
Jeanne, ou Julie, meurt peu de temps après sa 



ENFANS NATURELS DE HENRI II. 

Henri d'Angoulême, grand-prieur de France, ami- 
ral des mers du Levant, né de madame Fia mien (sui- 
vant Brantôme) de Leviston, demoiselle écossaise. 
Si l'on en croit de Thou, Henri d'Angoulême eut 
part au massacre de la Saint-Barthélemi : il fut tué 
à Aix en Provence, le 2 juin i586, par Philippe 
Altoviti, baron de Castellane; Diane, légitimée de 
France, duchesse d'Angoulême, née de -Philippe des 
Ducs, demoiselle de Cony; elle épousa en premières 
noces, le i5 février i552, Horace de Farnèse, duc 
de Castro, après la mort duquel Henri II, son père, 
lui fait épouser, le 3 mai i$5j> François, duc de Mont- 
morency, pair et maréchal de France j elle meurt à 
Paris, à l'âge de quatre-vingts ans, le 11 janvier 1619: 
elle fut enterrée aux Minimes de la Place-Royale, 
où elle avait un mausolée, sur lequel elle était re- 
présentée de grandeur naturelle en marbre blanc. 
Cette statue se voit dans ce. musée, n° 118. 

N° 56\ 

François II, fils aîné de Henri II, né le 29 
janvier i543, d'abord duc de Bretagne, et appelé 
simplement Monseigneur, puis dauphin après sou 
père en 1647, 101 d'Écosse par mariage du 29 avril 

1558, et enfin sacré roi de France le 28 septembre 

1559, meurt sans postérité le 5 décembre i56o. Soi», 
corps fut porté à Saint-Denis, et son cœur, déposé 
aux Gélestins de Paris, fut mis dans une urne por- 
tée par une colonne de marbre, groupée de trois en- 
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fans sculptés par Germain Pilon. Le roi Charjes IX 
son frère fit élever ce monument à sa mémoire en 
i56a : on Je voit aujourd'hui dans ce musée, n° 104. 
François II avait épousé, le 24 avril i558, Marie 
Stuart, reine d'Ecosse, fille unique de Jacques Stuart V, 
roi d'Écosse, et de Marie de Lorraine, fille du duc 
de Guise : après la mort du roi, cette princesse re- 
passa en Écosse, où elle épousa Henri Stuart son 
cousin, dont elle eut Jacques I er , roi d'Angleterre. 
Elle épousa en troisièmes noces Jacques Herburn , 
comte de Bothuel , calviniste , qui fut soupçonné de 
la mort du roi Henri ; poursuivie par ses sujets , elle 
se réfugia eu Angleterre auprès de la reine Élisabeth, 
qui la fit arrêter, la tint dix-huit ans en prison, et 
lui fit trancher la tête le 18 février i585. 

N° 57. 

Charles IX, second fils de Henri II, né le 
27 juin i55o, d'abord duc d'Angouléme, puis d'Or- 
léans, et sacré le i5 mai i56i, meurt sans enfans lé- 
gitimes le 3o même mois 1574, après avoir régné 
treize ans. Son corps fut porté à Saint-Denis, et dé- 
posé dans le tombeau (dit le tombeau des Valois.) 
Ce magnifique monument n'était chargé d'aucune 
inscription en l'honneur des rois, princes et princesses, 
qui y furent inhumés, à l'exception cependant de 
celles que je rapporte ici, gravées sur cuivre, et qui 
étaient posées sur le pilier de l'église qui faisait face 
au monument : elles ont été fondues: 

ÉPITAPHE DE HENRI IL 

D'où vient ce dueil des sacrez Potentats , 
Princes et Ducs , et gens de tous estais, 
Et les carfours de torches sont ardens ? 
Et tous Us champs de pleurs sont rettvndans ? 
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Tous les climats en pourront bien parler, 
Ciel , mer et terre, et les oiseaux par Tair. 
Helas l pourquoi nostre grand Prince et Roy, 
Fray Achilles en son belliq'arroy , 
Estdecedépar rn coup violent 
En iouste exquife? O cas triste et dolent/ 
En célébrant un festin nuptial 
D'vn Roy issant du sang Impérial 
ui.uec sajille : et de sa sœur v ni que 
u4uec vn Duc de Sauoye héroïque, 
L.ors concurrant armé en pleine lice , 
Comme requiert un Royal exercice , 
ttilneréfut au chef a"vn coup de lance 
Jusqu'au cerueau, par trop grand violence. - 
Ny Médecin ne fa peu secourir, 
Que de ce coup ne luy conuint mourir. 
Mieux valait Mars (qu'on haït tant et desprise J 
Que par son sang auoir telle paix aquise. 
Lors que la paix triomphe par la France, 
Et Mars, est mis en extrême souffrance, 
Et ton peuple est hors de son triste dueil, 
Et cessez sont nos plainctes et nos larmes a 9 œil. 
Hélas Henry / nous dicts-tu tel Adieu, 
N ous délaissons en ce terrestre lieu ? 
O sort cruel l rempli a? ardente rage, 
L'as tu rauy en son florissant aage, 
Tendant tous i ours les bons mettre en ruine j? 
-r* *n Tiran tel coup était très -digne , 
iVon à tel Prince doux et bénin , 
Lequel n'eut oncq' de vice aucun venin : 
Mais des vertus fut vn sainct réceptacle, 
Et des edicts diuins vn vray Oracle. 
Or ma Clio cesse tes grands douleurs, 
Le mien tableau nage trop en pleurs: 
Etpride cœur la haute Deïté, 
Qu'il le transfère en son éternité. 
Amen, 
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Sept enjans vifs et Henry nous laisse icy : 
Quatre beaux fils , et trois Jilles aussi. 
Le bon François second, les Ducs a" Orléans, 
Et aTAngoulesme, et a* Anjou, florissant. 
Les trois filles ont estât de grande Déesse , 
Comme de Roy ne, ou Duchesse , ou Princesse. 

On croit que cette inscription fut posée dans l'ab- 
baye de Saint-Denis avant l'érection du tombeau que 
Catherine de Médicis fit construire pour sa famille. 

ÉPITAPHES DU ROI CHARLES IX. 

ME MO RI JE JETERNJE. 
Optimi et mitissimi Principis Caroli noni, Régis Chris- 
tianissimi, bonarum artium ingeniorumque fautons libe- 
ralissimi, et fidei ac religions Catholicœ propûgnatoris 
acerrimi. 

AUTRE. 

Carolus expectat loculo Rex nonus in isto , 

Supremi elangat dum tuba iudicij. 
Que m quicumque bonus nouit bene , luxit acerbè 

Extinctum , viuum deperijt tenere. 
Leni adeo/uit ingenio , leni bonitate, 

Aspectuleni, lenior alloquio ; 
Aspera enim cum sœuirent circum ommia, in illurn 

Confluxit lenis quidquid vbiquefuit % 
Nam puer ad sceptrum venit regale decennis 
Annos quod tredecim dimidiumque tulit. 
Confinais in proditionibus atque periclis 

Belli intesfini, et iugibus insidijs 
Maiorum dum sacra piusfortisque tuetur, 

Nec pessum cultus ire pios patitur , 
Hœreticos reprimens caca ambiùone rebelles: 

Numinis oblitos, Principis et patriœ* 
Donec prœcipiti fato, tum des Ut esse : 
J{eu! quando potius debuit incipere. 
At tu pro tanto verœ pietatis amore , 
Quœso bone, et tanta pro bonitate Deus, 
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Hancfacias numerwn in cœlis au gère 
Et sedem Mânes inter lutbere piot. 

AUTRE. 

Bis septem totos hélium tibi iuge per annos 

Çuos Rex vixisti Carole pene fuit 
In desertores, patries cœ loque rebelles 

Dum pro ans pugnas fortiter hœreticos : 
Sacrilegis quorum è manibus regnum asseruisti, 

Ter varia raptum proditione tibi. 
Verum hoc retegis scelus à radicibus imis, 

Supplieijsque reos afficis emeritis : 
Ecce, nef as, primas moriens in flore inuentœ , 

Manè velut cum sol déficit exoriens. 
Pro h dolor, heu spes frustrastas , et vota piorum 

utnte diem cursu deseris in medio : 
Justitia et pietate tuam fulcire coronam 

Nempe hoc l et duplex il la columna fuit, 
Quœ pro mortali semper durabile cingit 

In cœlis capiti nunc Diadema tuo+ 

Vixit annos vigenti très, menses undecim, 
et dies très. Régna vit annos tredecim , menses 
quinque , dies vigenti quatuor. Obiit in arce 
Vincennarum III. Calendas juniï anno 1574. 

«Charles IX, suivant de Thou, avait le courage 
élevé, l'esprit vif et subtil, une éloquence mâle, une 
prudence au-dessus de son âge; il était heureux à 
connaître le génie des personnes : il aimait la poésie 
et la musique; mais il était allier, violent, cruel, 
dissimulé , et grand blasphémateur. » Il n'eut qu'une 
fille d'Éiisabeth d'Autriche, fille de Maximilien II, 
empereur, qu'il épousa le 22 octobre 1570 : elle fut 
couronnée à Saint-Denis par Charles, cardinal de Lor* 
raine, le 25 mars 1571. Après la mort du roi, elle 
se retira à Vienne en Autriche, où elle mourut* le 
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22 janvier 1592, à l'âge de vingt-huit ans. Sa fille 
Marie Elisabeth, née le 27 octobre 1572, mourut 
le 2 avril 1578. 

Catherine de Médicis fut régente depuis le 8 dé- 
cembre i56o jusqu'au vingt-huit juin i563, et même 
après la mort de Charles IX, jusqu'en septembre. 

Charles, fils naturel de Charles IX et de Marie 
Touchet, d'abord chevalier de Malte et grand-prieur 
de France , puis comte d'Auvergne et de Lauragais 
en juin 1589, et créé duc d'Angoulême en janvier 
1620, meurt le 24 septembre i65o, ayant été marié 
i° en mai 1591 à Charlotte, fille aînée de Henri I er , 
duc de Montmorency, connétable de France, morte 
en août i636; 2 0 en février 1644» & Françoise de 
Narbonne, fille de Charles, baron de Mareuil, morte 
sans enfans le 10 août 1713. On voit dans ce musée, 
n° 282 , le monument qui lui fut érigé dans l'église 
des Minimes de la Place - Royale, où il avait sa 
sépulture. 

Henri, fils aîné du premier lit de Charles, duc 
d'Angoulême, et appelé comte de Lauragais, meurt 
en démence le 8 janvier 1668. 

Louis, second fils de même lit de Charles, duc 
d'Angoulême, d'abord abbé et nommé évêque, ad- 
ministrateur d'Agde en 161 2, puis comte d* A lais en 
1622, duc d'Angoulême après son père, et marié, 
meurt sans postérité le i3 décembre i653. 

François, troisième fils du premier lit de Charles, 
duc d'Angoulême, et appelé comte d'Alais, était mort 
le 29 septembre 1622. 

N° 50. 

Henri III, né le 29 septembre i55i, troisième 
fils de Henri II, d'abord duc d'Anjou , puis roi de 
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Pologne par élection en iSy5, et sacré roi de France 
le i3 février iSyS , meurt sans postérité, le 2 
août i589, d'un coup de couteau que lui donna 
Jacques Clément, religieux dominicain, dans le châ- 
teau de Saint-Cloud. Son cœur fut mis dans une urne, 
et déposé dans l'église de Saint-Cloud. Son secrétaire, 
Charles Benoise , lui fit ériger une colonne en marbre, 
que l'on voit dans ce musée, salle d'introduction, 
n° 456 : son corps fut de suite transporté dans l'ab- 
baye de Saint-Corneille de Compiègne, où il resta 
jusqu'en 1620, époque à laquelle il fut réuni aux Va- * 
lois dans l'église de Saint-Denis. C'était le prince le 
plus agréable et le mieux fait de son siècle, dit 
M. de Nevers. Il avait l'esprit galant, délicat et 
éclairé ; mais il était efféminé, faible et prodigue : 
on ne disputait point à sa cour de vertu ni d'industrie, 
mais de luxe et de dissolution. » Il fut nomme 
re Edouard sur les fonts de baptême; mais 
ces noms, et prendre celui de 
loire du roi son père : elle le maria, 
le i5 février 1S75 , avec Louise de Lorraine, fille 
aînée* de Nicolas de Lorraine , duc de Mercœur et 
comte de Vaudemont. Elle mourut le 29 janvier 1602, 
et fut enterrée aux capucines du faubourg Saint- Ho- 
noré. Le tombeau des Valois est le dernier monu- 
ment qui fut érigé aux rois de France. 

Henri IV, ou le Grand, né au château de Pau 
en Béarn, le i5 décembre i553, auparavant roi de 
Navarre, duc de Vendôme, etc. chef de la maison 
de Bourbon, seulement cousin de Henri III, du dix 
au onzième degré, et cependant alors premier prince 
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du sang, par l'extinction de toutes les branches aînées 
de la maison royale, reconnu roi de France, le 2 
août 1589, et sacré à Chartres, le 27 février 1694, est 
assassiné le 14 mai 1610; son corps fut porté à Saint- 
Denis : on voit dans ce musée deux statues de ce prince , 
n 01 n3 et 116; il avait épousé, en premières noces, 
Marguerite de Valois, dont j'ai eu occasion de par- 
ler à l'article des enfans de Henri II. Il eut six en- 
fans de sa seconde femme; Marie de Médicis, fille 
aînée de François de Médicis , grand duc de Toscane, 
qu'il épousa le 27 décembre 1 600 ; savoir , Louis XIII y 
dit le Juste, depuis roi de France; autre fils, duc 
d'Orléans , né le 16 avril 1607 , mort sans être nommé 
le 17 novembre 161 1 ; Gaston , Jean-Baptiste de France, 
duc d'Orléans, dont il sera parlé ci-après; Élisabeth 
de France, née le 22 novembre 1602 , mariée à Phi- 
lippe IV, roi d'Espagne, le 18 octobre 1645, meurt à 
Madrid le 6 octobre 1644, et fut enterrée dans le monas- 
tère de l'Escurial; Catherine de France, née le 10 
février 1606, mariée le 10 février 1609, avec Victor 
Amé, duc de Savoie; étant restée veuve en 1637, elle 
prit le gouvernement des affaires, mit ses enfans sous 
la protection du roi de France , son frère , et conserva 
sa puissance malgré les efforts que fit la cour d'Es- 
pagne pour la lui enlever ; elle mourut à Turin , le 27 
décembre i665, et fut déposée d'abord dans l'église 
des Orfanelles aux Carméli les de cette ville ; et fut trans- 
portée dans l'église de Verceil, ainsi qu'elle l'avait 
demandé; Henriette-Marie de France, née le 25 no- 
vembre 1609, mariée à Paris , le 11 mai i6*25, avec 
Charles I er , roi de la Grande-Bretagne; en 1644, elle 
fut obligée de se retirer en France, pour fuir la per- 
sécution de ses sujets, la suite des troubles qui déso- 
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laient alors. l'Angleterre. Elle mourut à Colombes 
près Paris, le 10 septembre 1669, et fut enterrée dans 
l'église de Saint-Denis. 

ENF ANS NATURELS DE HENRI IV. 

César, duc de Vendôme , auteur des ducs de Ven- 
dôme ; Alexandre , depuis nommé chevalier de Ven- 
dôme, né de Gabrielle d'Etrées en 1598, fut légi- 
timé par le roi, son père , en 1599, et reçu chevalier 
de Malte en 1604. Il fut nommé ambassadeur ex- 
traordinaire pour aller à Rome auprès de Paul V; il fit 
son entrée publique dans cette ville le 4 octobre 161 5. 
De retour en France , il fut arrêté à Blois, et constitué 
prisonnier dans le château de Vincennes en 1626; il 
mourut soupçonné d'avoir été empoisonné le 8 fé- 
vrier 1629; Henri, duc de Verneuil, pair de France 
et gouverneur de Languedoc, né en octobre 1601, de 
Catherine -Henriette de Balsac, marquise de Ver- 
neuil, fut légitimé en i6o3. Ayant d'abord pris les 
ordres , il fut pourvu des abbayes des Vaux-de-Cer- 
nay, Bonport, Tyron, Saint-Germain-des-Prés, Or- 
camp, Lavalasse, Fécamp, Saint-Auvrin d'Évreux; 
enfin , il fut fait évéque de Metz , dont il conserva 
longtemps le titre. Le i** janvier 1662, ayant été 
fait chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, et reçu duc 
et pair l'année suivante , il prit définitivement le nom 
de duc de Verneuil, sous lequel il fut envoyé en An- 
gleterre en i665 , avec le titre d'ambassadeur extraor- 
dinaire. Enfin, en 166*6, le roi lui donna le gouver- 
nement de Languedoc; il se démet de ses bénéfices , 
et épouse, le 29 octobre 1668, Charlotte Séguier, 
veuve de Maximilien-François de Béthune , duc de 
Sully, dont il n'eut point d'enlans; il mourut à Ver- 
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neuil le 28 mai 1682 ; Antoine de Bourbon, comte de 
Morel, né, en 1607, de Jacqueline deBeuil , légitimé 
en janvier 1608, abbé de Savigny, de Saint-Étienne 
de Rouen, de Saint- Victor de Marseille et de Signy, 
meurt le i cr septembre i632, d'un coup de mous- 
quet, qu'il reçut au combat de Castelnaudary. « C'é- 
tait un prince, dit M. de Beauveau dans ses Mé- 
moires, dont le courage et les belles qualités ressem- 
blaient beaucoup à celles de Henri IV son père, et 
le rendaient redoutable au roi. » Catherine-Henriette , 
née de Gabrielle d'Etrées, légitimée en mars 1597, 
épouse en 161 9 Charles de Lorraine II, duc d'El- 
beuf; elle meurt le 20 juin 1 663; Gabrielle- Angélique, 
légitimée de France, née d'Henriette de Balsac , épouse, 
le 12 décembre 1622, Bernard de la Valette et de 
foix, duc d'Épernon; elle meurt en couche le 24 
avril 1627; Jeanue-Baptiste de Bourbon, fille de 
Charlotte des Essars, comtesse de Romorantin légi- 
timée par son père en mars 1608; elle prit le voile 
de religieuse à Cheiles, et fut nommée coadjutrice de 
Fontevrault en 1 624 ; elle mourut le 1 6 janvier 1 670 ; 
Marie-Henriette de Bourbon, fille de Charlotte des 
Essars, fut abbesse de Chelies en 1627, meurt le 10 
février 1629. ♦ 

Charles de Bourbon, cardinal , archevêque de Rouen , 
frère du père de Henri IV, mais cadet, proclamé roi 
par la-ligue après Henri III ,sous le nom de Charles X, 
meurt le 9 mai i5qo, fut enterré dans l'abbaye de 
Saint-Denis, où il avait un mausolée magnifique, qui 
se voit dans ce musée , salle du seizième siècle , n° 1 12. 

N° 60. 

Louis XIII, ou le Juste, fils aîné de Henri IV, 
né dauphin , le 27 septembre 1601 , et sacré roi de 
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ïrance et de Navarre, le 17 octobre i$io, meurt le 
14 mai 1643, à l'âge de quarante-un ans et sept mois, 
et après en avoir régné trente-trois ; son corps fut porté à 
Saint-Denis, et son cœur dans l'église de Saint-Louis, 
maison professe des jésuites , rue Saint-Antoine à Pa- 
ris, où sa femme lui fit ériger un monument de la 
plus grande magnificence, sous une des arcades de 
cette église. Il eut deux enfans d'Anne d'Autriche, 
infante d'Espagne, fille aînée de Philippe III, roi 
d'Espagne, et de Marguerite d'Autriche, qu'il épousa 
par procuration, le 18 octobre i6i5;savoir,LouisXIV, 
depuis roi de France; et Philippe de France, duc 
d'Orléans. 

Gaston-Jean-Baptiste, frère cadet de Louis XIII, 
d'abord duc d'Anjou, puis successivement d'Orléans 
et Chartres en 161 1 , et de Montpensier, par premier 
mariage en 1626, appelé Monsieur, meurt sans en- 
fans mâles, le 2 février 1660. 

Anne-Marie-Louise d'Orléans , fille unique du pre- 
mier mariage de Gaston, duchesse de Montpensier, 
princesse de Dombes, etc. et successivement appelée 
Mademoiselle et mademoiselle de Montpensier , meurt 
le 5 avril 1693. 

Louis , fils naturel de Gaston , non légitimé , fait 
seulement comte de Charny par son père, et retiré 
en Espagne en 1660, meurt sans enfans légitimes en 
1602. 

N° 61. 

Louis XIV, ou le Grand, fils aîné de Louis XIÏI , 
né dauphin, le 5 septembre i638, et sacré roi de 
France et de Navarre, le 7 juin 1 654 > meurt le premier 
septembre 1715. 

Louis XIV eut six enfans de Marie-Thérèse d'Au- 
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triche, infante d'Espagne, fille de Philippe IV, roi 
d'Espagne, qu'il avait épousée le 4 juin 1660; savoir, 
Louis de France , surnommé le grand Dauphin; Phi- 
lippe de France, duc d'Anjou, né le 5 août 1668; 
Louis-François, duc d'Anjou, né le 14 juin 1672, il 
meurt quatre mois après sa naissance; Anne-Elisa- 
beth de France, née le 18 novembre 1662, meurt six 
semaines après sa naissance ; Marie-Anne de France, 
née avant terme, le 16 novembre 1664, mourut le 
mois suivant; Marie « Thérèse de France, née le 
2 janvier 1667, meurt à l'âge de cinq ans. 

BNFANS NATURELS DE LOUIS XIV. 

Louis de Bourbon, né le 27 décembre i663, mou- 
rut sans être légitimé le i5 juillet 1666; Louis de 
Bourbon, comte de Vermandois, amiral de France, 
né le 2 octobre 1 667 , de Louise Françoise la Baume- 
le-Blanc delà Vallière, duchesse de Vaujour; elle 
se rendit religieuse au couvent des -Carmélites, rue 
Saint-Jacques, le 2 juin 1674, sous le nom de Sœur 
Marie-Louise de la Miséricorde, où elle mourut le 
6 juin 1 710 , à l'âge de soixante-cinq ans, après trente- 
six ans de profession ; Marie- Anne de France , nom- 
mée mademoiselle de Blois , née en octobre 1666 de 
madame de la Vajjière ; elle épouse, le 16 janvier 
1680, Louis-Armand de Bourbon, prince de Conti, 
et meurt sans entans, le 9 novembre i685; Louis- 
Auguste de Bourbon , duc du Maine et d'Aumale , 
souverain de Dombes. 

Louis-César de Bourbon, comte du Vexin, abbé 
de Saint-Denis et de Saint-Germain-des-Prés, né en 
1672 , mort le 10 janvier i683; Louis de Bourbon, 
comte de Toulouse, duc de Damville de Penthièvre, 
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de Rambouillet, etc. pair et amiral de France, lieu- 
tenant-général des armées du roi, etc. duc de Bre- 
tagne, né le 6 juin 1678, s'est distingué dans plusieurs 
occasions; Louise-Françoise de Bourbon, nommée 
mademoiselle de Nantes, née en 1673 , mariée, le 24 
juillet i685, à Louis, duc de Bourbon d'Engien , grand 
maître de France , etc. meurt subitement le 4 mars 
1710; Louise-Marie- Anne de Bourbon, nommée ma- 
demoiselle de Tours, fut légitimée en 1676, meurt le 
x5 septembre 1688; Françoise -Marie de Bourbon, 
nommée mademoiselle de Blois , née en mai 1677, 
mariée, le 18 février 1692, à Philippe d'Orléans , petit- 
fils de France , duc d'Orléans , de Valois , de Chartres , 
de Nemours et de Montpensier; deux autres enfans 
morts en bas âge, dont les noms ne sont pas connus. 

NOTE. 

Anne d'Autriche, veuve de Louis XIII, meurt le 
20 janvier 1666 , ayant été régente depuis le 18 mai 
1643, jusqu'au ^septembre i6$i, 

Marie-Thérèse, fille aînée de Philippe IV, roi 
d'Espagne, et femme de Louis XIV, meurt le 3o 
juillet i683. Le roi la déclara régente du royaume 
pendant son voyage de Flandre de l'aunée 1667 , et 
celui de Hollande de l'année 1672. 

Philippe , frère unique de Louis XIV, d'abord duc 
d'Anjou, et eif»ite d'Orléans, est tige de la branche 
de ce nom. 

Louis, fils de Louis XTV, né dauphin le 1" no- 
vembre 1661 9 et appelé Monseigneur 9 ou le Grand" 
Dauphin, Ce prince, élève du duc de Montausier et 
de Bossuet, avait de grandes qualités : il joignait beau- 
coup de courage à un caractère bon et facile. En 
1688, il prit Philisbourg, Manheim, et conquit la 
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Palatinat. Il prît ensuite le commandement de l'armée 
de Flandre , et accompagna le roi son père aux sièges 
de Mons et de Namur. Son second fils, le duc d'An- 
jou, (Philippe ) qu'il avait eu de Marie-Anne-Chris- 
tine-Victoire , fille aînée de Ferdinand-Marie, élec- 
teur-duc de Bavière , sa femme, fut appelé, en 1700, 
à la couronne d'Espagne; ce qui combla son ambi- 
tion; car je n'aspire à autre chose, disait-il, qu*à 
dire toute ma vie : Le roi mon père et le roi mon 
fils. Sa femme mourut vers le 20 avril 1690. De ce 
moment il vécut assez ouvertement avec madame du 
Roure, qu'il aimait depuis long-temps. Le roi ayant 
exilé madame du Roure à Montpellier, il s'attacha 
à Marie-Émilie de Joly de Choin. Enfin, il se retira 
au château de Meudon, où il mourut de la petite- 
vérole, à l'âge de cinquante ans, le 9 avril 171 1. 

Louis, fils aîné de Louis, dauphin, né le 6 août 
1682 , d'abord duc de Bourgogne, puis dauphin après 
son père, et appelé 4 second dauphin, meurt le 18 fé- 
vrier 1712. 

Marie- Adélaïde, fille aînée de Victor- Amédée II, 
duc de Savoie, depuis roi de Sardaigne, et femme 
de Louis, second dauphin, était morte le 12 février 
171a. 

Louis, fils de Louis, second dauphin, né le 8 jan- 
vier 1707, d'abord duc de Bretagnf , puis dauphin 
après son père, meurt le 8 mars 17 12. 

Philippe, second fils de Louis, premier dauphin, 
et d'abord duc d'Anjou, est roi d'Espagne, dont il a 
déjà été parlé. ^ , 

Charles, troisième fils de Louis, premier dau- 
phin, et duc de Berry, meurt sans postérité le 4 mai 
1714. 
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Marie-Louise-Élisabeth, fille aînée de Philippe II, 
duc d'Orléans , et femme de Charles , duc de Berry, 
meurt le 21 juillet 1719* 

Louis, fils naturel de Louis XTV, né le 2 octobre 
1667, et appelé comte de Vermandois, meurt, non 
marié, le 18 novembre i683. 

Louis- Auguste, autre fils naturel de Louis XIV, 
et appelé duc du Maine, est auteur de la première 
branche des princes légitimés. 

Louis- Alexandre, dernier fils naturel de Louis XlV, 
et appelé comte de Toulouse , est auteur de la seconde 
branche. 

N° 62. 

Louis XV, surnommé le Bien-Aimé , fils cadet 
de Louis, second dauphin, né le i5 février 1710, 
d'abord duc d'Anjou , puis dauphin après son aîné , 
roi de France, sacré le 25 octobre 1722, meurt le 
10 mai 1774, * l'âge de soixante-cinq ans, après en 
avoir régné près de soixante. Il avait épousé, le 5 sep- 
tembre 1725, Marie Leczinska, fille unique de Sta- 
nislas Leczinski, roi de Pologne, duc de Lorraine 
et de* Bar, née le 23 juin 1703. Il en eut les enfans 
suivans : 

Louis , unique, fils du roi, né dauphin le 4 septembre 
1729 , a été mafié, en premières noces, le 26 février 
1745, à Marie-Thérèse, infante d'Espagne, fille de 
second lit du roi Philippe V,et morte le 22 juillet 1746. 

Marie- Josèphe de Saxe, dauphine de France, fille 
de Frédéric- Auguste II , roi de Pologne , électeur- 
duc de Saxe, est née le 4 novembre 1731 , et a été 
mariée le 9 février 1747. 

Madame, (Anonyme de France) première fille de 
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monseigneur le dauphin, née le 19 juillet 1746, est 
morte le 27 avril 1748. 

Louis, duc de Bourgogne, fils de monseigneur le 
dauphin, est né le 1 3 septembre 1751 , et meurt le 22 
mars 1761. 

Madame, ( Anonyme de France ) fille de monsei- 
gneur le dauphin, née le 26 août 1750 , morte le 2 
septembre 1755. 

Xavier-Marie-Joseph de France, duc d'Aquitaine, 
mort le 22 février 1754. 

Louis- Auguste de France, duc de Berry , né le 23 
août 1754, depuis roi de France. 

Louis-Stanislas-Xavier de France , comte de Pro- 
vence, né le 17 novembre 1755. 

Charles-Philippe de France, comte d'Artois, né 
le 9 octobre 1757. 

Marie- Adélaïde -Clotilde, née le 22 septembre 
1759, mariée le 27 août 1775, à Charles-Emmanuel- 
Ferdinand-Marie, prince de Piémont. 

£lisabeth-Pliilippine-Marie-Hélène de France, née 
le 3 mai 1764, meurt sur un échafaud en 1794. 

FILLES DB LOUIS XV. 

Madame de France, ( Louise-Élisabeth ) fille aînée 
du roi, mariée à don Philippe, infant d'Espagne, 
duc de Parme, meurt le 6 décembre 1759. 

Madame de France, ( Anne-Henriette ) seconde 
fille du roi, est née jumelle de Madame, duchesse 
de Parme, le 14 août 1727, morte le 1" février 1752. 

Madame Marie- Adélaïde de France , troisième 
fille du roi, est née le 23 mars 1732. 

Madame-Marie-Louise-Thérèse-Victoire de France, 
quatrième fille du roi, est née le 11 mai 1733. 
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Madame Sophie-Phiiippine-Eiisabeth- Justine de 
France , cinquième fille du roi, est née le 27 juillet 
1734. 

Madame Louise- Marie de France, sixième fille 
Ju roi, née le 17 juillet 1737, élue prieure du cou- 
rent des Carmélites de Saint-Denis le 25 novembre 
1773. 

N° 63. 

Louis XVI, troisième fils de Louis de France, 
dauphin, né le 23 août 1754, d'abord duc de Berri, 
couronné roi de France le 11 juin 1775, et détrôné 
par le peuple le 10 août 1792, époque qui fixe la 
fondation de la république française. 

Voyez la médaille frappée à ce sujet par ordre du 
gouvernement : elle est revêtue des deux inscriptions 
suivantes : 

EXEMPLE AU PEUPLE, 

- 

x août m. dcc. xcii. 

A la mémoire du glorieux combat du peuple Français contre 

la tyrannie, aux Tuileries. 

LA COMMUNE DE PARIS. 

Les comités de la convention gouvernent la France. 
Louis XVI meurt sur un échafaud le 21 janvier 179D. 
Le 16 mai 1770 il avait épousé Marie-Antoinette- 
Joseph-Jeanne de Lorraine , archiduchesse d'Au- 
triche, née à Vienne le 2 novembre 1755. Cette 
femme malheureuse meurt sur un échafaud le 16 oc- 
tobre 1793. Ses enfans sont Louis- Joseph-Xavier- 
François, dauphin, né le 22 octobre 1781, mort au 
château de Meudon Tan 1789; Louis-Charles de 
France, duc de Normandie, né le 27 mars 1785, 
mort au Temple l'an 1794. Marie-Thérèse-Charlotte 
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de France , (Madame) née le ig décembre 1778, passa 
à Vienne après le décès de sa mère. 

Le 10 brumaire an 4,(1" novembre 1795 vieux 
style ) la convention établit un directoire composé 
de cinq membres ; les citoyens Reveillère-Lepaux , 
Letourneur, ( de la Manche) Rewbel, Sieyes et 
Barras, sont nommés membres du directoire exécutif 
par le conseil des anciens. Sieyes refuse, le i3 suivant 
Carnot le remplace. 

Le 18 brumaire an 8, le directoire est remplacé 
par les trois tonsuls suivansj Sieyes, Roger-Ducos et 
Bonaparte. Sieyes et Roger-Ducos ayant donné leur 
démission , Bonaparte 1 est nommé premier consul 
de la république française ; Cambacérès , second 

consul; et Lebrun, troisième consul. 

- - — - * 

1 Bonaparte, né à Ajaccio le 1 5 août 1769. 
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NOTES HISTORIQUES 



SUR 

LES EXHUMATIONS FAITES EN 1793, 

DANS L'àBBAY* DE SAINT-DBNIS. 

Ls samedi 12 octobre 1793, les membres compo- 
sant la municipalité de Franciade 1 ayant donné les 
ordres d'exhumer, dans l'abbaye de Saint-Denis, 
les corps des rois, des reines, des princes et prin- 
cesses , et des hommes célèbres qui y avaient été in- 
humés pendant près de quinze cents ans , pour en ex- 
traire les plombs, conformément au décret rendu par 
la convention nationale , les ouvriers , pressés de voir 
les restes d'un grand homme, s'empressèrent d'ou- 
vrir le tombeau de Turenne. Ce fut le premier. Quel 
fut leur étonnement, lorsqu'ils eurent démoli la fer- 
meture du petit caveau placé immédiatement au-des- 
sous du tombeau de marbre que sa famille lui avait 
fait ériger, et qu'ils eurent ouvert le cercueil! 

Turenne fut trouvé dans un état de conservation tel 
qu'il n'était point déformé, et que les traits de son 
visage n'étaient point altérés. Les spectateurs surpris 
admirèrent, dans ces restes glacés, le vainqueur de 
Turkeim; et, oubliant le coup mortel dont il fut frappé 
à Saltzbach, chacun d'eux crut voir son ame s'agiter 
encore pour défendre les droits de la France. 



1 Nom que l'on donna à cette époque à la Tille de Sajnt- 
Deajf* 



€ NOTES HISTORIQUES. 

Ce corps, nullement flétri, et parfaitement con- 
forme aux portraits et médaillons que nous possédons 
de ce grand capitaine , était en état de momie sèche 
et de couleur de bistre clair. Sur les observations de 
plusieurs personnes de marque qui se trouvèrent pré- 
sentes à cette première opération, il fut remis au 
nommé Host , gardien du lieu , qui conserva cette 
momie dans une boîte de bois de chêne, et la déposa 
dans la petite sacristie de l'église, où il l'exposa, pen- 
dant plus de huit mois , aux regards des curieux ; et ce 
ne fut qu'à cette dernière époque qu'il passa au Jardin 
des Plantes, à la sollicitation du savant Desfontaines, 
professeur et membre de ce bel établissement. 

Le 24 germinal an 7 , le directoire exécutif arrêta 
que les restes de Turenne seraient transportés dans 
le musée des monumens français », et qu'ils seraient 



' Procès-verbal de la translation du corps de Turenne , au 
Musée des monumens français, * 

L'an 7 de la république française , une et indivisible , et le 
quartidi 24 prairial. 

Nous Alexandre Lenoir , administrateur du Musée des mo- 
numens français, y demeurant, rue des Petits-Augustins , 
division de l'Unité, et Pierre-Claude Binart, conservateur 
dudit Musée, chargés par le ministre de l'intérieur de l'exé- 
cution de l'arrêté du directoire exécutif , du 27 germinal der- 
nier , qui ordonne la translation du corps de Turenne, déposé 
au musée national des plantes et d'histoire naturelle , audit 
musée des monumens français; désirant mettre à exécution 
ledit arrêté , et retirer les restes d'un guerrier recommanda- 
ble par sa valeur et ses vertus civiques , d'un lieu où ils sont 
confondus avec des objets de curiosité publique , avons in- 

*Ceprocè*-verbal a été déposé chez le citoyen Potier, notaire > par acte 
du 29 vendémiaire an 8. 
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déposés dans un sarcophage placé dans le jardin ély- 
sée de cet établissement. Le premier vendémiaire 
an 9, conformément à l'arrêté des consuls, le corps 



vité et appelé auprès de nous les citoyens Ambroise-Robert 
Lesieur, et Augustin- Jean Lesieur, frères, citoyens de Paris, 
y demeurant , rue de la Colombe , division de la Cité , qui 
nous avaient accompagnés pour la translation des cendres de 
Molière et de Lafontatne, à l'effet de nous concerter sur les 
moyens d'effectuer le transport du corps de ce béros , en nous 
conformant aux intentions du ministre de l'intérieur, pour 
qu'il ne soit pas fait ostensiblement. 

En conséquence , sur les six heures du soir , l'un de nous 
s'étaut transporté à l'arsenal de Paris , pour y prendre la voi- 
ture mise à notre disposition par le citoyen Bertbier , cbef 
de brigade , directeur d'artillerie par intérim de l'arsenal de 
Paris , se rendit de suite au Jardin des Plantes , où nous 
trouvâmes le citoyen Lenoir , qui nous avait devancés , et 
qui était accompagné des citoyens Michel-Pierre Sauvé et 
Pierre-Louis Sauvé, frères, employés dudit musée des mo« 
numens français, où nous nous trouvâmes réunis. Le citoyen 
Lenoir se rendit de suite auprès de l'administration du musée 
d'histoire naturelle, pour obtenir d'elle la remise du corps de 
Turenne , en vertu des pouvoirs dont il était revêtu. Muni 
de l'autorisation nécessaire, il nous rejoignit sur les huit 
heures du soir , et nous étant fait donner connaissance du 
lieu où étaient déposés les restes de Turenne , nous fûmes 
introduits dans un local attenant l'amphithéâtre servant de 
laboratoire, au milieu duquel était posée, sur une estrade de 
bois peint en granit, une caisse en forme de cercueil aussi 
de bois peint, vitrée par-dessus, de la longueur de 197 milli- 
mètres , dans laquelle on nous a déclaré que le corps de Tu- 
renne était enfermé ; nous remarquâmes , en effet , au travers 
du vitrage qui couvrait ce cercueil, un corps étendu enve- 
loppé d'un linceul , lequel avait été déchiré , et découvrait 
ta tête jusqu'à l'estomac j ce qui nous ayant porté a U cons**- 
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de Turenne fut transporté, en grande pompe, dans 
le temple de Mars, (ci -devant l'église des Invalides) 
où il fut de suite placé dans l'intérieur du monument 



dére.r plus attentivement , il nous parut que ce corps ayait 
été embaumé avec soin dans toutes ses parties , ce qui en avait 
conservé toutes les formes; le crâne avait été coupé et rem- 
placé ou recouvert d'une calotte de bois de la même forme , 
mais excédant dans sa circonférence. Toutes les formes du 
visage ne nous parurent pas tellement altérées , que nous ne 
pâmes reconnaître les traits que le marbre nous a laissés de 
ce grand homme ; il restait encore des effets du funeste coup 
qui l'enleva au milieu de ses triomphes, et qui lui causa 
sans doute une violente convulsion dans la figure , ainsi qu'il 
nous a paru par l'état de la bouche extrêmement ouverte ) et 
continuant à considérer ces respectables restes, nousapper- 
çûmes que les bras étaient étendus de chaque côté du corps , 
et que les mains étaient croisées sur la région du ventre; le 
reste était enveloppé du linceul , et offrait les formes ordi- 
naires. Sur le côté du cercueil était attachée une inscription 
gravée sur une plaque de cuivre , qui parait être celle qui 
avait été placée sur l'ancien cercueil où ce corps avait été 
renfermé , sur laquelle nous lûmes ce qui suit : 

Ici est la corps de sérenksîme prince Henry de la Tour - d* Au vergne , 
vicomte de Torenne, maréchal -général delà caralerie légère de France, 
gouverneur du haut et bas Limosin , lequel fat tué d'an coap de canon , 
le XXVH juillet , fan M. DC. LXXV. 

Le citoyen Lenoir, et l'un de nous , ayant fait transporter 
ledit cercueil dans la voiture que nous avions amenée à cet 
effet , deux d'entre nous , d'après l'iovitation du citoyen Le- 
noir, accompagnèrent ces vénérables dépouilles audit musée 
des monumens français. 

Et le 22 messidor de l'an 7 de la république, sur les 11 
heures du matin , nous Alexandre Lenoir , et Pierre-Claude 
Binart, administrateur, conservateur, susdits soussignés, 
ayant fait ériger le monument qui doit renfermer les restes 
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qui lui fut érigé dans l'abbaye de Saint-Denis, et que 
l'on avait transporté exprès du Musée des monumens 
français, où il avait été préservé de la destruction. 

On a ouvert ensuite le caveau des Bourbons , du 
côté des chapelles souterraines, et l'on a commencé 



de Turemie , et y ayant à cet effet fait pratiquer une con- 
cavité , avons fait retirer ledit cercueil du lieu où il était d'a- 
bord déposé , duquel nous fîmes enlever le vitrage qui y 
avait été placé , et dans l'intérieur y fîmes poser cette ins- 
cription , gravée sur une plaque de cuivre : 

Les restes de Henry de la Tear - d'AuYergne, vicomte de Tarenne, tué 
d'un coup de canon, le 27 juillet 1675, à 64 an», près le village de Sdz- 
bach , exhumés en 1793 de l'abbaye de Saint-Denis , où ils avaient été en- 
terrés , ont été recueillis par les soins d'Alexandre Lenoir t fondateur du 
musée des monumens français , et déposés dans le sarcophage qu'il a fait 
exécuter, sur ses dessina, par arrêté du directoire exécutif, l'an 7 de b 
république française , une et indivisible. 

Ce qui étant exécuté , nous fîmes à l'instant couvrir ledit 
cercueil d'une planche de chêne , laquelle étant scellée , et 
l'inscription rapportée ci-dessus y ayant été replacée , nous 
susdits administrateur et conservateur avons fait transpor- 
ter ledit cercueil au lieu où était érigé le monument , où^ 
étant arrivés , nous le fîmes* en notre présence placer dans le 
sarcophage par lesdits citoyens Sauvé frères, auquel dépôt 
assistaient lesdits citoyens Amhroise- Robert Lesieur , fit 
Jean Fâchez , ouvrier audk musée , et aussitôt nous sous- 
signés fîmes poser et sceller le couronnement qui termine le 
monument. 

De tout ce que desssus nous avons dressé le présent pro- 
efes-verbal y lesdits jour et an que dessus, pour constater 
l'exécution de l'arrêté du directoire exécutif, et pour laisser un 
monument de notre vénération pour la mémoire de Turenne^ 

Signé , Lenoir, Binart, A. R.Lesibur* 
Pàchez, Ssvvt aîné, et P. Sauvé. 
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par en tirer le cercueil de Henri IV, mort en 1610, 
âgé de 57 ans, ainsi que l'annonçait la plaque de 
cuivre posée sur son cercueil. 

REMARQUES. 

Le corps de ce prince s*est trouvé dans une telle conr 1 
servation, que les traits de son visage n'étaient point 
altérés. Il fut déposé dans le passage des chapelles 
basses, enveloppé dans son suaire, qui était également 
conservé. Chacun eut la liberté de le voir jusqu'au 
lundi matin 14 , qu'on le porta dans le chœur , au bas 
des marches du sanctuaire, où il est resté jusqu'à deux 
heures après midi , et il fut transporté de là dans le 
cimetière dit de Valois, ensuite dans une grande fosse 
creusée dans le bas , à droite , du côté du nord. Ce 
cadavre , considéré comme momie sèche , avait le 
crâne scié , et contenait, à la place de la cervelle , qui 
en avait été ôtée, de l'étoupe, enduite d une liqueur 
extraite d'aromates, qui répandait encore une odeur 
tellement forte , qu'il était presque impossible de la 
supporter. Un soldat qui était présent , mu par un mar- 
tial enthousiasme au moment de l'ouverture du cer- 
• 

cueil, se précipita sur le cadavre du vainqueur de la 
ligue, et, après un long silence d'admiration , il tira son 
sabre, lui coupa une longue mèche de sa barbe, qui 
était encore fraîche, s'écria en même-temps, en termes 
énergiques et vraiment militaires : Et moi aussi je 
suis soldat français ! désormais je n'aurai plus d'autre 
moustache , en plaçant cette mèche précieuse sur sa 
lèvre supérieure ; maintenant je suis sûr de vaincre 
les ennemis de la France , et je marche à la victoire. 
Il se retira. 

Le même jour 14 octobre, après le diner des ou- 
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vriers, vers les trois heures après midi, on conti- 
nua l'extraction des autres cercifeils des Bourbons; 
savoir, de Louis XIH, mort en 1643, âgé de 42 
ans; de Louis XIV, mort en 171 5, âgé de 77 ans; 
de Marie de Médicis, seconde femme de Henri IV, 
morte en 1642, âgée de 68 ans; d'Anne d'Autriche, 
femme de Louis XIII , morte en 1 6*66*, âgée de 64 ans ; 
de Marie* Thérèse, infante d'Epagne, épouse de 
Louis XIV, morte en 16*88, âgée 45 ans; de Louis, 
dauphin, fils de Louis XIV, mort en 171 1, âgé de 
5o ans. 

REMARQUES. 

Quelques-uns de ces corps étaient bien conservés, 
sur-tout celui de Louis XIII ; mais la peau de celui 
de Louis XIV était noire comme de l'encre. Les au- 
tres corps , et sur - tout celui du Grand Dauphin , 
étaient en putréfaction liquide. 

Mardi i5 octobre 179$, vers les sept heures du 
matin , on a repris et continué l'extraction des cer- 
cueils des Bourbons, savoir, de Marie, princesse de 
Pologne, épouse de Louis XV, morte en 1768, âgée 
de 65 ans. 

De Marie- Anne-Christine- Viotoire de Bavière, 
épouse de Louis, grand dauphin, fils de Louis XIV, 
morte en 1690, âgée de 3o ans. 

De Louis, duc de Bourgogne, fils de Louis, grand 
dauphin, mort en 17 12, âgé de 3o ans. 

De Marie- Adélaïde de Savoie, épouse de Louis , 
duc de Bourgogne, morte en 17 12, âgée de 26 ans. 

De Louis, duc de Bretagne, premier fils de Louis, 
duc de Bourgogne, âgé de 9 mois J 9 jours. 
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De Louis, duc de Bretagne, second fils de Louis; 
duc de Bourgogne, mort en 1711, âgé de 6 ans. 

De Marie-Thérèse, infante d'Espagne, première 
femme de Louis, dauphin, fils de Louis XV, morte 
en 1746, âgée de 20 ans. 

De Xavier de France, duc d'Aquitaine, fils de 
Louis, dauphin, mort le 22 février 1754, âgé de cinq 
mois et demi. 

De Marie Zéphirine de France , fille de Louis, 
dauphin , morte le 2 septembre 1755 , âgée de cinq ans. 

De Marie-Thérèse de France, fille de Louis, dau- 
phin, et de Marie-Thérèse d'Espagne, sa première 
épouse, morte le 27 avril 1748, âgée de vingt- un 
mois. 

De (mort sans être nommé) TV, duc d'Anjou, fils 
'de Louis XV, mort le 7 avril 1733, âgé de deux ans 
sept mois et trois jours. 

On a aussi retiré du caveau les cœurs de Louis, 
dauphin, fils de Louis XV, mort à Fontainebleau, 
le 20 décembre 1765, et de Marie-Joseph de Savoie, 
son épouse, morte le i3 mars 1767. 

REMARQUES. 

Le plomb en figue de cœur a été mis de côté, et 
ce qu'il contenait a été porté au cimetière avec tous 
les cadavres des Bourbons. Les cœurs de plomb étaient 
couverts de vermeil ou d'argent, et les couronnes ont 
été déposées à la municipalité , et le plomb remis au 
commissaire du gouvernement (nommé commissaire 
aux accaparemens.) 

Ensuite on alla prendre les autres cercueils à me- 
sure qu'ils se présentaient dans le caveau de droite et 
de gauche 5 le premier fut celui d'Anne-Henriette de 
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France, fille de Louis XV, morte le 10 février 1752 , 
âgée de vingt-quatre ans cinq mois vingt-sept jours. 

De Louise-Marie de France, fille de Louis XV, 
morte le 19 février 1733, âgée de 4 ans et demi. 

De Louise-Élisabeth de France , fille de Louis XV, 
morte le 6 décembre 1769, âgée de trente-deux ans 
trois mois vingt-deux jours. 

De Louis-Joseph Xavier de France, duc de Bour- 
gogne , fils de Louis, dauphin , et frère de Louis XVI, 
mort le 22 mars 1761, âgé de neuf ans et demi. 

De ( mort sans être nommé ) IV, duc d'Orléans , se- 
cond fils de Henri IV, mort en 161 1 , âgé de quatre 
ans. 

De Marie de Bourbon de Montpensier, première 
femme de Gaston, morte en 1627, âgée de vingt» 
deux ans. 

De Gaston , Jean-Baptiste , duc d'Orléans, fils de 
Henri IV, mort en 1660, âgé de cinquante -deux 
ans. 

D'Anne -Marie -Louise d'Orléans , duchesse de 
Montpensier, fille de Gaston et de Marie de Bour- 
bon, morte en 1693, âgée de soixante-six ans. 

De Marguerite de Lorraine, seconde femme de 
Gaston, morte le 3 avril 1672, âgée de cinquante- 
neuf ans. 

De Jean Gaston d'Orléans, fils de Gaston, Jean- 
Baptiste, et de Marguerite de Lorraine, mort le 10 
août i652, âgé de deux ans. 

De Marie-Anne d'Orléans , fille de Gaston et de 
Marguerite de Lorraine, morte le 17 août i656\ à 
l'âge de quatre ans. 
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REMARQUES. 

m 

L'extraction des cercueils faite dans la journée du 
mardi, i5 octobre, n'offrit rien de remarquable; la 
plupart des corps étaient en putréfaction; il en sortait 
une vapeur noire et épaisse , d'une odeur infecte , que 
l'on chassait à force de vinaigre et de poudre à tirer, 
que l'on brûlait alternativement, ce qui n'empêcha 
pas les ouvriers de gagner des diarrhées et des fièvres 
qui n eurent point de suites fâcheuses. 

Mercredi, 16 octobre 1793, vers les sept heures 
du matin , on a continué l'extraction des corps et cer- 
cueils du caveau des Bourbons , et l'on commença 
par celui de Henriette-Marie de France, fille de 
Henri IV, épouse de Charles I er , roi d'Angleterre, 
morte en 1669, âgée de soixante ans. 

De Henriette Stuart , fille de Charles I er , roi 
d'Angleterre, première femme de Monsieur, frère 
de Louis XIV, morte en 1670, âgée de vingt-six ans. 

De Philippe d'Orléans, dit Monsieur, frère unique 
de Louis XIV , mort en 1 70 1 , âgé de soixante-un ans, 

D ÉIisabeth Charlotte de Bavière, seconde femme de 
Monsieur , morte en 1 722 , âgée de soixante-dix ans. 

De Charles de France, duc de Berri, petit-fils de 
Louis XIV, mort en 1714» âgé de vingt-huit ans. 

De Marie-Louise Élisabeth d'Orléans, fille du duc 
régent durojaume , épouse de Charles , duc de Berri, 
morte en 17 19 , âgée de vingt-quatre ans. 

De Philippe d'Orléans, petit-fils de France, ré- 
gent du royaume, sous la minorité de Louis XV, 
mort le 2 décembre 1 723 , âgé de quarante-neuf ans. 

D'Anne - Élisabeth de France , fille aînée de 
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Louis XIV , morte le 3o décembre 1 66a , qui n'a vécu 
que quarante-deux jours. 

De Marie- Anne de France, seconde fille de 
Louis XIV, morte le 26 décembre 1 664, âgée de 
quarante ans un jour. 

De Philippe duc d'Anjou, fils de Louis XIV, mort 
le 10 juillet 1 671, âgé de trois ans. 

De Louis-François de France, duc d'Anjou , frère 
du précédent, mort le 4 novembre 1672 , qui n'a vécu 
que quatre mois dix-sept jours. 

De Marie-Thérèse de France, troisième fille de 
Louis XIV, morte le premier mars 1672, âgée de 
cinq ans. 

De Philippe- Charles d'Orléans , fils de Monsieur, 
mort le 8 décembre 1666 , âgé de deux ans six mois. 

De ( morte sans être nommée) IV, d'Orléans, fille 
de Monsieur, morte peu après sa naissance. 

De Sophie de France , tante du roi Louis XVI , et 
sixième fille de Louis XV, morte le 3 mai 1782, 
âgée de quarante-sept ans sept mois et quatre jours. 

De (morte sans être nommée ) de France , dite d'w4n- 
gouléme , fille du comte d'Artois, morte le 23 juin 
1783, âgée de cinq mois et seizs jours. 

De (morte sans être nommée) Mademoiselle, fille 
du comte d'Artois, morte le 5 décembre 1783, âgée 
de sept ans quatre mois et un jour. 

De Sophie-Hélène de France , fille de Louis XVI , 
morte le 1 9 juin 1 787 , âgée de onze mois dix jours. 

De Louis- Joseph -Xavier , dauphin, fils de 
Louis XVI, mort à Meudon, le 4 juin 1789, âgé 
de sept ans sept mois et treize jours. 

Suite du mercredi 16 octobre 1793. Vers les deux 
heures, avant le diner des ouvriers, on enleva le cer- 
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cueil de Louis XV, mort le dix mai 1774, âgé de 
soixante-quatre ans ; il était à l'entrée du caveau sur 
les marches, même un peu de côté à main droite en 
entrant, dans une espèce de niche pratiquée dans 
l'épaisseur du mur ; c'était là où restait déposé le corps 
du dernier roi mort. On ne l'ouvrit, par précaution, 
que dans le cimetière sur le bord de la fosse 5 ce corps , 
retiré du cercueil de plomb, bien enveloppé de langes et 
de bandelettes , était tout entier frais et bien conservé; 
la peau était blanche , le nez violet et les fesses 
rouges comme celle d'un enfant nouveau né, et na- 
geant dans une eau abondante formée par la dissolu- 
tion du sel marin dont on l'avait enduit, n'ayant pas 
été embaumé suivant l'usage ordinaire. On jeta de 
suite le corps dans la fosse que l'on venait de prépa- 
rer d'un Ut de chaux vive, puis on le couvrit d'une 
couche de la même chaux, et de terre par dessus. 

REMARQUES. 

Les entrailles des princes et princesses étaient aussi 
dans ce caveau dans des sceaux de plomb, déposés sous 
les tréteaux de fer qui portaient les cercueils; on les 
porta dans le cimetière , et on en retira les entrailles, 
qu'on jeta dans la fosse commune avec les cadavres; 
les sceaux de plomb furent mis de côté pour être portés 
comme tout le reste à la fonderie qu'on venait d'éta- 
blir dans le cimetière même, pour fondre le plomb 
à mesure que l'on en découvrait 

Vers les trois heures après midi, on a ouvert dans 
la chapelle, tlite des Charles, le caveau de Charles V, 
mort en i38o, âgé de quarante-deux ans, et celui de 
Jeanne de Bourbon, son épouse, morte en 1378, 
âgée de quarante ans. 
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Charles de France, enfant mort en i386, âgé de 
trois mois, était inhumé aux pieds du roi Charles V, 
son aïeul. Ses petits os , tout-à-fait desséchés, étaient 
dans un petit cercueil de plomb : sa tombe de cuivre 
était sous le marche-pied de l'autel; elle a été enlevée 
et fondue. 

Isabelle de France, fille de Charles V, morte quel- 
ques jours après sa mère, Jeanne de Bourbon , en 
1778, âgée de cinq ans, et Jeanne de France sa sœur, 
morte en Ï566, âgée de six mois quatorze jours, étaient 
inhumées dans la même chapelle à côté de leurs père 
et mère. On ne trouva que leurs ossemens sans 
cercueil de plomb , et quelques restes de planches 
pourries. 

REMARQUES. 

On a retiré du cercueil de Charles V une cou- 
ronne de vermeil bien conservée, une main de jus- 
tice d'argent, et un sceptre en vermeil , portant en- 
viron cinq pieds , et surmonté d'un bouquet en feuil- 
lage , du milieu duquel s'élevait une grappe de co- 
rymbe; ce qui lui donne à-peu-près la forme d'un 
thyrse, tel qu'on en voit dans Montfaucon, article 
des sceptres. Ce morceau d'orfèvrerie, assez bien 
travaillé pour son époque, avait conservé tout son 
éclat. 

Dans le cercueil de Jeanne de Bourbon sa femme, 
on a découvert un reste de couronne, son anneau d'or , 
des débris de bracelets ou chaînons, un fuseau, ou 
quenouille de bois doré, à demi pourri, des souliers 
de forme pointue , assez semblables à ceux connus 
sous le nom de souliers à la poulaine. Ils étaient en 
partie consumés, et laissaient voir encore les brode- 
ries en or et en argent dont on les avait ornés. 
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Jeudi 17 octobre 1793, à sept heures du matin, 
on a fouillé dans Je tombeau de Charles VI, mort 
en 1422, âgé de cinquante-quatre ans, et dans celui 
d'Isabeau de Bavière sa femme , morte en 1435. On 
n'a rien trouvé dans leurs cercueils que des ossemens 
desséchés : leur caveau avait été enfoncé lors de la 
démolition du mois d'août, même année. On retira 
ce qu'il y avait de précieux dans les cercueils. 

Les corps de Charles V et de Jeanne de Bourbon 
sa femme , de Charles VI et d'Isabelle de Bavière 
sa femme, de Charles VII et de Marie d'Anjou sa 
femme, retirés de leurs cercueils, ont été portés dans 
la fosse des Bourbons, qui fut recouverte immédia- 
tement après; et l'on en ouvrit une autre à la gauche 
de celle-ci, dans laquelle on déposa de suite tous les 
autres corps trouvés dans l'église. 

Le tombeau de Charles II, mort en 1461, âgé de 
cinquante-neuf ans, et celui de Marie d'Anjou sa 
femme, morte en 1463, avaient été aussi enfoncés 
et pillés. On n'a trouvé dans leurs cercueils qu'un 
reste de couronne et de sceptre d'argent doré. 

Le même jour 17 octobre, vers quatre heures du 
soir, dans la chapelle de Saint-Hippolite, on a fait l'ex- 
traction de deux cercueils; savoir, celui de Blanche 
de Navarre , seconde femme de Philippe de Valois, 
morte en 1398, et de Jeanne de France leur fille, 
morte en 1371, âgée de vingt ans. L'on n'a pas trouvé 
la tête de cette dernière ; elle fut probablement dé- 
robée ou perdue, ily a plusieurs années, lorsque l'on fit 
l'ouverture de ce caveau, pour réparer ladite chapelle. 

On fit ensuite l'ouverture du caveau de Henri II, 
qui était fort petit : on en retira d'abord deux cceurs ; 
l'un était fort gros, et l'autre plus pejit ; comme ils 
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n'étaient revêtus d aucune inscription : on ignore de 
quels personnages ils viennent. Quatre cercueils en 
furent aussi retirés ; celui de Marguerite de France, 
fille de Henri II , première femme de Henri IV, 
morte le 27 mai 161 5, âgée de soixante-deux ans; de 
François , duc d'Alençon, quatrième fils de Henri II, 
mort en ï584, âgé de trente ans; de François II, 
qui a régné un an et demi , mort le 5 décembre 1 56o, 
âgé de dix-sept ans ; de Marie-Elisabeth de France , 
fille de Charles IX, morte le a avril 1578 , âgée 
de six ans. 

On ouvrit avant la nuit le caveau de Charles VIII, 
mort en 1498 > âgé de vingt-huit ans. Son cercueil 
de plomb était posé sur des tréteaux, ou barres de 
fer , comme ceux des autres princes : on n'y trouva que 
des os presque desséchés. 

Vendredi î8 octobre, vers les sept heures du ma- 
tin, on continua le travail commencé de la veille , et 
on retira quatre grands cercueils; savoir, celui de 
Henri II, mort le 10 juillet 1 559, âgé de quarante ans 
et quelques mois; de Catherine de Médicis, femme 
de Henri II , morte le 5 janvier 1 58p , âgée de soixante- 
dix ans; de Henri III,joaort le 2 août i58p, âgé de 
trente-huit ans ; celui de Louis d'Orléans, second fils 
de Henri II, mort au berceau; de Jeanne de France, 
et de Victoire de France , toutes deux mortes en bas 
âge, et ses filles. 

REMARQUES. 

Ces cercueils étaient placés les uns sur les autres 
sur trois lignes : au premier rang, à main gauche en 
entrant , on voyait ceux de Henri II, de Catherine 
, de Médicis, et de Louis d'Orléans, leur second fils. 

h 
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Celui de Henri II était posé sur deux barres de fef j 
et les deux autres cercueils étaient placés sur celui 
de Henri leur père. 

Au second rang, au milieu du caveau, étaient quatre 
autres cercueils, placés les uns sur les autres, et les 
deux cœurs dont j'ai parlé ci-dessus. 

Au troisième rang, à main droite du côté du chœur, 
se trouvaient quatre cercueils; savoir, celui de Char- 
les IX , posé sur deux barres de fer qui portaient 
également un cercueil beaucoup plus grand, qui ren- 
fermait le corps de Henri III, et les deux autres plus 
petits et précités. Dessous les barres ou tréteaux de 
fer sur lesquels reposait cette famille, on trouva quan- 
ti lé d'ossemens , que l'on présume avoir été trouvés 
en cet endroit , lorsqu'en 1719 on fit les fouilles 
nécessaires à la construction du nouveau caveau des 
Valois; car, précédemment à celte époque, ils avaient 
une chapelle sépulcrale et particulière , bâtie par Phi- 
libert de l'Orme, et au milieu de laquelle était placé 
le tombeau de Henri II', que j'ai depuis transporté 
dans ce musée. (Voyez dans le second volume de cet 
ouvrage, page 48, la description de cette chapelle.) 

Le même jour 18 octobre, lefc ouvriers firent l'ou- 
verture du caveau de Louis XII, mort en i5i5,âgé 
de cinquante-trois ans ; Anne de Bretagne son épouse, 
et veuve de Charles VIII, morte en i5i4, âgée de 
trente-sept ans. On a trouvé sur leurs cercueils de 
plomb deux couronnes de cuivre doré. 

Dans le chœur, sous la croisée septentrionale, on 
ouvrit de suite le tombeau de Jeanne de France, reine 
de Navarre, fille de Louis X, dit le Hutin, morte 
en 1349, âg^ 6 de trente- huit ans; elle était enterrée 
aux pieds de son père, en pleine terre. Une pierre 
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creusée dans la masse , tapissée intérieurement de 
lames de plomb , et recouverte d'une autre pierre 
plate , renfermait ses ossemens : 1* usage des cercueils 
de plomb n'était pas encore introduit à cette épo- 
que. On n'a rien trouvé dans ce cercueil qu'une cou- 
ronne de cuivre doré. 

Louis X, dit le Hutin, n'avait pas non plus de 
caveau ni de cercueil de plomb : une pierre creusée 
en forme d'auge , aussi tapissée en dedans de lames 
de plomb, renfermait ses ossemens desséchés, avec un 
reste de sceptre et de couronne de cuivre , rongé par 
la rouille. Il était mort en i3i6, âgé de près de vingt- 
sept ans. Le petit roi Jean, son fils posthume, qui n'a 
vécu que huit jours, était à côté de son père dans une 
petite tombe de pierre, revêtue de plomb. 

Près du tombeau de Louis X était enterré, dans 
un simple cercueil de pierre, Hugues, dit le Grand, 
comte de Paris, mort en 956, père de Hugues Capet, 
chef de la race capétienne. On n'a trouvé que des 
os presque réduits en poussière. 

On découvrit ensuite au milieu du chœur la fosse 
de Charles le Chauve, mort en 877 , âgé de cinquante- 
quatre ans. Une auge en pierre, enfoncée bien avant 
dans la terre, renfermait un petit coffre de plomb, où 
étaient les restes de ses cendres.. 

Samedi 19 octobre 1793 , la sépulture de Philippe , 
comte de Boulogne, fils de Philippe Auguste, mort 
en 1233, n'a rien présenté de remarquable, sinon la 
place de la tête du prince, creusée dans le cercueil de 
pierre qui renfermait ses ossemens. Même obser- 
vation pour celui du roi Dagobert. 

Le tombe de pierre , toujours en forme d'auge , 
d'Alphonse i comte de Poitiers, frère de Saint Louis, 
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mort en 1271 , ne contenait plus que des cendres : ce- 
pendant ses cheveux étaient bien conservés ; le dessus 
de la pierre qui couvrait le cercueil était tacheté, co- 
loré et veiné de jaune et de blanc , comme s'il eût 
été de marbre. On suppose que ce sont les émana- 
tions putrides de la décomposition du cadavre qui 
ont nuancé cette tombe. 

Le corps de Philippe Auguste, mort en 1223, était 
entièrement consumé : la pierre taillée en dos d'âne, 
qui couvrait le cercueil de pierre, était arrondie du 
côté de la téte. 

Le corps de Louis VIII, père de Saint Louis, 
mort le 8 novembre 1226, âgé de quarante ans, s'est 
trouvé aussi presque consommé : sur la pierre qui cou- 
vrait son cercueil était sculptée une croix en demi-re- 
lief. On n'a trouvé qu'un reste de sceptre de bois pourri , 
et son diadème, qui n'était qu'une bande d'étoffe 
tissue en or, avec une grande calotte d'une étoffe sa- 
tinée assez bien conservée : le corps avait été enve- 
loppé dans un drap ou suaire tissu en or; il s'en trouva 
encore des morceaux intacts. Son corps ainsi enseveli 
avait été recouvert et cousu dans un cuir fort épais , 
qui avait toute son élasticité. Ce fut le seul corps parmi 
ceux exhumés à Saint-Denis, qui fut trouvé enve- 
loppé dé cuir. Dans les fouilles de Saint-Germain- 
d es-Prés , je trouvai un corps également enfermé dans 
du cuir. L'usage d'envelopper les morts dans du cuir 
est fort ancien : en Colchide , on enterrait seulement 
les femmes ; on enveloppait les hommes dans une 
peau de bœuf, et on les appendait à des arbres par 
de grosses chaînes. (Voyez le poème des Argonauti- 
ques, par Apollonius. ) Le plomb laminé n'était pas 
connu à cette époque, et il est probable qu'on a ainsi 
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enveloppé le corps de Louis VIII , pour le préserver de 
la putréfaction dans le transport qu'on en fit de Mont- 
pensier en Auvergne , où il mourut à son retour de 
la guerre contre les Albigeois. 

On fouilla vainement au milieu du chœur sous une 
tombe de cuivre, tenant au premier degré du sanc- 
tuaire , pour trouver le corps de Marguerite de Pro- 
vence, femme de Saint Louis, morte en 1295. Ce- 
pendant on découvrit à gauche de la place qui était 
recouverte par la tombe de cuivre, qui jadis couvrait 
cette princesse , une auge de pierre remplie de terre 
et de gravois, parmi lesquels se trouvèrent une rotule 
et deux petits os , qui probablement venaient de son 
squelette , qui fut déplacé à la suite des travaux an- 
térieurement faits à ceux dont je parle. Le caveau de 
Marie de France, fille de Charles IV, dit le Bel, 
morte en 1341 , et de Blanche sa sœur , duchesse 
d'Orléans, morte en i3o,2, placé dans la chapelle de 
Notre-Dame la Blanche , était rempli de décombres, 
sans corps et sans cercueils. 

En continuant les fouilles dans le chœur , on a trouvé 
à côté du tombeau de Louis VIII , celui dans lequel 
on avait déposé les ossemens de Saint Louis , mort en 
1270. Il était plus court et moins large que les autres ; 
ses os en furent retirés lors de sa canonisation, qui eut 
lieu en 1297. 

Après avoir décarrelé le haut du chœur pour faire 
la recherche des autres cercueils cachés en terre, on 
trouva celui de Philippe le Bel, mort en i3i4, âgé de 
quarante-six ans ; il était de pierre, recouvert d'une 
large et forte dale. Il n'y avait point d'autre cercueil 
que la pierre creusée en forme d'auge , et les parois 
de cette auge, plus large à la tête qu'aux extrémités, 
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étaient tapissées de plomb dans leur intérieur , et une 
forte et large lame de plomb scellée sur des barres de 
fer fermait la totalité du tombeau. Le squelette était 
tout entier : on trouva un anneau d'or, un reste de 
diadème d'étoffe tissu e en or , et un sceptre de cui- 
vre doré , de cinq pieds de long , et terminé par une 
touffe de feuillage, sur laquelle était un oiseau aussi 
de cuivre, colorié de ses couleurs naturelles, et qui 
paraissait être un chardonneret, si l'on en juge par 
sa forme et les couleurs dont on l'avait chargé, et assez 
semblable à celui que nous a donné Montfaucon dans 
sa Monarchie Française. 

Le soir , à la lueur des flambeaux , les ouvriers firent 
l'ouverture du tombeau en pierre du roi Dagobert , 
mort en 638. Après avoir cassé la statue qui fermait 
l'entrée du| sarcophage , fait en lumachelle de Bour- 
gogne, que l'on avait creusé pour recevoir la tête qui 
était séparée du corps , on a trouvé un coffre de bois 
d'environ deux pieds de long , garni de plomb dans 
son intérieur , qui renfermait les ossemens de ce 
prince, et ceux de Nanthildeaa. femme, morte en 642. 
Ces ossemens étaient enveloppés dans une étoffe de 
soie , et les corps séparés par une planche intermé- 
diaire qui partageait le coffre en deux parties. Sur un 
côté de ce coffre était une plaque de plomb avec cette 
inscription : 

Hic jacet corpus Dagoherti. 

Sur l'autre côté , une autre lame de plomb chargée de 
celle-ci: 

Hic jacet corpus Nanthildis* 

On n'a point trouvé la tête de Nanthilde ; il est pro- 
bable qu'elle était restée dans l'endroit de leur pre- 
mière sépulture, lorsque la reine Blanche, mère de 
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Louis IX , les en fit retirer pour les placer dans le 
tombeau quelle leur fit élever près le maître-autel , 
tel qu'on le voit aujourd'hui dans le musée des monu- 
mens français , n° 5. 

Dimanche, 20 octobre 1793, après avoir détaché 
le plomb qui tapissait le dedans du tombeau en pierre 
de Philippe le Bel, les ouvriers reprirent leurs tra- 
vaux auprès de la sépulture de Louis IX : on n'y trouva 
qu'une auge de pierre sans' couvercle, remplie de dé- 
combres , que l'on suppose avoir renfermé le corps 
de Jean Tristan, comte de Ne vers, fils de Louis IX, 
mort en 1270, quelquesj 'jours avant son père, près 
Carthage en Afrique , et qui avait été inhumé dans 
cet endroit. 

. Dans la chapelle dite des Charles , ils retirèrent le 
cercueil de plomb de Bertrand DuguescJin, mort en 
i38o. Son squelette s'est trouvé intact, la tête bien 
conservée , 'les os tout-à-fait desséchés , et très-blancs. 
Auprès de lui était celui de Bureau de la Rivière , 
mort en 1400. 

Après de longues recherches , on découvrit l'entrée 
du caveau de François I er , mort en i547> âgé de 
cinquante-deux ans. Ce caveau , fort grand et très-bien 
voûté , contenait six corps enfermés dans des cercueils ' 
de plomb , posés sur des barres de fer 5 savoir, celui de 
François I er , et ceux de Louise de Savoie sa mère, 
morte en i53i ; de Claude de France sa femme, morte 
en 1 524 , âgée de vingt-cinq ans ; de François , dauphin, 
mort en i536, âgé de dix-neuf ans; de Charles son 
frère , duc d'Orléans, mort en i545, âgé de vingt- 
trois ans ; et celui de Charlotte leur sœur, morte en 
i524, âgée de huit ans. 

Tous ces corps étaient en pourriture' et en putré-^ 
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faction liquide, dont il se dégageait une odeur insup- 
portable; une eau noire coulait à travers leurs cer- 
cueils de plomb dans le transport que l'on en fit dans 
le cimetière. Le corps de François I er portait une 
taille extraordinaire et une structure très-forte ; l'un 
des fémur de ce prince , que j'ai mesuré , portait, des 
condiles à la té te de l'os , vingt pouces. 

On reprit ensuite les fouilles vers la croisée méri- 
dionale du chœur; on y découvrit une auge ou tombe 
de pierre, et Ton apprit, par l'inscription dont elle 
était revêtue , que c'était le tombeau de Pierre de 
Beaucaire , chambellan de Louis IX, mort en 1270. 

Sur le soir, attenant la grille du chœur, du côté du 
midi , on ouvrit le tombeau de Matthieu de Ven- 
dôme, abbé de Saint-Denis, et régent du royaume , 
sous Louis IX , et sous son fils Philippe le Hardy; 
il n'avait point de cercueil de pierre ni de plomb; 
il avait été seulement mis en terre dans un cercueil 
de bois, dont quelques débris avaient encore de la 
solidité. Le corps était entièrement consommé , et 
l'op ne trouva que le haut de sa crosse en cuivre doré, 
et des lambeaux d'une étoffe très-riche; il avait été 
enterré, suivant l'usage des premiers siècles, vétu 
de ses ornemens d'abbé. Matthieu de Vendôme mou- 
rut en 1286, le 25 septembre au commencement du 
règne de Philippe le Bel. 

Lundi, 21 octobre 1793, au milieu de la croisée 
du chœur , les ouvriers levèrent le marbre qui cou- 
vrait le petit caveau où Ton avait déposé , au mois 
d'août 1791 , les os et les cendres de six princes et 
d'une princesse delà famille de Saint Louis, transférés 
en cette église de l'abbaye de Royaumont. Les cen- 
dres et les ossemens retirés de leurs coffres de plomb 
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furent portés au cimetière, dans la seconde fosse com- 
mune où Phi lippe- Auguste, Louis VIII , François I er 
et toute sa famille avaient déjà été portés. 

On commença l'après-midi à fouiller dans le sanc- 
tuaire , à côté du grand autel à gauche , pour exhumer 
les cercueils de Philippe le Long, mort en i3sa;de 
Charles IV dit le Bel, mort en i328; de Jeanne 
d'Evreux , troisième femme de Charles le Bel , morte 
en 1370; de Philippe de Valois, mort en i348, et 
, celui du roi Jean, mort en 1564. 

Mardi, 22 octobre 1793, dans la chapelle dite des 
Charles, le long du mur de l'escalier qui monte au 
chevet, on trouva deux tombeaux placés l'un sur l'au- 
tre : celui de dessus, de pierre carrée, renfermait le 
corps d'Arnaud Guillem de Barbazan, mort en 143 1 , 
premier chambellan de Charles VIII. Celui de des- 
sous , couvert d'une lame de plomb, contenait le corps 
de Louis de Sancerre , connétable sous Charles VI , 
mort en 1402 , âgé de soixante ans ; sa téte était 
encore garnie de cheveux longs , et partagés en deux 
grandes tresses. 

On leva ensuite la pierre perpendiculaire qui cou- 
vrait les tombeaux en pierre de l'abbé Adam , mort 
en 1121 ; de l'abbé Suger, mort en 11 52; de l'abbé 
Pierre d'Auteuil , mort en 1229. On ne trouva aans 
ces tombeaux que des ossemens réduits en poussière. 
(Voyez dans le premier volume de cet ouvrage les 
n°' 5i8, 519 et Ô2o.) Les fouilles se firent ensuite 
dans la chapelle dite du Lépreux : les ouvriers levè- 
rent la tombe qui couvrait Sédille de Sainte-Croix , 
morte en i38o , femme de Jean Pastourel , conseiller 
du roi Charles V$ on n'y trouva que des os consommés. 

Mercredi, 23 octobre 1793, on reprit le matin les 
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travaux qu'on avait commencés la veille pour la dé- 
couverte des tombeaux du sanctuaire. On trouva d'a- 
bord celui de Philippe de Valois, de pierre dure, ta- 
pissé, dans son intérieur, de plomb, et fermé par 
une forte lame de même métal, soudée sur des barres 
de fer , le tout recouvert d'une grande et large pierre 
plate. Ce tombeau contenait une couronne , et un 
sceptre surmonté d'un oiseau de cuivré doré. Plus 
près de l'autel on ouvrit celui de Jeanne de Bourgo- 
gne , première femme de Philippe de Valois , dans 
lequel on trouva l'anneau d'argent que portait cette 
princesse, sa quenouille et son fuseau ; ses ossemens 
étaient desséchés. Jeudi, 24 suivant. A gauche de 
Philippe de Valois, s'est trouvé celui de Charles le 
Bel. Ce tombeau était construit comme celui de Phi- 
lippe de Valois; il renfermait une couronne d'argent 
doré , un sceptre de cuivre doré , haut de sept pieds , 
un anneau d'argent , un reste de main de justice , 
un bâton de bois d'ébène , un oreiller de plomb, 
sur lequel reposait la tête du roi : son corps était des- 
séché. Le vendredi, 25 suivant, on voulut feire l'ou- 
verture du tombeau de Jeanne d'Evreux , aussi de 
pierre ; mais on remarqua que la tombe était brisée 
en trois morceaux, et que la lame de plomb qui fer- 
mait le cercueil était détachée. On ne trouva que des 
os desséchés et sans tête. 

Vers le même lieu on découvrit, dans le tombeau 
en pierre de Philippe le Long , son squelette qui était 
dans son entier , et vêtu de ses habits royaux ; sa tête 
était coiffée d'une couronne d'argent doré , enrichie de 
pierres , son manteau orné d'une agrafe d'or , en 
forme de losange, et d'une autre plus petite d'ar- 
gent ; une partie de sa ceinture d'étoffe satinée, gar- 
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nie d'une boucle d'argent doré , et un sceptre de cui- 
vre dorë , Furent également retirés du sarcophage. 
Au pied de son cercueil était un petit caveau , qui 
contenait le cœur de Jeanne de Bourgogne , femme 
de Philippe de Valois, enfermé dans une cassette de 
bois presque pourri ; l'inscription dont elle était re- 
couverte était gravée sur cuivre* 

On ouvrit de suite le tombeau du roi Jean , mort 
en Angleterre en 1Z64 , âgé de cinquante-six ans , 
dans lequel il s*est trouvé une couronne , un sceptre 
foTt élevé dans son origine , mais brisé , une main 
de justice en argent doré, et son squelette intact. 

Quelques jours après, les ouvriers et les. commis- 
saires se transportèrent aux Carmélites pour y faire 
l'extraction du cercueil de madame Louise de France , 
fille de Louis XV, morte Je a3 décembre 1787. Ils 
l'apportèrent dans le cimetière , et déposèrent son 
corps, qui était tout entier , mais en pleine putré- 
faction, dans la fosse commune à gauche; ses habits 
de carmélite étaient encore conservés. 

Dans la nuit du 1 1 au 12 novembre iyg5, par ordre 
du Département , en présence des commissaires du 
District et de la Municipalité de Saint-Denis , on fifc 
l'enlèvement du trésor ; tout y était intact, châsses , 
reliques , etc. : le tout fut mis dans de grandes caisses 
de bois, ainsi que tous les riches ornemens de l'église, 
calices, ciboires, chapes, chasubles, etc. Le 12 au 
matin dix heures , ces objets précieux partirent en 
grand appareil , dans des chariots parés exprès, pour 
la Convention Nationale. 

Le 18 janvier 1794* I e tombeau de François I er 
étant démoli, il fut aisé d'ouvrir celui de Marguerite, 
comtesse de Flandre, morte en i36o, âgée de soixante- 
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six ans, qui avait été déposé dans un caveau assez 
bien construit : on ouvrit son cercueil de plomb, qui 
était supporté par des barres de fer; on n'y trouva que 
des ossemens bien conservés , et quelques restes de 
planches en bois de châtaignier ; ce qui m'autorise à 
croire que cette femme avait été inhumée d'abord 
dans un cercueil de bois, car, comme je l'ai dit plus 
haut , de son temps l'usage du plomb n'était pas encore 
établi ; et le placement du tombeau de François I er 
ayant causé le déplacement du sien, on aura placé 
dans un cercueil de plomb celui en bois qui conte* 
-il son corps. 



FIN DES NOTES. 
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INTRODUCTION. 



Trois époques remarquables dans les arts dé- 
pendais du dessin ont été l'objet du premier vo- 
lume de cet ouvrage. En examinant avec attention 
les autels trouvés dans l'église de Paris (dite Notre- 
Dame) et décrus sous les n 08 i , 2 , 5 et 4> on y 
découvre le style , le goût et la façon de sculpter 
le bas-relief qu'avaient les Romains. Les Gaulois, 
soumis par ce peuple belliqueux, reçurent des vain- 
queurs les premiers élémens des beaux arts. La 
manière de vivre des Gaulois convenait peu à ce 
genre de travail , qui ne saurait prospérer sans 
la paix et la tranquilhté. Ce fut donc à l'époque 
ou César vint leur donner des lois, et par la com- 
munication qui s'établit entre les deux nations, 
que l'art s'introduisit en France. La date de ces 
monumens, débris d'un ancien temple trouvés en 
171 1 dans celui qui fut élevé depuis en l'hon- 
neur de la vierge, adorée primitivement à Paris 
sous le nom d'Isis 1 , remonte au temps de César 



1 Qui ne sait pas que le culte d'Isis était celui de nos 
pères? L'on sait aussi comment il a été remplacé 
par celui de la vierge , qui est la même divinité. Isis 
dans ses temples, à Paris, était, comme notre vierge 
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et de Tibère. Elle fixe nos idées , et peut non* 
faire considérer ces autels et beaucoup d'autres 
monumens des arts , trouvés dans diverses con- 
trées qu embrassaient les Gaules, comme les pre- 
mières productions de la sculpture française, puis- 
que 1 inscription que nous avons sous les jeux 
nous apprend que le monument dont nous par- 
lons avait pour but un hommage rendu à Jupiter, 
par des commerçans parisiens. Nous avons donc 
eu raison , d'après ces observations , d'introduire 
dans notre ouvrage les monumens antiques que 
nous avions sous la main , puisque le premier style 
de l'art en France peut être considéré comme le 



moderne , revêtue de ['auréole sacrée, et les Parisien» 
s'agenouillaient alors devant la grande mère , la dis- 
pensatrice de toutes choses sur la terre. 

Hatmosphère religieuse qui enveloppait les tem- 
ples chrétiens, dans les derniers temps de croyance, 
était aussi mystérieuse et aussi bienfaisante dans ceux 
de la grande déesse , patronne et protectrice de l'ancien 
Paris. Les Parisiens, reconnaissans envers leur divinité 
tutélaire, conservèrent, même de nos jours, dans leurs 
armoiries, l'image du vaisseau Argo, i° comme un 
monument utile à leur commerce , et ensuite comme 
le signe caractéristique de leur mère protectrice. II 
est également reconnu que les fêtes d'Isis, qui se pra- 
tiquaient à Paris, étaient aussi pompeuses et aussi bril- 
lantes que les fêtes de notre immaculée vierge, et 
qu elles produisaient les mêmes effets. 
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dernier style de l'art chez les peuples avec lesquels 
les Gaulois communiquaient alors. 

Les premiers Francs, peu habitues à la servi- 
tude, et tourmentés d'abord par des chefs ambi- 
tieux et cruels, s'occupèrent fort peu des arts. 
Passant ensuite sous la domination des rois fai- 
néans , qui par succession montèrent sur le trône , 
abandonnes à la débauche et à la mollesse , l'art 
tomba dans une entière désuétude, jusqu'au mo- 
ment où Charlemagne parut. Ce fut encore l'Italie 
qui alluma cette flamme divine qui alimente les 
grandes cités , et qui fixa cette seconde époque 
de l'art en France. 

Charlemagne se montra , à la suite des temps 
d'ignorance, comme le flambeau qui devait éclai- 
rer les générations futures. Apres avoir soumis les 
Saxons, il passa en Lombardie et en Espagne. De 
retour dans ses foyers, il dépose ses armes, s'oc- 
cupe de l'organisation intérieure de la France, 
et travaille lui-même aux lois qui devaient fixer 
à jamais la prospérité du gouvernement ; il fonde 
des universités dans les principales villes , encou- 
rage les savans et les artistes ; et bientôt , sous 
ses ordres , des palais et des temples se cons- 
truisent d'après les modèles de ceux qu'il avait 
admirés particulièrement en Lombardie. ( Voyez 
Annales de France.) La culture des arts agran- 
dit les idées, élève lame, apprivoise les hommes 
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les plus sauvages en multipliant leurs jouissances. 

Cegrand prince couronné empereur d'Orient 1 
et d'Italie, revêtu de la pourpre romaine, et por- 
teur de l'aigle des Césars , est un de ces héros qui 
fixe particulièrement l'attention de ceux qui s'oc- 
cupent de l'histoire des nations; aussi bon légiste 
qu'il était grand capitaine , il gouvernait à la fois 
l'intérieur, et maintenait avec autant de sagacité 
que de justice ses droits extérieurs. Son œil vigi- 
lant appercevait avec vivacité tout ce qui pouvait 
contribuer au bonheur du peuple , et en même 
temps faire le bien de son empire. Avec Charle- 
magne les sciences et les arts se placèrent 
sur le trône de France. 

Sous un prince ami des lettres et des arts tout 
se vivifie, le commerce s'active, les manufactures 
fleurissent, et le gouvernement prend un carac- 
tère solide et réellement imposant. Telle était la 
position de la France sous l'auguste direction de 
Charlemagne. Après sa mort, les Normands qu'il 
avait réduits renouvelèrent leurs ravages, et rui- 
nèrent la plus grande partie des temples qu'il avait 
fait bâtir avec magnificence a . L'abbaye de Cluni 

■ Le roi de Perse fit présent à Charlemagne d'une 
horloge à sonnerie , ornée de plusieurs automates agis- 
sant Ce fut la première horloge qui parut en France. 

a Macé , la plus belle et la plus riche abbaje da 
Berri, au rapport des historiens, avait été fondée pai 
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dont je vais parler est peut-être le seul monument 
de cette époque qui ait échappé à la fureur de ces 
barbares* 

DESCRIPTION DE L ABBAYE DE CLUN1. 

■ 

Quni est une petite ville du Méconnais , située 
dans une vallée entre Lyon et Mâcon. La fonda- 
tion de cette ville est beaucoup plus ancienne que 
le monastère quelle renferme ; cependant la célé- 
brité de l'abbaye n'a pas peu contribué à l'accrois- 
sement du commerce qui se fait dans la ville de 
Cluni, et par conséquent au bonheur de ses ha- 
bitans. 

Charlemagne est regardé comme le premier 
fondateur de Cluni ; il céda à l'Edward^ treizième 
évêque de Mâcon , tout le terrain qu'occupe ce 
canton pour en réunir le revenu à celui de sa ca- 
thédrale , dont les frais étaient immenses, à cause 
d'un nombre considérable de prêtres employés 
à la desservir. Lors de cette donation première, il 
existait à Cluni une chapelle sous l'invocation de 
Marie mère de Dieu , de saint Pierre, qui déjà 
était desservie par une société de prêtres qui, dans 
la suite, s'augmenta tellement, qu'il fallut bâtir un 
temple et une maison pour les contenir. 

Charlemagne; elle fut entièrement ruinée par les 
Normands en 873, et elle fut reconstruite depuis pai; 
Girard, comte de Bourges. 

■ 
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Odon fut le premier, en 926, qui réduisit à une 

seule rè»le plusieurs régimes d'ordres religieux, 
tant de France que d'Italie , qui s'étaient rendus 
à l'abbaye de Cluni, et qui vivaient séparément 
selon les régleinens de l'ordre de chacun d eux. 
Odon donna, par son travail, une grande extension 
à cette abbaye; il établit d' une manière invariable 
la tenue de la communauté dont il était le chef, 
et qui , avant lui , n'avait eu aucune forme régu- 
lière. Ce fut ce digne abbé qui perfectionna la 
belle église de Cluni , qu'aujourd'hui les amis des 
arts voient avec regret dans les mains d'avides 
acquéreurs, qui détruisent, pour les seuls maté- 
riaux, ce beau monument, le seul qui nous reste 
d une époque aussi reculée. 1 

Ce bâtiment, qui est immense , montre encore 

— 

1 Extrait dun rapport que fai présent*! au Ministre 
de t intérieur sur L'abbaye de Cluni. 

« Citoyen Ministre, je vous demande, au 1 
« arts , la conservation de ce beau et antique 
« ment. Je pense que i on a des titres pour faire 
« une vente préjudiciable à la république sous tous les 
«rapports. Les habitans de Cluni désirent y établir 
« une maison d'éducation pour toutes les villes envi- 
« ronnantes. J'ai dû, citoyen Ministre, vous faire con- 
« naître les intentions pures des habitans de cette ville, 
« qui m'ont chargé de cette mission honorable auprès 
« de vous, et qui gémissent sur la destruction pro- 
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de la magnificence malgré ses dévastations. Son 
étendue est considérable , et présente un aspect 
imposant; cinq cent quinze pieds forment toute 
sa longueur ; sa largeur est de cent dix pieds. En 
examinant cette basilique dans tous ses détails , 
on y voit plusieurs additions faites à des époques 
différentes, qui furent nécessitées par le grand con« 
cours de religieux qui s'y retiraient : il parait cer- 
tain que ce fut Hugues , abbé de Cluni en 1 069 , 
qui mit la derniers main à cet édifice. 



« chaîne d'un monument admiré depuis près de neuf 
« siècles. 

« Citoyen Ministre , si cette vente ne peut s'annuller, 
« permettez-moi de vous faire une proposition digne 
« d'un ministre ami des arts tel que vous l'êtes. C'est, 
« i° de faire lever le plan général de l'édifice, d'en 
«{aire faire plusieurs coupes et plusieurs élévations 
« sur toutes les faces , de manière à ce qu'elles puis- 
« sent être gravées sur le cuivre et ensuite sur un 
« marbre , pour laisser à la postérité le souvenir d'un 
«monument aussi grand que ceux des Grecs, et qui 
« fut bâti par des Français. Le citoyen Percier , dessi- 
« nateur célèbre , me paraît mériter d'être chargé de ce 
« travail. 2 0 Je vous propose de m'autoriser à faire 
« transporter à Paris le cul de four sur lequel est peint 
« le tableau dont j'ai eu l'honneur de vous parler plus 
« haut , et qui ferme le fond du chœur supporté par 
« les colonnes précieuses que j'ai également décrites. » 

%i^,Lb»oir. 
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Les revenus de cette maison s accrurent con- 
sidérablement par les donations : ces sortes de 
donations étaient alors de mode, et Ton voyait très- 
fréquemment des hommes riches et puissarss pré- 
férer la vie oisive du cloitre à ceDe active de la so- 
ciété, à laquelle chaque individu doit le fruit d'un 
travail quelconque , quitter leur famille , aban- 
donner leurs enfans, et venir de très-loin, les pieds 
nus , se rendre avec leur fortune dans le courent 
le plus en vénération, ou qu'ils supposaient avoir 
le plus de crédit auprès de la divinité, parce que, 
suivant saint Bernard, ils devaient, après la mort, 
obtenir dans le ciel le double du bien qu'ils lais- 
saient à l'église. Lan 948, sous Aymard, une per- 
sonne de qualité , et sa femme nommée Dode, 
abandonnèrent leurs enfàns , renoncèrent au 
inonde, et se donnèrent à l'abbaye de Clum avec 
tous les biens qu'ils possédaient sur les bords de 
la Garonne. Je cite ce trait parce que Mabillon 
prétend que ce fut là l'origine des donnés , (gens 
qui se donnaient à l'église avec tout ce qu'ils pos- 
sédaient) ou oblats , qu'il y eut depuis dans les 
monastères de l'ordre de saint Benoit Les oblats, 
en prenant l'habit de religieux que portaient les 
moines, qui s'offraient à Dieu avec leurs biens en 
se donnant entièrement à ce monastère , pour 
marque de l'offrande qu'ils faisaient, se pas- 
saient au cou les cordes des cloches de l'église, et 
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se posaient quelques pièces de monnaie sur la 
tète. Pour consacrer à perpétuité cet acte d'hu- 
milité, ils Élisaient fabriquer des colliers de cui- 
vre qu'ils portaient journellement au cou , et avec 
lesquels ils se faisaient enterrer , pour exprimer, 
par ce signe d'esclavage , qu'ils faisaient un entier 
abandon de leur liberté. En Élisant les fouilles 
dans l'église Saint-Germain-des-Prés , dont j'ai 
parlé dans le premier volume , page 1 58 , nous 
trouvâmes un squelette qui , par les débris des 
vêtemens qui restaient au fond du cercueil , an- 
nonçait que c'était un religieux; nous lui reti- 
râmes du cou un cercle de cuivre que je con- 
serve , et parfaitement semblable aux colliers dont 
je parle. En creusant plus avant dans le même 
endroit, nous découvrîmes une pierre cassée, 
chargée d'une inscription en caractères romains, 
dont la plus grande partie des lettres est doublée , 
je veux dire que de grandes lettres en contien- 
nent de plus petites dans leur intérieur. Cette 
pierre, qui paraît être le débris d'un ancien tom- 
beau, et que je rapporte ici, peut dater du sixième 
siècle. On voyait à Saint-Germain-des-Prés une 
inscription en caractères parfaitement semblables 
à ceux-ci , sur la tombe qui couvrait autrefois 
Saint-Germain, évêque de Paris, mort en 576. 
La gravure exacte de notre inscription se trouve 
au-dessus de la gravure que nous donnons du 
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tombeau de Hugues , dont la description suit. 

. ...TVMVLVS EHROTRVDI 

. . EVITHVRDZPRORRIAGEN 

NNIZVIXIT TRIBVZETOL ... 

TERREA- POZT- LINOIVENZCAIEL. . 

TRANSIT VSEHROTRVDISCEL.E... 

La masse de l'architecture qui compose Y église 
de Cluni est entièrement dans le style lombard 
Le chœur est fermé par une grande portion cir- 
culaire, surmontée dune coupole portée par dix 
colonnes d'environ trente pieds , dont six sont en 
marbre précieux ; les trois, premières sont en ci- 
polin d'Afrique 1 , et les trois autres en marbre 
grec de Pentelie veiné de bleu. 



I Marbre cipollino ou chipollin. Ce marbre est 
formé par grandes ondes ou par nuances de blanc et 
de vert pâle, couleur d'eau de mer ou de ciboule, 
dont il a pris son nom. 

Les veines de ce marbre sont calcédoineuses et cris- 
tallines : on y trouve aussi du mica. 

Le mica est une espèce de talc qui tient aux parties 
argileuses des marbres. Les parties calcédoineuses 
de ce marbre sont très-dures , ne prennent point le 
poli , et étincellent sous le briquet. 

II y a des marbres salins antiques classés parmi les 
cipolins. Le cipolin salin est vert de mer veiné; il a 
des lignes droites verdâtres. 

Louis XTV fit venir des colonnes de ce marbre de 
Lebeda, autrefois Leptis, près de Tripoli sur les côtes 
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Cette coupole mérite d être conservée par la 
beauté seule de la peinture qui la décore; cette 
peinture , unique en Europe , est de la plus 
belle conservation; les couleurs, mélangées avec 
de l'eau d'œuf suivant la manière du temps, sont 
tellement fraîches , quelles semblent sortir du 
pinceau de l'artiste. Elle représente le Christ 
assis sur des nuages, et dans la proportion de dix 
pieds , ayant une main posée sur l'Apocalypse , 
tandis que de l'autre il montre le ciel , siège de 
la toute-puissance; les sept sceaux groupent l'ou- 
vrage de Jean , et les quatre points cardinaux du 
ciel, exprimés par le bœuf, le lion, l'aigle et 
l'homme, ferment les angles de la composition 
qui se détache sur un fond d'or, orné de losanges 

de Barbarie. Les dix colonnes du temple d'Antonin 
et de Faustine à Rome sont de ce marbre. Les anciens 
le nommaient Augustwn Tiberium marmor , parce 
que ce marbre fut découvert en Egypte du temps des 
empereurs Auguste et Tibère. On voit au musée cen- 
tral , palais des sciences et des arts , six colonnes de 
douze pieds de ce marbre que j'ai sauvées des mains 
révolutionnaires qui voulaient les mettre en pièces dans 
l'église Saint-Germain-des-Prés dont elles ornaient le 
maître-autel. On voit encore à Saint-Sulpice quatre co- 
lonnes de ce marbre; elles sont absolument de la même 
proportion; et l'on trouve rarement dix colonnes aussi 
régulièrement semblablesde ce marbre précieux. Il con- 
vient donc de les réunir dans le musée avec les autres. ' 
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en forme de mosaïque. Le style de celte figure 
imposante est beau et terrible ; Ton prend soi- 
même une attitude plus fière à son aspect. J'ai 
pensé que les amateurs des arts verraient avec 
plaisir , à la suite de cette description, la gravure de 
ce monument important qui n'a point encore été 
publié, et que j'ai lait exécuter d'après le dessin 
que j en ai pris sur l'original même. Elle accom- 
pagne celle du tombeau de Hugues qui décorait 
la même église et qui date de la même époque. 1 

Nos 5a i et 52i bis. 

DE L ABBAYE DE CLUNI. 

Le tombeau de Hugues, sixième abbé de 
Cluni , placé dans le chœur de cette abbajre, est 
formé d'un carré long exhaussé de terre d'en- 
viron cinq pieds ; les figures des évêques , ses pré- 
décesseurs, placées dans de petites arcades, et mar- 
chant en procession, y sont sculptées en demi-relief. 
Le couronnement de ce mausolée est carré et 
seulement décoré d'une frise d'un goût sévère, et 
de la plus belle exécution. Rien n'indique que la 



x II y avait aussi à Cluni une bibliothèque considé- 
rable , qni contenait trois cents manuscrits précieux. 
Cette bibliothèque a été entièrement spoliée. 
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figure de Hugues y fut représentée. Il paraît certain 
que l'usage de placer sur les tombeaux les figures 
en relief de ceux qu'ils renfermaient ne remonte 
qu'au douzième siècle ; et cette assertion parait 
d'autant plus fondée, que tous les auteurs s'accor- 
dent à dire que toute la richesse des tombeaux des 
premiers temps de la monarchie était intérieure 
lorsqu'ils montraient au dehors la plus grande 
simplicité, pour tromper la cupidité des viola- 
teurs des sépultures, qui étaient en si grand nom- 
bre, que les rois furent obligés de rendre des lois 
particulières pour les poursuivre 1 ; et Ton sait 
que les monumens anciens que nous possédons , 
sur lesquels se trouvent en relief les figures de per- 
sonnages qui vivaient dans les premiers siècles, et 

■ 

1 Outre les richesses considérables que Ton était 
dans l'usage d'enfermer dans les tombeaux, on y pla- 
çait des vases avec des parfums, soit en terre , soit en 
bronze , or ou argent , et même en cristal , selon la 
qualité du défunt. Dans le tombeau de Childéric , dé- 
couvert à Tournai en i653 , on y trouva des globes 
de cristal. 

Dans ceux des religieux ou des prêtres, il était d'u- 
sage d'y placer de simples vases de grès, qui conte- 
naient du charbon allumé, sur lequel on jetait de l'aloès 
ou de l'encens. Dans tous les tombeaux que nous dé- 
couvrîmes à Saint-Germain-des-Prés, et dont j'ai déjà 
parlé , nous trouvâmes particulièrement de ces vases 
dans ceux des anciens religieux. 
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dont on a voulu honorer la mémoire, nè datent 
point de leur temps, mais du douzième siècle, 
telle que la tombe de Clovis que l'on voit dans 
le musée , sous le n° 9 , et celle de Childebert > 
n° 6 , etc. 1 

En 794 , on chercha à rétablir en France le 
culte des images qui avait été condamné à Cons- 
tantinople , et qui y lut autorisé après par le second 
concile de Nicée. Charlemagne ne prit aucune 
part à cette innovation , que Ton cherchait à in- 
troduire dans ses états ; et, conformément au con- 
cile de Francfort, il défendit tout culte, même re- 
latif , des images. C'est probablement cette loi 
sage , faite pour éloigner toute espèce d'idolâtrie 
particulière , et ramener les individus au culte 
unique de la divinité, qui a rendu les statues de 
ces temps-là fort rares ; c'est ce qui a donné lieu 



1 Hugues présida à Cluni un chapitre de son ordre, 
qui était composé de trois mille religieux. L'histoire 
rapporte que son tombeau fut ouvert dans le 1 5 e siècle 
par des religionnaires qui pillèrent l'abbaye. Ses osse- 
mens furent profanés et dispersés. 

Le ministre de l'intérieur, d'après le compte que je 
lui ai rendu sur l'état actuel de l'abbaye deCluni , va 
donner les ordres nécessaires pour en arrêter les dégra- 
dations; et il se propose aussi, en véritable ami des 
arts , de faire entrer dans le musée que je dirige les 
monumens qu elle renferme. 
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en même temps à un goût de décoration qui lui 
appartient exclusivement. Les chapiteaux des co- 
lonnes qui soutiennent les édifices consacrés au 
culte , au lieu d'être composés, suivant l'usage, de 
feuilles d acanthe ou d'autres plantes, sont for- 
més par des bas-reliefs couronnés du tailloir, 
comme à l'ordinaire , et représentant la vie du 
fondateur du monastère ou celle du patron au- 
quel le temple est dédié ; c est de cette manière 
qu'ils suppléèrent aux images et à la représentation 
des saints qu'il était défendu de placer dans les 
temples. ( Voyez les chapiteaux de l'église souter- 
raine de Saint-Denis, publiés dans le premier vo- 
lume de cet ouvrage, sous le n° 5i4- ) La partie 
la plus ancienne de l'église de Saint-Germain-des- 
Prés montre aussi des chapiteaux de ce genre. D'a- 
près le sentiment de dom Ruinart, il paraît cer- 
tain que les reliefs de ces chapiteaux , sur lesquels 
on remarque beaucoup de figures monstrueuses , 
représentent la vie de saint Remi , qui a con- 
verti les Français, et les a tirés de la puissance du 
démon ; aussi voit-on souvent répété sur ces mo- 
numens l'évêque Remi aux prises avec les mons- 
tres qu'il combat. C'est le démon que l'on a peint 
sous la figure de ces animaux extraordinaires ; 
c'est l'Arymane des Perses, le Typhon des Egyp- 
tiens, le grand dragon céleste qui se déploie à la 
saison des pommes j enfin c'est le Satan des chré- 
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tiens. Nous reviendrons sur ces allégories anti- 
ques qui se répetentdans toutes les religions. 

Les chapiteaux de l'abbaye de Cluni sont tous 
ornés de reliefs exécutés en pierre grise du pays, 
qui acquiert avec le temps une dureté semblable 
à celle du marbre 1 ; ce qui a infiniment contri- 



I La Bourgogne est très-riche en matière précieuse; 
elle contient des carrières et des plateaux de granits 
de toutes les couleurs et de toutes les espèces , des por- 
phyres, et des basaltes. On y trouve aussi des car- 
rières d'albâtres , des marbres et des lumachelles de 
plusieurs espèces , des pierres grises nuancées très- 
agréablement , des rouges tachées de manière qu'é- 
tant polies elles imitent le marbre de Sicile ; elles 
sont très-dures, et prennent un poli aussi vif que le 
marbre. 

II serait à désirer que le gouvernement établît dans 
cette province une fabrique de vàses, de tables et au- 
tres ustensiles propres à la décoration intérieure des 
maisons. C'est au ministre Chaptal , dont les connais- 
sances et les talens sont généralement remarqués , 
qu'il appartient de mettre en œuvre des trésors qui 
sont à peine connus dans la capitale. 

Lors de mon dernier voyage en Bourgogne, j'ai 
apporté des échantillons de ces marbres, que j'ai fait 
polir, et qui ont attiré l'attention des savans qui com- 
posent le conseil des mines; cette société d'hommes 
du premier mérite peut donner des détails sur ces 
pierres , beaucoup plus intéressa ns que ceux que je 
serais dans le cas de donner. 
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hué à leur conservation, puisqu'ils sont aussi purs 
que s'ils sortaient de la main du statuaire. 

N°«4 3 9 D * s > 522 bis et 525. 

On a cru pendant long-temps que les monu- 
mens des premiers siècles avaient été fabriqués 
par des artistes étrangers , que les rois Élisaient 
venir pour construire les monumens publics : il 
est plus que démontré que les Français étaient 
artistes dès le commencement de la monarchie, 



Le citoyen Balleux , sculpteur marbrier, et artiste 
intelligent , a imaginé des machines et des moulins 
propres à tourner et à travailler les matières dures ; 
il serait à désirer que le gouvernement chargeât le 
citoyen Balleux d établir, sous ses auspices, à la Pitié, 
une manufacture de marbrerie, où il ne se travaille- 
rait que des matières de France, dont l'exécution se 
ferait sur les dessins des artistes les plus célèbres. 
Le projet du citoyen Balleux est tout en faveur de 
l'humanité, puisqu'il emploierait, si on l'adoptait , des 
jeunes orphelins qui , devenant artistes eux-mêmes, 
rentreraient un jour dans la société d'une manière dis- 
tinguée. Le ministre Chaptal est bien fait pour sentir 
toute l'importance de notre proposition ; il vient d'é- 
tablir, en faveur des malheureux sourds et muets, une 
école de mosaïque : cet acte de bienfaisance , digne de 
son cœur, est aussi une preuve de son amour pour les 
arts. Il a nommé le citoyen Belloni , mosaïste romain , 
professeur de cette nouvelle école, 

2 
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puisque les auteurs auxquels nous devons le peu 
d'anciens monumens qui nous restent , et même 
ceux que nous avons perdus par les révolutions 
qui ont ravagé la France à des époques diffé- 
rentes, nous sont connus. Rumalde 1 , Ason a , 
Hilduard 3 , Hugues Libergier 4 , Robert de 
Leusarcfae 5 , Montreau 6 , et Josselin de Cour- 



x Architecte de Louis le Débonnaire, fils et succes- 
seur de Charlemagne, a bâti l'église cathédrale de 
Reims en 875. 

a Architecte habile, qui a construit l'église cathé- 
drale de Séez, en Normandie , l'an io5o. 

3 Hilduard, religieux de l'ordre de saint Benoît, «a 
bâti, en 1 170, l'église de Saint-Père, à Chartres ; la cons- 
truction de ce temple est fort estimée. 

4 Hugues Libergier , architecte , religieux , a cons- 
truit l'église Saint-Nicaise de Reims, vendue depuis 
deux ans environ. 

5 Robert de Leusarche a bâti , en 1222, l'église ca- 
thédrale d'Amiens , considérée comme un des plus 
beaux édifices de ce genre. 

6 Montreau fit , avec Louis IX , le voyage de Syrie ; 
de retour en France , il bâtit plusieurs* édifices dans le 
goût de ceux qu'il avait vus et copiés à Jérusalem ; tels 
que la Sainte-Chapelle de Paris , le réfectoire de l'ab* 
baye Saint-Germain-des-Prés qui vient d'être démoli 
par son nouvel acquéreur. L'abbaye de Poissy , bâtie 
par cet artiste sous les ordres de Louis IX, admirée 
par la richesse dé ses vitraux , des mosaïques et des 
ornemens d'architecture dorés et incrustés de verres 
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vault f , sont tous Français; et il est plus que cer- 
tain que ces architectes, qui se sont successive- 
ment distingués dans les siècles dont nous avons 
publié les monumens dans notre première partie, 
n'ont pas emprunté de l'étranger les talens né- 
cessaires à l'exécution des sculptures , des pein- 
tures, des vitraux et des mosaïques, qui entraient 
dans la composition générale des édifices qu'ils 
nous ont laissés. 

Les cloîtres alors étaient l'asile des sciences et 
des arts ; aussi la plus grande partie des artistes 
de ces temps reculés étaient-ils religieux. La vie 
monastique leur présentait un état sûr et des 
moyens de tranquillité favorables à l'étude des 
beaux arts. Les peintres , au milieu du calme et 
du silence , exécutaient des miniatures d'un fini 
et d'un précieux extraordinaire, dont ils ornaient 
les manuscrits des savans qui se trouvaient dans la 
même communauté. Ces chefs- d'eeuvres sont d'au- 
tant plus précieux pour nous , qu'ils représentent 
les costumes et les usages des temps dans lesquels 

coloriés, à la manière asiatique, a été vendue à un 
artiste, lecroira-t-on, qui l'a fait démolir sans pré- 
venir ceux qui se seraient fait un devoir de s'enten- 
dre avec lui pour conserver aux arts les parties les 
plus intéressantes de ce monument. 

1 Ingénieur habile, qui accompagna Louis IX dans 
ses voyages; il inventa diverses machines de guerre. 
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ils ont paru. Les religieux architectes et ingénieurs 
suivaient ordinairement les rois dans les voyages 
qu'ils faisaient dans l'étranger , et , à leur retour 
en France , ils appliquaient aux monumens dont 
ils avaient la direction, le style, les formes et le 
goût des anciens monumens qu'ils avaient étudiés 
sur les lieux mêmes ; c'est ce qui se pratique en- 
core de nos jours. Voilà comment en France les 
dififérens styles se sont introduits dans les arts dé- 
pendans du dessin , et principalement dans l'ar- 
chitecture le plus utilisé de tous; et c'est par erreur 
que l'on a attribué les monumens de ces temps- 
là à des artistes grecs , lombards ou syriens. 

Nous avons imité, mais nous avons exécuté 
par nous mêmes. La mosaïque que je donne ici 
vient à l'appui de mon assertion ; elle est remar- 
quable, puisque Ton croit encore que la manu- 
tention de ce genre de peinture n'était point con- 
nue en France. Elle faisait partie d'un pavement 
que j'ai retiré des décombres de l'abbaye de Saint- 
Denis, dont j'ai publié un fragment qui a déjà paru 
dans le premier volume, spus len° 429. J'ai décou- 
vert sur ce morceau curieux , exécuté du temps 
de l'abbé Suger , le nom de l'auteur qui s'y est 
représenté à genoux et en habit de bénédictin ; 
il était religieux de Saint-Denis : voici l'inscrip- 
tion qu'il a fabriquée sur le fond de son tableau : 
Bono f rater haec ecclesicw fecit hoc opus. 
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Si nous ouvrons l'histoire, nous y trouvons une 
foule d'autorités qui viennent à l'appui de ce que 
nous avançons sur la pratique des beaux arts 
par des Français, même dans les premiers temps 
de la monarchie. Saint Éloy , orfèvre , ne près 
Limoges , fit des pièces d orfèvrerie très-esti- 
• mées , pour le tombeau de saint Germain , évê- 
que de Paris , qui mourut en 576. Clotaire II 
employa les talens de cet artiste , qui était en 
grande réputation pour le goût et la recherche 
dans son genre de travail; Dagobert I er le fit son 
trésorier. 

L église Saint-Germain-des-Prés , lors de sa 
fondation , qui eut lieu en 558 , ( dit Jacques 
Bouillart) était très -bien percée , soutenue de 
grandes colonnes de marbre, la voûte ornée de 
lambris dorés , les murailles embellies de pein- 
tures à fond d'or , le pavé composé de petites piè- 
ces de rapport en pierres précieuses, {mosaïque} 
et le toit couvert en cuivre doré ; ce qui fit don- 
ner à cette église le surnom de Saint-Germain 
le doré. Dans les dernières fouilles qui furent 
faites dans ce temple , j'ai déterré un chapiteau 
de marbre qui parait être un débris de ceux 
qui coiffaient les colonnes de l'ancienne église 
dont parle Bouillart , et j'ai cru pouvoir joindre 
à la gravure de ce vieux monument, numéroté 
5a3, celle d'un autre chapiteau (Ju même temps 



1 
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qui se trouve employé dans un mur extérieur du 
château de Maison-Neuve, près Rouvrai, route 
de Dijon, ce qui annonce qu'il y avait autrefois 
dans les environs un ancien temple chrétien. Ce 
monument, dont la sculpture est assez belle et 
que j'ai dessiné sur les lieux mêmes , est d'une 
plus belle conservation que celui que J'ai tiré des 
ruines de Saint-Germain ; les masques qui le dé- 
corent sont d'un très-beau style , et lesornemens 
qui les accompagnent très-délicats. Les croix qui 
se dessinent autour de ces deux chapiteaux ca- 
ractérisent parfaitement le motif de leur érection 
et l'époque de leur exécution. 

Le troisième chapiteau , gravé sous le n° 5a3, 
et pris dans la partie de l'église Saint-Germain- 
des-Prés construite par les ordres de Morard, 
en 990 % n'est pas moins précieux que les pré- 
cédens. Des griffons , des harpies et d'autres 
animaux chimériques y sont sculptés avec 



1 Morard fut élu à la place d* Alberic : c'était un 
homme fort bien intentionné, et qui fit des dépense» 
considérables pour le rétablissement de son monas- 
tère. Voyant que son église avait besoin de réparations 
après avoir été brûlée trois fois par les Normands , 
et que celles que Ton y avait faites dans la suite étaient 
fort superficielles , il résolut de l'abattre entièrement 
et de la rebâtir depuis ses fondemens. ( Voyez l'His- 
toire de Saint-Germain-des-Prés, par BouillartJ 
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beaucoup de soin et une précision rare. Les 
chapiteaux , les bas-reliefs et les frises sculptes 
autour du portail de l'entrée principale de l'ab- 
baye de Saint-Denis , montrent autant de ri- 
chesse dans leur composition, et autant de per- 
fection dans le travail ; on y retrouve également 
les emblèmes de l'ancien culte dont les artistes 
avaient copié les temples en Asie. U résulte donc 
de la réunion de ces détails dornemens de difîë- 
rens âges, que nous donnons dans cet ouvrage , 
que l'on peut prendre une idée succincte du dessin 
et des formes qui dirigèrent l'architecture depuis 
son origine en France , pour les comparer ensuite 
avec les monumens qui se trouvent classés dans 
ce musée. 

Les artistes anciens travaillaient avec beaucoup 
de soin le bois , le buis et l'ivoire ; le bâton pas- 
toral de Morard, sculpté en ivoire et percé à jour, 
trouvé dans son tombeau, (voyez le i er volume, 
page 161 ) que je donne à la suite du chapiteau 
que cet abbé a fait exécuter sous ses yeux pour 
orner son temple , sert encore à prouver que les 
formes adoptées par les hommes habiles, dans les 
arts dépendans du dessin , dirigent le goût des 
arts dans la société , et que ce goût, prenant alors 
un caractère de mode, se généralise, se répand 
. tellement dans toutes les branches qui tiennent 
aux arts, que les meubles, les ustensiles propres 



24 INTRODUCTION. 

au service intérieur des maisons , et les choses 
même les plus simples se perfectionnent , et pren- 
nent à un tel point l'empreinte du siècle qui les 
a produites , qu'il est impossible de s'y mépren- 
dre à la première inspection. 

Le morceau suivant est une béquille exécutée 
en buis 9 et d'un travail extraordinairement re- 
cherché. Un lion debout sur ses quatre pattes sert 
de poignée ; il est posé sur une espèce de socle 
dans lequel sont incrustés de petits médaillons en 
ivoire. On voit plus bas le pape, accompagné de 
trois évêques a genoux , sculptés en relief et en 
ivoire, placés sous quatre petits portails d'église 
parfaitement bien détaillés. Le tout est posé sur 
une base circulaire , ornée de dix masques pris 
sur pièce , et chargé de l'inscription suivante aussi 
en relief : Ter crucis hoc signum fugiat omne 
malignum. De petites incrustations en verres de 
couleur placés avec art , et comme autant de 
pierres précieuses , augmentent prodigieusement 
la richesse de cette espèce de tau. Nous joignons 
à cette gravure celle de deux colonnes en pierre 
dure , provenant du principal portail de l'église 
de Saint- Denis, dont le travail nous parait par- 
faitement semblable, pour la recherche , à celui 
de la béquille. 
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- 

No 5a4- 

Ce coffret en marqueterie , d'environ vingt 
pouces de long sur six de large , et de douze 
pouces de haut , est bien inférieur pour l'art aux 
bijoux que je viens de décrire; mais, si l'on exa- 
mine d'abord le lieu et lëpoque de son exécu- 
tion , les sujets dont il est chargé et le travail de 
Tébéniste qui la travaillé , on y trouve tous les 
motifs d'intérêt qui ont pu me déterminer à le 
faire entrer dans cette collection. Sa masse est 
composée de bois blanc , recouverte d'ornemens 
en ivoire et en écaille plaqués. Il est revêtu de 
six bas-reliefs divisés en plusieurs sujets ; son 
couronnement , dessiné en forme de tombeau , est 
orné d'une frise en ivoire sculptée en relief, 
représentant des feuilles de laurier, dans lesquelles 
se jouent des génies ailés , dont quatre, qui or- 
nent la principale face du coffret, soutiennent 
des écussons propres à recevoir des armoiries; 
six bas-reliefs , plus grands que les autres dé- 
tails , représentent l'expédition de Jason en 
Colchide, ou la conquête de la toison d'or. 

Ce petit monument, conservé à la Sainte-Cha- 
pelle de Paris comme un objet de la piété chré- 
tienne, avait servi à Louis IX pour transporter 
en France certaines reliques qu'il avait recueillies 
dans la Palestine ; et ,sans examiner le sujet qu'il 



a6 INTRODUCTION. 

représente, il lut exposé à la vénération des 
fidèles. C'est ainsi que nous avons vu des sujets 
obscènes de l'ancien culte décorer les châsses de 
nos saints. 1 

L'auteur de cet ouvrage a exactement suivi 
dans la distribution de ses tableaux la marche 
du poème d' Apollonius de Rhodes 2 , intitulé les 
Argonautiques ; et, malgré qu'il ait blessé les con- 
venances du sujet en donnant à ses personnages 
les usages et les costumes de son temps , il est 
très-aisé d'en suivre la marche. D'abord on voit 
le vieux Pélias , accompagné des principaux per- 
sonnages de sa cour , donner à Jason l'ordre de 
s'embarquer sur le vaisseau Argo, pour conquérir 
la toison d'or ; Hercule debout , appuyé sur sa 
massue, entouré d'Hylas, de Castor et Pollux, 
sont présens aux ordres que donnent le roi de 
Thessalie à son neveu , auquel il avait usurpé le 
trône, et dont il craignait le ressentiment. Plus 
loin on voit Jason au milieu de sa famille , recevant 

* • 

1 II est vraisemblable qu'il y avait alors en Syrie une 
fabrique de ces coffrets , que l'on vendait comme 
curiosité du pays. 

a Apollonius de Rhodes , originaire d'Alexandrie , 
fut surnommé le Rhodien, parce qu'il enseigna long- 
temps à Rhodes. Il était disciple de Callimaque et 
successeur d'Eratosthènes dans la garde de la biblio- 
thèque d'Alexandrie. 
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les adieux et les embra&semens de sa mère Alci- 
mède, qui lui adresse les paroles les plus touchantes 
pour l'arrêter dans son expédition. Jason, toujours 
ferme dans sa résolution , s'éloigne , s'embarque f 
et bientôt il arrive au port de Pagase ou mouillait 
le vaisseau Argo. Voilà ce qui compose la totalité 
de la face principale du coffre. L'autre face nous 
offre l'arrivée de Jason en Colchide ; il se pré- 
sente devant les taureaux furieux qu'il veut 
combattre : vains efforts. Jason vole auprès de 
Médée. Cette jeune princesse , vaincue par l'a- 
mour, emploie les ressources de la magie, et 
procure à son amant les moyens de vaincre les 
taureaux conservateurs du bois sacré qui renfer- 
mait la riche toison. Muni de ce talisman, Jason 
d'un bras vigoureux renverse les deux mons- 
tres qui vomissaient le feu par les narines , et 
remplissaient de leur haleine brillante toute la 
plaine consacrée au dieu Mars. Castor et Pollux 
soulèvent un joug d'airain qu'ils avaient préparé 
exprès pour y attacher les taureaux. Le dernier 
tableau de cette face représente Jason vainqueur 
du terrible dragon, l'ennemi de la lumière et du 
bien. Les bas-reliefs placés sur les extrémités du 
monument représentent d'un côté le combat que 
les géans livrent à Jason ; il les renverse tous , 
et se met en état de défense seulement cou- 
vert de son bouclier } enfin il arrive au pied de 
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la toison et l'enlève. L'autre extrémité nous fait 
voir Jason triomphant et voguant vers sa patrie, 
porteur] de la toison d'or : il est placé dans un 
vaisseau , ayant à ses côtés Médée , devenue sa 
femme, et Hercule son ami. 

Apollonius, élève de Callimaque, et bibliothé- 
caire d'Alexandrie , composa ce poème à l'épo- 
que ou le signe du bélier parut à l'équinoxe du 
printemps, comme le réparateur des maux de 
la nature, introduits dans le monde à l'équinoxe 
d'automne par le mauvais génie , le prince des 
ténèbres Typhon, Ahrymane, le dragon, le ser- 
pent , le diable enfin. Aussi voyons-nous Jason 
comparé, pour la jeunesse et la beauté, à Apollon 
lui-même, en opposition avec le prince des ténè- 
bres , et obligé de combattre le dragon dévorant 
qui sort avec foreur de sa caverne, et toujours 
en arrêt pour s'opposer aux approches de cette 
toison , le symbole de la lumière et du bien. 
De même nous voyons, dans les tableaux de nos 
mystères chrétiens , Satan perpétuellement en 
opposition avec Christ , le dieu lumière qui 
éclaire tout homme, venant dans ce monde, 
(suivant saint Jean) et qui, jusqu'au sixième siècle, 
fut lui-même représenté dans nos temples sous 
la forme de l'agneau réparateur ou le bélier céleste. 
L'agneau fut adoré sous le nom de Christ jus- 
qu'à l'an 680, sous le pontificat du pape Agathon, 
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et sous l'empereur Constantin Pogonat. Il lut or- 
donné au sixième synode de Constantinople qu'à 
la place de l'agneau , le seul symbole usité jus- 
qu'alors , on représenterait un homme attaché à 
une croix, ce qui fut confirmé par Adrien 
premier. 

. D après toutes les observations que nous avons 
été à même de faire, tant sur les monumens de 
l'ancien culte que sur ceux de la religion chré- 
tienne, il parait évidemment prouvé que les allé- 
gories sur lesquelles on a échafaudé les religions 
tirent toutes leur origine de l'Asie , et roulent sur 
les mêmes principes. Ne retrouvons-nous pas dans 
les chapiteaux du chœur de Saint-Germain-des- 
Prés que je viens de décrire , dans les ornemens 
qui décorent les portails de nos anciennes égli- 
ses , dans les pavés de Saint-Denis , décrits dans 
le premier volume de cet ouvrage, page 210, 
des harpies , des tigres , des lions , des bœufs , 
des griffons , des aigles , des serpens , et en gé- 
néral tous les caractères symboliques de l'ancienne 
mythologie ? On y voit le combat perpétuel qui 
règne entre la lumière et les ténèbres, le froid et 
le chaud , le bien et le mal introduit par le ser- 
pent à la saison des pommes ; saison dans laquelle 
le froid commence à se faire sentir et les jours à 
raccourcir ; tandis qua l'équinoxe de printemps 
le soleil, sous le signe du bélier, gagnant les si- 
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gnes supérieurs, la lumière se prolonge, et la cha- 
leur, en se manifestant , semble donner une 
nouvelle vie à tous les êtres vivans , à la nature 

même, qui de ce moment répand dans tous ses 
canaux les sucs vivihans. Elle développe alors 
ses germes fécondans et se pare de tous ses trésors: 
voilà le bonheur , enfin voilà le paradis terrestre 
que l'homme perd tous les ans en mangeant des 
pommes aux approches de Y hiver, lorsque la 
femme paraît dans le ciel avant le serpent à ses 
pieds. Le monument dont la description va suivre 
celle- ci est une preuve encore plus forte des 
rapports qu'il y a entre la mythologie ancienne 
et la religion chrétienne ; et il est d'autant plus 
aisé de se convainere que c'est absolument la 
même chose , que non seulement les fables qui 
les composent sont traits pour traits les mêmes , 
mais encore les noms des personnages qui y 
jouent les principaux rôles s'y trouvent placés 
d'une manière frappante. 

K° 525. 

Ce monument bâti vers i i^o , sous Louis le 
Jeune , servait de portail à l'abbaye de Saint- 
Denis, et donnait sur une cour, dans laquelle 
Catherine de Médicis avait lait construire, par 
Philibert de Lorme , une chapelle sépulcrale 
pour la famille des Valois. Ce bâtiment, d'une 
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belle composition et dune grande magnifi- 
cence par les marbres précieux qu'il renfermait , 
a été démoli dans le commencement du siècle 
demie.. Louis- Philippe d'Orléans, régent de 
France , fit transporter dans ses magasins les co- 
lonnes et les marbres précieux qui décoraient 
cette chapelle , et par suite son petit-fils les em- 
ploya dans le parc de Mouceaux , oii ils se voient 
encore aujourd'hui. 1 Informé que le terrain de 
cette chapelle était vendu , je me suis empressé 
de recueillir les morceaux les plus précieux du 
portail, dont je donne ici la gravure, avec l'inten- 
tion de le restaurer dans son entier , et de mon- 
trer aux artistes un monument de cette époque, 
composé d'architecture et de sculpture. 

Le grand ba$-relief du milieu remplit tout Tes- 
pace que prend le cadre ogive ; il représente le 
supplice de saint Denis, et celui de ses compa- 
gnons Rustique et Eleuthère. Denis est peint là 
comme le chef du cortège , et comme le prince 
auquel le temple a été dédié, puisqu'il se trouve 
placé dans le milieu de ses acolytes d une ma- 
nière prépondérante. Ce qu'il y a de plus remar- 



1 On voit à Mouceaux un cirque construit en forme 
de ruine avec des colonnes corinthiennes, et un temple 
rond composé avec des colonnes de marbre blanc , 
provenant de la démolition de la chapelle des Valois* 
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quable et ce qui sert à confirmer notre opinion 
d'une manière irrécusable dans les rapproche- 
mens que nous osons faire de saint Denis et de 
Bacchus , c'est un cep de vigne chargé de raisins , 
absolument dans la forme du tyrse de Bacchus , 
et surmonté d'une petite pomme de pin , que lé 
sculpteur a représenté à ses pieds, et qu'il sem- 
ble avoir déposé là comme le bâton sur lequel il 
devait s'appuyer ; et Ton sait que Dionysios est 
le nom que les Grecs donnaient à Bacchus. J'i- 
gnore si les prêtres qui dirigeaient alors la cons» 
truction de ces temples étaient instruits des res- 
semblances qu'il y avait entre ces deux person- 
nages, ou s'ils Élisaient exécuter seulement par 
tradition ce qui pouvait les caractériser l'un et 
l'autre ; mais ce qu'il y a de certain , c'est que 
tous les ornemens qui servent à la décoration du 
temple de Saint -Denis {Dionysios Bacchus) 
sont chargés des attributs que l'on donne au Bac- 
chus grec. Par-tout on voit la vigne , le lierre et 
les tigres y figurer. Bacchus est coupé en mor- 
ceaux par les Ménades ; Denis est mis à mort de la 
même manière; on lui coupe la tête sur le mont 
de Mars, morts Martii , dont on a fait Mont* 
martre. 1 Bacchus est mis dans un tombeau, sa 



1 II paraît certain qu'il y avait anciennement à 
mtmartre un temple de Mars ; et, suivant Abbo, 
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mort est pleurée par des femmes. Des saintes 
Femmes recueillent le corps de Denis , elles pleu- 
rent sur ses restes infortunes , et le placent dans 
un tombeau , sur lequel on a bâti le temple dont 
je parle. Bacchus ressuscite. Denis, après avoir 
subi son supplice, se lève au grand étonnement 
des spectateurs, ramasse sa tête qui venait de tom- 
ber sous le fer de ses assassins, et marche. (Voyez 
Hilduin et Metbodius. ) Ce bon Denis , patron 
de la France, (dit Voltaire) est un saint de la 
façon des moines : il ne vint jamais dans les Gau- 
les. Voyez sa légende dans les Questions sur 
. 

au pied dudit mont était le Cbamp-de-Mars , où les 

race faisaient tous les ans, au 
jour de mai, élever leur trône , s'y plaçaient 
publiquement, et donnaient audience au peuple pour 
tout le reste de l'année , et là recevaient et donnaient 
des présens que l'on nommait estrenes. ( Donner des 
étrennes, etc. est l'origine de cet usage.) Jean de Serres, 
voulant prouver l'autorité du maire du palais sous les 
derniers rois de la première race, s'exprime ainsi : 
« Dorénavant, en cette première race , on ne verra plus 
nos rois qu'une fois l'an, le premier joui* de mai, des- 
sus leurs cbars tout garnis de Verdure et de fleurs , et 
tirés par quatre bœufs, pour se rendre au Cbamp-de- 
Mars. Qui aura affaire à eux , qu'il les cherche en leurs 
chambres parmi leurs passe-temps, mais qu'il se garde 
bien de leur parler d'affaires , car il sera renvoyé an 
maire, qui fait ce qui «st de l'état. » 

5 
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l'Encyclopédie , à l'article Denis : vous appren- 
drez qu'il fut d'abord crée évêque d'Athènes par 
saint Paul; qu'il alla rendre une visite à la vierge 
Marie, et la complimenta sur la mort de son fils ; 
qu'ensuite il quitta l'évêché d' Amènes pour celui 
de Paris ; qu'on le pendit , et qu'il prêcha fort 
éloquemment du haut de sa potence ; qu'on lui 
coupa la tête pour l'empêcher de parler ; qu'il 
prit sa tête entre ses bras, qu'il la baisait en che- 
min en allant à deux lieues de Paris fonder l'ab- 
baye dont nous parlons. « Les anciens honoraient 
« Bacchus sous le nom de Dionysios: c'était son 
ce vrai nom chez les Grecs. On avait imaginé diffe- 
« rentes aventures tragiques par lesquelles ce dieu 
« finissait sa vie. Tantôt on l'avait coupé en mor- 
cc ceauxpour lé faire cuire \ tantôt il avait été mis à 
« la broche. En Egypte on célébrait sa mort, sous 
« le nom de la mort d'Osiris , et une tête de Papy- 
« rus, abandonnée aux flots du Nil, allait en por- 
« ter la nouvelle à Biblos , comme nous lavons 
« vu dans Lucien. Il était regardé comme le pre- 
« mier instituteur de la religion et des mystères, 
«ainsi qu Eleuthère , qui les établit suivant 
« Hygin. On lui donne à lui-même cette épithète, 
ce qui en latin est traduite par Liber , nom le 
« plus ordinaire de Bacchus chez les Latins. On 
« célébrait en son honneur deux fêtes principales, 
«les unes au printemps, les autres au commen- 
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« cernent de Fautomne. Les premières se celé* 
« braient à la ville, et s'appelaient ZTrbana : celles 
« de l'automne, hors la ville et à la campagne; 
«x>n les appelait Rus tic a. On y ajouta ensuite 
« un jour de fête par flatterie en l'honneur de 
« Dêmétrius , roi de Macédoine : on appela cette 
« fête, Festum Demetrii 9 comme on peut le 
« voir dans Plutarque. Ce prince tenait sa cour 
« à Pella, près du golfe de Thessalonique : on en 
« a fait tout bonnement un martyr de Thessalo- 
« nique en 3o3< 

ce On donnait aussi àDionysios son nom orien- 
« tal de Bacchos ou Bacchus ; on en a fait 
« un martyr d'Orient , sous le nom de saint 
« Bacchus, martyrisé en Orient, Tan 3o2, prê- 
te cisément au même temps que saint Dêmétrius 
« en Macédoine. Les fêtes d'automne de Bacchus, 
« d'après ce que nous avons dit, devaient donc 
ce être annoncées dans le calendrier païen de cette 
« manière : Festum Dyonisii, Eleutherii, 
« Rusticum. Nos bons aïeux ont tout bonne* 
« ment traduit , fête de saint Denis, de saint Eleu~ 
« thère et de saint Rustique, ses compagnons. Ils 
«ont lu au jour précédent festum Demetrîi: 
ce ils ont mis la veille dans leur calendrier, fête 
<c de saint Dêmétrius, martyr de Thessalonique, 
« et la surveille , fête de saint Bacchus : en sorte 
« que, si on lit le bref ou le calendrier, dont se 
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« servent encore nos prêtres, on y verra le 7 00 
« labre 9 f est, «S. Bacchi , le 8fest. S. Deme- 
« triij et le g/est S. S. Dionysii, Eleutherii 
« et RusticL (Dupuis, Origine de tous les cultes, 
« t. 3,pag. i5o.) » 

Nous retrouvons dans la retombée du cadre 
qui entoure le bas-relief dont nous venons de 
parier deux têtes de tigres, et si nous renvoyons 
nos lecteurs à l'examen du grand portail de cet 
édifice, ils y retrouveront tous les caractères em- 
blématiques du culte naturel , dans lequel Osiris , 
Apollon , Bacchus , Denis, Christ , le Soleil enfin , 
sous des noms différens, jouaient le principal 
rôle. Qui ne sait pas que le tigre appartient essen- 
tiellement à Bacchus; que ce Dieu se couvre de la 
peau de cet animal et laltèle à son char? On voit 
à la bibliothèque nationale un vase consacré à 
Bacchus, sur lequel sont gravés en relief tous les 
caractères symboliques de cette divinité , de sorte 
que ce morceau unique est une représentation 
générale des mystères de la majeure partie des 
religions connues. Ce monument en agalhe orien- 
tale, garni de ses deux anses prises sur pièce, 
et d'une beauté extraordinaire pour le travail , 
avait été donné à l'abbaye dé Saint-Denis par 
Charles III, dit le Simple. Jean Tristan de Saint- 
Aman, qui en a donné la description dans ses 
commentaires, imprimés en i644> fck remonter 
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son antiquité au temps de Ptolomée Philadelphe, 
roi d'Egypte; et nous devons aujourd'hui sacon- 
sei-vaûon aux soins du citoyen Le Blond , mem- 
bre de l'institut national, qui a su le recueillir à 
propos, et le déposer à la suite des trésors que le 
gouvernement possède dans ce genre d'antiquités. 

Les trois couleurs dont on décorait les églises 
gothiques viennent encore à l'appui de notre asser- 
tion sur la religion solaire dite chrétienne. Nousy 
voyons lor, le bleu et le rouge. Les premiers sec- 
taires de cette religion aimaient à retrouver dans 
leurs temples ces couleurs , sous lesquelles ils dé- 
signaient la lumière, le ciel et le feu; quelquefois 
ils employaient le noir , pour peindre les ténè- 
bres ou le mauvais génie; mais, dans cette occa- 
sion , cette couleur était toujours dominée par 
l'or , le symbole de la lumière. 11 suffit de visiter 
les anciens édifices qui nous restent et qui ont con- 
servé dans leur intérieur leur parure primitive , 
pour se convaincre de ce que j'avance. Ce sont 
ces motifs qui m'ont déterminé à rappeler ces 
couleurs mystiques dans les siècles anciens que 
j'ai voulu peindre dans le musée. L or , le bleu 
et le cinabre , étaient les couleurs consacrées à la 
représentation de la divinité. Bacchus avait un 
temple à Phelloë et à Phigalie, dans lesquels sa 
statue était peinte couleur de cinabre. En Grèce , 
on érigeait à Apollon des statues d'or , dont le 
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visage et les mains étaient peintes en rouge. 
Christ est représenté de même , vêtu de bleu et 
de rouge , et avant les cheveux d'or. 1 

Les figures colossales placées sur ce monument 
en forme de cariatides, et attenantes à des colon- 
nes , représentent six rois de la troisième race , 
savoir , Hugues Capet , Robert , Henri , Philippe, 
Louis le Gros et Louis le Jeune. Ces figures sont 
gravées séparément dans le premier volume. 
(Voyez les planches 19, ai et a5.) Les plus 
petites qui sont placées dans le ceintre du mo- 
nument sont au nombre de trente : elles repré- 
sentent les rois qui ont régné jusqu a l'époque 
de la construction de cette partie de l'église de 
Saint-Denis; de sorte que la totalité des figures, 
en y comprenant les grandes statues ci-dessus 
décrites , et Louis le Jeune , qui régnait alors , 
ce portail présente une chronologie de trente-six 
rois de France. 



1 II y avait dans la ville de Saint-Denis , près le 
temple érigé au Bacchus gaulois, Dionysios ou saint 
Denis, deux autres temples , l'un dédié à saint Michel 
ou Persée , l'autre à saint Pierre ou Janus , comme 
lui porte-clefs. Nous aurons occasion de parler parti- 
culièrement do ces deux divinités dans le cours de 
cet ouvrage. 
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A u retour des croisades , vers la fin du treizième 
siècle, les arts dëpendans du dessin furent très- 
cultivés, et les artistes qui avaient voyagé en Asie 
, avec Louis IX en apportèrent un nouveau genre 
de décoration , et introduisirent particulièrement 
dans rarchitecture le goût arabesque; dès-lors les 
ogives alongées et élégantes prirent la place des 
voûtes surbaissées , et Ton vit bientôt , à l'imitation 
des mosquées, nos temples s'élever majestueuse- 
ment , et leur intérieur chargé de dorures , de 
verroteries et de couleurs brillantes , montrer le 
luxe le plus imposant. Tel est le but que je me suis 
proposé dans la décoration de mon quatorzième 
siècle, que j'ai composé .avec des débris pris à la 
Sainte-Chapelle de Paris , bâtie vers la fin du trei- 
zième siècle , et terminée dans le commencement 
de celui dont je parle. Les apôtres sculptes en 
pierre de grandeur naturelle , qui ornent cette 
salle , sont tirés de la même basilique , et sont 
très -remarquables par la naïveté de leur expres- 
sion et la simplicité de leur exécution. Leurs 
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vètemens donnent une idée exacte des étoffes et 
des broderies que l'on employait à cette époque, 
étoffe assez semblable , pour la finesse de la febri- 
que , ayx schals des Indes que nous connaissons , 
et apportée alors en France par les croises. J'ai 
formé l'espèce de fond mosaïque en sculpture sail- 
lante qui couvre les murailles, les plafonds, etc. 
avec des détails que j ai relevés dans l'abbaye de 
Saint-Denis, que j'ai adaptes et coloriés comme 
il convenait pour l'ensemble général de la salle. 

Les ogives qui décorent l'intérieur de ce siècle 
sont également tirées de l'abbaye de Saint-Denis, 
ainsi que les culs de lampes et les supports de la 
retombée des voûtes. Ces ogives sont garnies de 
vingt statues des personnages les plus célèbres , 
tous vêtus de leur costume militaire, montés sur 
des lions , placés chronologiquement dans Tor- 
dre qui suit , et tels qu'on les voit dans la gravure 
que je joins à cette description. Le premier en 
entrant à droite représente Philippe IV, dit le 
Bel , ( Voyez dans cet ouvrage le n os 59. ) 
Louis X, dit Hutin(4o); Robert de France, 
comte de Clermont , sixième fils de Louis IX (39) ; 
Louis de France , comte d'Evreux (43) ; Phi- 
lippe V, dit le Long (45); Charles de France, 
comte de Valois , premier du nom (54) ; Char- 
les IV, dit le Bel (47) ; Charles d'Etampes (48); 
Charles d'Alenœn, tue à la bataille deCréci(46); 
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Philippe de Valois (5a) ; Pierre de Bourbon , 
comte de la Marche , chambrier de France , fils 
de Louis I« r , duc de Bourbon (5a6); Jeanll, dit 
le Bon (53) ; Bertrand du Guesclin (5q) ; Char- 
les V (60); Pierre d'Orgemont (437); Léon de Lu- 
signan (65) ; Bureau de la Rivière (60) ; Louis de 
Sancerre(59); Pierre de Navarre, comte de Mor- 
taigne (79) ; et Arnould de Bracque (67). 

Les sciences firent plus de progrès dans ce siècle 
que les arts, en faveur desquels Louis IX avait fait 
de grands sacrifices ; l'université de Paris se dis- 
tingua particulièrement, et il en sortit un nom- 
bre considérable de savans. On y remarquait alors, 
suivant Mèzerai, Albert-le-Grand, Thomas d'A- 
quin , Vincent de Beauvais , tous trois frères prê- 
cheurs; Jean Gilles, Rigord, Richard d'Oxford, 
Arnaud de Villeneuve, philosophes et médecins ; 
Jean de Sacrobosco qui excella dans les mathé- 
matiques; Roger Bacon, chimiste célèbre, au- 
quel on donna l'invention de la poudre à canon ; 
Michel Scot, fameux astronome et mathémati- 
ticien, professait aussi les langues orientales' 
Alexandre de Halez, Bonaventure, son élève 
et Jean Duns le Scot, tous trois frères mineurs 
et grands scholastiques ; Robert de Sorbonne * 
Guillaume de Saint- Amour , Chrétien de Beau- 
vais, Guillaume III, et Etienne II, évèque de 
Paris ; Henri de Gand, célèbre docteur en theo- 
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logie; Guillaume , archevêque deTyr, et chance- 
lier de Louis IX; Gilles Colomne, Romain, arche- 
vêque de Bourges, moine augustin, et célèbre 
jurisconsulte en i3o2; il prit les intérêts de Phi- 
lippe le Bel contre Boniface VIII, et parvint à 
prouver que l'autorité du pape ne peut s étendre 
sur le temporel. 

Le 3 avril i3i2, dans une session du concile 
tenu à Vienne, en présence du roi, des princes 
ses fils et de toute la cour, Clément V, qui s'y 
rendit, publia l'entière destruction de l'ordre des 
templiers , qui avait été établi à Jérusalem en 
1118, par Hugues Paven, Geofroi de Saint- 
Orner et sept gentilshommes français. 1 Ce coup 
d'autorité, dont la cause est long-temps restée in- 
connue , fit un grand effet dans Paris. Le roi les 
fit tous arrêter le même jour dans la totalité de 
son royaume. Le roi Charles de Naples, pour 
lui complaire , fit la même chose dans la Pro- 
vence. 2 Pour les perdre, on se servit des couleurs 



1 Le concile de Troyes en Champagne , tenu par 
Honorius II , leur donna une règle qui fut dressée 
par saint Bernard, approuvée par le patriarche de Jé- 
rusalem , et par Je souverain pontife. Us prirent le nom 
de templiers , du logement que Baudouin II leurs 
donna auprès du temple de Jérusalem. 

- Clément se saisit de leurs biens , qui étaient im- 
menses - y il en donna une partie aux chevaliers de Saint- 
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les plus noires , on eut recours à la calomnie, arme 
d'autant phis perfide quelle est cachée, et que la per- 
suasion laccompagne toujours. Les papistes et les 
gens d'église, intéressés dans cette affaire, les accu- 
sèrent de crimes infâmes, dont la plupart d'entre 
«ux protestaient encore de leur innocence au mi- 
lieu des tortures et des supplices les plus hor-* 
ribles. Le grand-maître de l'ordre , Jacques Mo- 
lay, Guy, frère du dauphin de Viennois ; Hugues 
de Péralde , et les principaux officiers de l'ordre , 
furent brûlés vifs et à petit feu dans une île de la 
Seine. Molay s'écria à haute voix au milieu des 
flammes : « Clément , juge inique et cruel bour- 
reau, je t'ajourne dans quarante jours devant le 
tribunal du souverain juge, et le roi Philippe, qui 
partage tes crimes , dans un an. » 11 mourut 1 ; et 

Jean. Le roi mit ceux-ci en possession du Temple , 
à Paris , et de plusieurs terres. 

1 Le grand-maître (il s'appelait Jacques de Molay, 
Bourguignon de naissance, dit Mézerai) ayant été 
mandé par des lettres du pape , de l'île de Chypre , 
ou il faisait vaillamment la guerre aux Turcs, se pré- 
sente à Paris avec soixante chevaliers de son ordre, 
desquels étaient Guy, frère du dauphin de Viennois, 
Hugues Péralde , et un autre des principaux officiers. 
On les arrêta tous à la fois , et on leur fit aussitôt leur 
procès , hormis les trois que j'ai nommés, dont le pape 
voulut se réserver le jugement. Il en fut brûlé pour 
une fois cinquante-sept tout vifs et à petit feu , et une 
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en effet Us ne passèrent point ce terme. Ainsi 
la jalouse cour de Rome employa les moyens les 
plus atroces pour renverser une corporation guer- 
rière qui pouvait balancer sa puissance par la 
force des armes , et plus encore par les richesses 
immenses qu elle avait conquises. Croira-t-ôn que, 
dans les gouvernemens les mieux civilisés, les ci- 
toyens probes et paisibles attendent encore des 
lois contre la. calomnie ? Qui ne sait pas que la 
calomnie est un assassinat moral? 

Peu de temps après ce grand événement les 
croisades reprirent faveur , au peint de faire ou- 
blier les impressions sinistres que les cruautés 
exercées contre les templiers avaient laissées dans 
tous les coeurs. Le pape fut le promoteur de cette 
dévotion politique, qu'il suscita adroitement pour 
satisfaire des vengeances particulières. (Voyez 

autre , cinquante-neuf: mais ils dénièrent à la mort tout 
ce qu'ils avaient avoué dans les tourmens. On se servit 
de grandes et extraordinaires précautions pour persua- 
der la justice de ces terribles juge mens; on les obligea 
de confesser les crimes dont on les accusait , non seule- 
ment devant leurs juges, mais encore devant les plus 
considérables de la noblesse et de la bourgeoisie , qu'on 
invita de se trouver à leur interrogatoire , et Von dé- 
sira même que l'université fît une célèbre assemblée 
pour les condamner. Ce fut environ cinq ans après 
que Molay et les deux autres dont j'ai parlé plus haut, 
furent exécutés, le u de mais , dans l'île du Palais» 
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Mézeray.) Mais les nouvelles émigrations , au 
ïeu dëtre favorables aux arts comme/elles lavaient 
été sous Louis K, ne servirent qu'à en éloigner 
les succès ; l'inaction et l'apathie dans laquelle les 
artistes restèrent pendant le temps que durèrent 
les voyages pieux , entraînèrent les arts dépen- 
dras du dessin dans une désuétude complète ; 
ce qui est évidemment prouvé par le simple exa- 
men des sculptures de cette époque, renfermées 
dans ce musée, et comparées avec celles qui furent 
exécutées à la fin du siècle précédent, et notam- 
ment, si l'on remarque les apôtres de la Sainte- 
Chapelle, que j'ai fait servir à la décoration de 
la porte de cette salle, pour faciliter la comparai- 
son que je propose, et montrer, par des rappro- 
cherons sensibles, à quel point la situation poli- 
tique du gouvernement influe sur les progrès ou 
là décadence des arts et des sciences. 

Le roi se croisa avec les princes, ses fils et ses 
frères, qu'il arma chevaliers, ainsi que Hugues, 
duc de Bourgogne; Guy, comte de Èlois et plu- 
sieurs autres seigneurs. Suivant la coutume, il 
donna une fête' qui dura trois jours, et dont la 
magnificence alla jusqu'à l'excès. Tous les grands 
de la cour , les dames, les chevaliers, les barons 
et baronnets , les écuyers et les officiers du roi , 
reçurent des mains du roi , et à ûtre de présens, 
des robes neuves. Pendant ces jours de fêtes , 
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toutes les personnes de la cour changeaient d'hav 
biilemens trois fois par jour, tous de la dernière 
élégance, et plus riches les uns que les autres. A la 
suite des cérémonies accoutumées, on donnait 
des joutes , des tournois ; sur les théâtres, on re- 
présentait des mystères sacrés , des féeries , des 
sujets de l'ancien et du nouveau Testament, etc. 
on y montrait aussi des animaux féroces; on fai- 
sait jouer dans un tournois des enfans de dix à 
douze ans, oii des dames très-parées dansaient 
et caracolaient, tandis que des jeunes gens, vêtus 
d'une chemise blanche, sous le nom de Ribauds, 
agaçaient les passans. (Voyez Godefroi.) 

■ 

No 3g. " 

DE SAINT-DENIS. 

La statue, en marbre blanc , de Philippe IV, 
dit le Bel, mort en i3i4« 

Philippe le Bel , né en 1 262 , succéda à Philippe 
le Hardi son père: il était un des plus beaux 
hommes et des mieux faits de son royaume. Il 
cita au parlement de Paris Édouard I er , iDi d'An- 
gleterre , pour rendre compte des violences faites 
par les Anglais sur les côtes de Normandie. Ce 
prince refusa de s y rendre; il fut accusé du crime 
de félonie, et la Guyenne lui fut enlevée en 1 295. 

En 1 3oa , Philippe, irrité contre les injustes pré- 

* 
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tentions de Boni face VIII, conToqua à Paris les 
grands et les prélats du royaume, deux députés des 
villes, communautés, chapitres, universités, et les 
supérieurs des maisons religieuses. Cette assemblée 
fut l'origine des états- généraux. Les diètes, 
sous les première et seconde races, se nommaient 
Champ~de-Mars,ou Champ-de-Mai, selon le mois 
ou Von s assemblait; le tiers-état en était exclu. 

Ce fut à la mémoire de la fameuse bataille de 
Mons-en-Puelle, que gagna Philippe contre les 
Flamands , le 8 août 1 5o4 , qu'on lui érigea une 
statue équestre dans l'église Notre-Dame à Paris, 
dans laquelle, à son retour de l'armée, ce prince 
entra tout armé, pour y rendre grâce à Dieu de 
sa victoire : il laissa plus de a5,ooo Flamands 
sur la place. Ce monument votif, respecté pen- 
dant cinq siècles, a été détruit en 1793. 

Ce fut de son règne, suivant quelques auteurs, 
que l'application se fit de l'aiguille aimantée à la 
marine, par Flavio- Goya, Napolitain. D'autres 
prétendent que la boussole fut apportée de la 
Chine par Marco-Paolo , Vénitien. 11 est prouvé 
qu'on en faisait usage en Provence long -temps 
avant. (Voyez Guyot de Provins, poète français, 
qui écrivait en 1 3o 1 . ) 

Philippe le Bel fonda l'université d'Orléans pour 
le droit seulement; il en exclut la théologie, et 
cassa les bulles d'érection de Clément V, de 1 3o6 
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et 1 307. U rendit le parlement sédentaire ; mais 
il ne s'assemblait qu'une ou deux fois par an. 
(Voyez son histoire, par Baudot deJullé.) 

En 1294, Philippe promulgua une loi tendante 
à régler la quantité' de mets que l'on pourrait servir 
sur les tables , le nombre des robes que l'on pour- 
rait acquérir par an, et le prix que l'on devrait y 
mettre en raison de son état, de sa naissance et 
de ses facultés. 

« Laloi défendaitdeservir a souper, qui, àl'imi- 
« tation des Romains , était alors le grand re- 
« pas , plus de deux mets , et un potage au lard. 
« Le fromage n'était point réputé mets, à moins 
a qu'ilnefilt cuit dans leau, ou mis dans de la pâte. 

« Au dîner, (nommé petit manger) un mets et 
« un autre mets. Les jours de jeûne, on ne pouvait 
« avoir que quatre plats , et que trois les jours ordi- 
« naires, et qu'une seule espèce de viande ou de 
« poisson dans chaque plat* Les rois des premières 
a races, et même sous Philippe, ne buvaient d'au- 
« tre vin que celui de leurs vignes, qui étaient 
« dans l'Orléanais. 

« Le deuxième article de cette loi porte que 
ce les ducs, les comtes et les barons, qui auront 
« 6,000 liv. de terres, ne pourront se donner plus 
« de quatre robes par an, et à leurs femmes au tant; 
« les prélats et les chevaliers, deux; le chevalier, 
« qui aura 3,ooo liv. de terres, peut en avoir trois 
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« Une dame ou une demoiselle qui a 2,006 liv. de 
« terres ne peut en avoir qu une , à moins qu'elle ne 
« soit châtelaine. 

a Le troisième article porte : que nul prélat , 
« ni baron, ne pourra mettre plus de vingt-cinq 
« sous tournois l'aune de Paris, pour sa robe. 
« Les femmes dés barons, un cinquième de plus ; 
« le banneret, ainsi que le châtelain, ne doit pas 
« mettre plus de dix-huit sous l'aune; lecuyer, 
« fils de baron, quinze; lecuyer qui se vêt de 
« pourpre, dix; le clerc en dignité, un; fils de 
« comte, seize; le simple clerc en dignité, douze 
« sous et demi ; le chanoine de cathédrale, quinze. 
« Le taux des bourgeois est de douze sous six 
« deniers Faune, leurs femmes peuvent aller jusqu'à 
« seize , si elles ont la valeur de 2,000 liv. tournois 
« de biens; les autres sont fixés à dix sous, leurs 
« femmes à douze au plus. 

« L'article quatrième défend aux bourgeoises 
« d avoir des chars, de se faire accompagner la 
« nuit avec des torches de cire; ce qui est éga- 
« lement défendu à lecuyer, au simple clerc et à 
« tous roturiers. Enfin, quelles ne porteront, ainsi 
« que leurs maris , ni menu vair, ni petit gris, ni 
« hermine, ni or, ni pierreries, ni couronne d'or 
« ni d'argent. » 
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COSTUMES SOUS PHILIPPE LE BEL. 

Les vêtemens de ce tempsconsistaient en une 
longue robe traînante jusqu'à terre, avec une cein- 
ture ou capuchon semblables à ceux des moines; 
aussi le vêtement des laïques ne différait de celui 
des religieux que par la couleur. Les paysans et 
le peuple portaient des habits courts. On ne por- 
tait point la barbe, et on laissait flotter les cheveux 
sur les épaules. Les lois soraptuaires, dont j'ai 
parlé plus haut, augmentèrent prodigieusement le 
luxe, et chacun inventa des modes nouvelles pour 
se faire remarquer; cette recherche dans les vê- 
temens fit paraître une chaussure extraordinaire 
et d'un goût bizarre , qu'on nommait souliers à 
la Pouline, du nom de Poulain, son inventeur; 
elle se terminait en pointe plus ou moins longue, 
selon la qualité des personnes. « Elle était de deux 
pieds de long pour les princes et les grands sei- 
gneurs, d un pied pour les riches, et d'un demi 
pied pour les gens du commun. » De là est venu 
ce proverbe si connu : Se mettre sur un bon 
pied. Sur quel pied est-il î Charles V abolit 
cette mode ridicule, en amendant de dix florins 
ceux qui s'obstineraient à la suivre. 
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DES ANIMAUX PLACES SOUS LES PIEDS DES 
ANCIENNES STATUES. 

On ne sait rien de positif sur les animaux que 
Ton voit au pied des statues couchées sur les tom- 
beaux. Millin , dans les Antiquités natio- 
nales, pre'tend « que ce sont des animaux que 
ces personnages affectionnaient de leur vivant, 
ou ceux de leur blason que Ion plaçait ainsi. » 

Voici ce que Saint-Foix dit à ce sujet. 

« Les chevaliers , morts dans leur lit , étaient 
représentés sur leurs tombeaux sans épée , la 
colte-d'armes sans ceinture, les jeux fermés et 
les pieds appuyés sur le dos d'un lévrier; au lieu 
qu'on y représentait les chevaliers tués dans une 
bataille , l'épée nue à la main, le bouclier au bras 
gauche , le casque en tête, et la visière abattue, 
Ja cotte -d'armes ceinte sur l'armure avec une 
ëcharpe ou une ceinture , et un lion à leurs pieds. » 

Ce que dit Saint-Foix n'a pas toujours été ob- 
servé; car on voit presquà toutes les statues des 
rois et autres , qui sont dans ce musée, des lions 
sous leurs pieds ; on en voit même à celles de leurs 
enfans , et des chiens que l'on dit être le symbole 
du droit de chasse appartenant exclusivement , à' 
cette époque , à la grande noblesse ; cependant 
fort peu de rois de France sont morts dans les 
combats. 
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Ne pourrait-on pas croire aussi que cette al- 
légorie est une suite du culte des ophites, secte 
chrétienne , qui révéraient le serpent de Bac- 
chus? Nous avons déjà remarqué que les an- 
ciens temples chrétiens sont chargés des emblèmes 
de cette divinité; la vigne, le lierre, les tigres, les 
lions, les serpens en forment les principales dé- 
corations, et ce qui, long -temps, nous a paru 
n'être qu'un ornement de pure fantaisie, n'était 
autre chose que des caractères mystiques, ou 
des hiéroglyphes , comme ceux dont les Egyp- 
ptiens chargeaient leurs temples. Nous pou- 
vons affirmer aussi que toutes nos anciennes 
basiliques sont parfaitement semblables, char- 
gées des mêmes emblèmes, et décorées des 
mêmes types. A Saint-Germain-des-Prés, le tigre 
et le lion y jouent un grand rôle; la porte exté- 
rieure était garnie de deux fortes têtes de tigres 
fondues en bronze : leur antiquité n est point équi- 
voque ; placées dans ce musée, on peut les exa- 
miner. Les chapiteaux de la nef delà même église 
représentent des combats de tigres; Ton y voit 
aussi figurer les signes du zodiaque. Le pampre et 
la vigne composent seuls les ornemens de l'ar- 
chitecture : même décoration à l'ancienne abbaye 
de Mâcon , vendue depuis deux ans environ ; 
le tigre y est évidemment placé. Le portail de 
l'église Notre-Dame de Paris est chargé d'un zo- 
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diaque ; ceux de Reims et de Strasbourg portent 
les mêmes caractères; le principal portail de Saint- 
Denis est chargé des mêmes tableaux. Je ne rap- 
pellerai pas ce que j'ai dit plus haut sur cette ab- 
baye, qui porte les emblèmes du culte de Bac- 
chus. Il est donc vraisemblable que les tigres 1 et 
les lions, poses sous les pieds de nos anciennes 
statues, sont une suite des idées mystiques liées 
à l'astronomie, la base principale des religions 
anciennes et modernes ; il paraît certain que les 
animaux ont été substitués au nimbe qu'on met- 
tait sur la tête des rois de la première race, et 
que ces emblèmes expriment tout simplement 
l'apothéose du personnage auprès duquel ils sont 
placés. Le lion, le domicile du soleil dans sa plus 
haute exaltation , est là comme le symbole de la 
lumière , et sert à peindre allégoriquement la 
résurrection, comme le scorpion exprime la 
mort ou la dégradation de la nature. Si Ton jette 
lesyeux sur un tombeau antique, que j'ai tiré de 
Saint-Sulpice , et qui est placé maintenant dans la 
galerie du musée central au Louvre, sur lequel j'ai 
déjà publié une dissertation, et dont j'ai donné la 



1 Je dis tigres, parce que , si j'examine l'animal que 
Ton a représenté sous les pieds de la statue de Clovis, 
j'y retrouve plus les formes du tigre que celles du 
lion; mais le lion s'y trouve plus ordinairement. 
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gravure, on y verrales deuxaliégories parfaitement 
réunies, le scorpion et le lion, la mort et la 
résurrection ; et comme ces rapprochemens peu- 
vent jeter quelques lumières sur nos monumens 
français, j'ai cru devoir rapporter ici ma première 
dissertation sur ce bas-relief, en y joignant une 
gravure designée par le n° XXVI. 1 

Cette urne sépulcrale, ou sarcophage antique 
en marbre de Paros, est décorée sur le devant 
d'un bas-relief allégorique; sur les deux extrémités 
du tombeau , on voit un animal chimérique , ayant 
la tête et le corps d'un lion, et la queue d'un scor- 
pion flottant sur l'eau. Les personnages amphi- 
bies qui composent le bas 7 relief paraissent faire 
l'apothéose d'un héros dont le buste est porté sur 
une coquille; ces figures, aussi chimériques, sont 
des espèces de centaures, dont le corps se ter- 
mine en queue de scorpion ; et , quoiqu'ils aient 
des têtes humaines, on remarque sur leur front, 
en forme de cornes, la tête et les serres de cet 
animal. D'après ces observations, il est évident 
que le scorpion et le lion sont les signes qui ont 
dirigé cette allégorie; examinons maintenant 
quelles idées les anciens ont pu attacher à cette 
fiction. 

..... ..m.. - Mil - - 

1 L'archétype de ce monument curieux sera placé, 
dans ce musée , avec ceux des monumens antiques 
qui y sont déjà réunis. 
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Les fêtes de deuil, annuellement instituées en 
1 honneur delà mort d'Osiris, ou proprement dit, 
la dégradation de la nature, le dépouillement des 
fruits et des feuilles, la victoire de Typhon, ou 
le prince des ténèbres , sur la lumière, se prat- 
iquaient chez les Egyptiens à 1 époque où le so- 
leil passait dans les étoiles du scorpion, à la fin 
de l'automne. Or , cette allégorie me parait appli- 
cable au monument dont je parle ; et il est plus 
que probable que Fauteur du bas-relief, voulant 
exprimer le passage de la vie à la mort , et celui 
de la mort à la vie, s'est servi de ^'allégorie uni- 
versellement reconnue pour peindre la dégrada- 
tion de la nature sous le signe du scorpion , et 
que l'espèce d'apothéose qu'il fait faire à son héros 
doit nécessairement peindre l'immortalité, la ré- 
surrection, ou la victoire remportée sur la dégra- 
dation de la nature, X emblème de la mort , sous 
% le signe du scorpion ; comme on fait de Bacchus 
jeune, d'Apollon, de Christ, etc., vainqueur des 
ténèbres à l'équinoxedu printemps. Ainsi le héros 
élevé hors des eaux est vainqueur des ténèbres, de 
la mort ou du scorpion l'ennemi de la fécondité , et 
dont le siège est dans l'eau. La double figure que l'ar- 
tiste a donnée à l'animal chimérique, placé aux ex- 
trémités du tombeau, est la même allégorie; la 
tête du lion y le domicile du soleil ou de la 
lumière, s'élève majestueusement au-dessus de 
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l'eau , et regarde en rugissant la partie inférieure 
du scorpion, dont il est lui-même compose'; d'où 
il résulte clairement que cette allégorie est l'image 
de ce qui se renouvelle sans cesse sur la terre, la 
vie et la mort. Les femmes que Ton voit por- 
tant des lyres viennent à l'appui de ce que je 
viens d'avancer sur les rapports de cette allégorie 
avec la sphère céleste ; et l'on sait que les mu- 
ses , ou intelligences, présidaient à l'harmo- 
nie des sphères. D'après ces observations mul- 
tipliées, il est donc évident que toutes les re- 
ligions ont eu successivement pour objet le 
culte du soleil, soit qu'on lait appelé Osiris, 
Mithra, Jupiter, Apollon, Bacchus, Dyonisios, 
Adonis, Hercule, Oromase, Jésus. ou Christ; 
et je conclus par avancer que les animaux pla- 
cés sous les pieds des statues de nos rois et de nos 
princes, et en général les ornemens dont les an- 
ciens temples des chrétiens sont chargés, ont eu 
d'abord pour but des allégories vraiment so- 
laires, que les sculpteurs, dans la suite , ont imitées 
des artistes venus avant eux, sans avoir alors la , 
clef de ce qu'ils sculptaient, comme nous voyons 
encore aujourd'hui nos peintres et nos sculp- 
teurs placer au bas de Christ crucifié un ser- 
pent et une pomme , allégorie qui exprime par- 
faitement ce que nous voyons sur le bas-relief an- 
tique dont je viens de parler , la victoire des té* 
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nèbres sur la lumière aux approches de l'hiver, 
annoncée par la maturité des pommes. Alors 
l'homme, perdant tous les avantages dont il jouis- 
sait pendant l'été , est obligé de se couvrir pour 
se préserver du froid : il est donc évident que 
le serpent et la femme paraissant dans le ciel 
à la saison des pommes, il est X introducteur àu 
mal dans le monde, comme le bélier céleste, 
l'agneau ou Christ, en est le réparateur au 
printemps ; de manière qu un artiste qui repré- 
senterait sur un tombeau, d'un côté Christ cruci- 
fié, ayant à ses pieds le serpent et la pomme , 
et de l'autre , Christ sortant du tombeau envi- 
ronné de gloire , comme on le peint le jour de la 
fête de la lumière , connue sous le nom de pâ- 
ques,ou passage, époque où le soleil passe des 
signes inférieurs dans les signes supérieurs , ren- 
drait exactement l'allégorie mystérieuse de notre 
bas-relief, la lumière et les ténèbres , le bien et 
le mal, enfin la vie et \amort. 

« On mettait, continue Saint-Foix, quelquefois 
des grilles autour des tombeaux, pour empêcher 
de les toucher et de les gâter; mais, outre ces 
grilles, on en mettait une autre qui couvrait en- 
tièrement le tombeau , si c'était celui d'un prince 
ou d'un chevalier mort prisonnier. *> 



53 MOSUMENS 

N° 40. 

DE L ABBAYE DE SAINT-DENIS. 

La statue couchée, en marbre blanc, de Louis X, 
dit le Hutln 1 , roi de France et de Navarre, 
succéda à son père, Philippe le Bel, le 3g no- 
vembre i3i4î il reçut le royaume de Navarre 
de Jeanne sa mère , et avait été couronné en cette 
qualité à Pampelune , six ans avant son avène- 
ment au trône de France , et mourut deux ans 
après. 

Charles de Valois, oncle de Louis X, se mit 
à la tête du gouvernement pendant les troubles 
qui agitaient alors la France, et fit pendre En- 
guerrand deMarigny à Mont-Faucon, au gibet 
que le ministre avait fait dresser sous le feu roi. 
« Comme maître du logis , il eut l'honneur d être 
mis au haut bout au-dessus de tous les autres vo- 
leurs, » (ditMézerai.) 

Enguerrand de Marigny, comte de Longue- 
ville , d'une famille noble de Normandie , fut grand 
chambellan , principal ministre , et coadjuteur du 
royaume de France , sous Philippe le Bel. Il s'a- 
vança à la cour par son esprit et par son mérite; 
devenu capitaine du Louvre, intendant des fi- 
nances et bâtimens, il usa très-mal de sa grandeur. 

*Hutin, vieux mot qui signifie mutin et querelleur. 
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II pilla les finances, accabla le peuple d'impôts, 
altéra les monnaies, dégrada les forêts, et ruina 
plusieurs particuliers par des vexations innouies; 
il était sans foi , sans pitié, le plus vain , et le plus 
insolent de tous les hommes. Sa fierté irrita les 
grands, et ses rapines, les petits. 

L art de modeler des figures en cire, et de les 
colorier ensuite comme le naturel, à la manière 
de celles de Curtius , que nous voyons aujour- 
d'hui sur les boulevards, était connu; il suffira 
de rapporter un fait historique, pour prouver 
l'ancienneté de cet art , et particulièrement les idées 
superstitieuses qu'on y attachait. 

Louis X, dont l'esprit était faible, sentant ap- 
procher sa fin, fut tourmenté par les remords 
que lui donnaient la condamnation d'Enguerrand 
de Marigny, à laquelle il avait prêté les mains. 
On lui en faisait continuellement des reproches, 
ce qui aggravait sens cesse son mal ; mais ce qui 
contribua particulièrement à avancer ses jours > 
ce fut le désespoir d'un nommé Paviot , qui , pour 
s'épargner le supplice du feu auquel il se croyait 
réservé, s'étrangla lui-même de ses propres mains : 
il était accusé de magie, et d'avoir voulu prêter 
son art à la femme et à la sœur d'Enguerrand , 
pour faire mourir le roi et le comte de Valois, par 
le moyen des figures de ces princes qu'elles lui 
t avaient fait faire en cire. C'était alors une erreu r 
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commune de croire qu'en poignardant ou en fai- 
sant fondre ces figures , on pouvait donner la mort 
aux personnes qu'elles représentaient. 

N° 4t. 

DU MEME LIEU. 

La statue, en marbre blanc, du petit roi Jean, 
mort en 1 3 16, âgé de huit jours , fils posthume de 
Louis le Hutin, et de Clémence de Hongrie, sa 
seconde femme. 

No» 43 et 38. 1 

* 

- 

DES JACOBINS, RUE SAINT-JACQUES. 

Les statues en marbre blanc, et couchées sur 
le mêmecénatophe, de Louis de France, comte 
d'E vreux , frère de Philippe le Bel , mort en 1 3 1 9 , 
et celle de Marguerite, fille de Philippe comte 
d'Artois , sa femme, morte en 1 5 1 1 . 

N°44.. 

DES CORDELIERS DE PARIS. 

La statue, en marbre blanc , de Blanche la jeune, 
fille de Louis IX, morte en 1 3ao , veuve de Ferdi- 
nand de la Cerda , fils d'Alphonse X, roi de 
Castille. 



1 Le N° 42 est supprimé. 
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N» 45. 

DE SAINT-DENIS. 

La statue couchée, en marbre blanc, de Phi- 
lippe V, dit le Long, à cause de sa grande taille* La 
douceur et la générosité que montra Philippe à 
son avènement au trône donnèrent de grandes 
espérances. Il publia de sages ordonnances sur les 
cours de la justice, et sur la manière delà rendre; 
il aimait la poésie, et la pratiquait avec avantage. 
Enfin il conçut le projet d'établir en France un 
seul poids et une seule mesure; mais cette entre- 
prise, telle sage quelle fut, contrariait trop les 
intérêts des prélats et des seigneurs qui avaient 
le droit de battre monnaie: pour réussir, on ligua 
contre lui les provinces, et on lui fit éprouver tant 
de chagrins, qu'il abandonna son projet, que nous 
avons enfin réalisé. 11 mourut en i3a2 , à l'âge de 
28 ans, regretté même de ses ennemis. 

La lèpre était alors une des maladies domi- 
nantes; les avantages que l'on faisait aux lépreux 
dans les hôpitaux , et les douceurs qu'ils y trou- 
vaient dégénérèrent en abus, et rendirent cette 
maladie dégoûtante si recherchée, quelle devint à 
charge au gouvernement, parle nombre d'indivi- 
dus qui affluaient dans les maisons de bienfaisance. 
On voulut les perdre ; on les accusa, de concert aveç 
les Juifs et les Turcs, d avoir empoisonné les puits 
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et les fontaines de Paris, soit en y jetant leurs 
ordures , ou en y introduisant des sachets empoi- 
sonnés. Un grand nombre furent condamnes au 
feu , et les autres furent tellement resserrés dans les 
léperoseries, quelles devinrent pour eux une pri- 
son perpétuelle. 

N° 46. 

DES JACOBINS, RUE SAINT-JACQUES. 

Un tombeau de marbre noir, sur lequel est 
couchée la statue, en marbre blanc, de Charles 
d'Alençon, premier de sa branche, frère de Phi- 
lippe VI, et qui fut tué à la bataille de Crécy, 
le 26 août i346. (Voyez le n° 5a.) 

. N° 47- 

DE SAINT-DENIS. 

La statue , en marbre blanc , de Charles IV, dit 
le Bel, mort en i5a8. 

Ce fut sous son règne que fut instituée la charge 
d'amiral. U arrêta les divisions qui existaient alors 
entre la France et l'Angleterre , et reçut la paix 
des mains d'Edouard, fils d'Edouard. 

N° 48. 

DES COEDELIERS DE PARIS. 

La statue , en marbre blanc , de Charles d'Es- 
tampes, petit-fils de Philippe 111 , mort en 1 556- 
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Époque des armes à feu , prouvée par un 
compte de Barthélémy Dudrach, trésorier des 
guerres, rendu en 1 358 ; il est dit dans un article : 
A Henri de Faumechon , pour avoir pau- 
tres s et autres choses nécessaires aux canons 
qui étaient devant Puy- Guillaume ; c'était 
un château en Auvergne. Villani prétend que les 
Anglais firent usage de la poudre à canon à la 
bataille de Crécy : Con bombardé quesaetavano 
palattole diferro con fuoco per impaurire 
et disertare i cavalli de Francesi. 

Mézerai considère Roger Bacon , chimiste cé- 
lèbre, en 1360 , comme l'inventeur de la poudre 
à canon ; mais cette découverte lui est contestée 
par plusieurs auteur*. 1 

N° 49- 

DE SAINT-DENIS. 

Une vierge en marbre blanc, de grandeur na- 
turelle. Cette statue avait été donnée à l'abbaye 
de Saint-Denis, par Jeanne d'Évreux, femme de 
Charles IV, dit le Bel. On lisait l'inscription 
suivante dans la chapelle que cette femme avait 
fait peindre en bleu, et ordonnée pour placer 
cette vierge : 

1 Roger Bacon , franciscain anglais, naquit en 12 14; 
il fut appelé le docteur admirable, et mourut à Ox- 
ford, en 1294. 
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Madame la royne Jehanne d'Eureux, compaiçnc 
de roy Charles que diex absoille , a donné céans ceste 
ymage et ainsi faict poindre et ordonner ceste cha- 
pelle , où elle a fondé une messe perpétuelle , qui 
chaque jour est chantée tanstot après la messe que 
Von dit aus pèlerins , l'an M. CCC. et quarante, le 
jour de la mi-aoust. 

N° 5o. 

DE SAINT-VICTOR. 

La statue couchée, en marbre blanc, de Guil- 
laume de Chanac , cinquième du nom , quatre- 
vingt-quatrième évèque de Paris, mort en i348> 
posée sur un tombeau de marbre noir. 

Je rapporte ici son épitaphe qui a été brisée: 

Hïc situs est Dominus G de Chanac , patriarcha 
Alexandrinus , juris dum viveret arca, 
Mores ùrnatos ad culmen pietatis, 
Adjungens , gratos actus habuit pietatis , 
Plebis et Ecclesiœ prelatus Pariensis, 
Cultor justiciœ 9 perversorum fuit ensist 
Hune sibinonsolum sedeum qui post ibisedit. 
D ictus fulco , dédit Lemovicense solum. 
O quam sollicité , quam sanctè , quamque pentè 
Jus studuit. Cleri libertatesq* tueri ! 
Multo promovit quos sanctè vivere novit, 
Clam refovens inopes distribuebat opes : 
Corde deum sitlens transivit ad atria lucis* 
Sanctœ luce crucis in maio moriens 
Anno milleno trecento quadrageno 
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Octoque centenos annos peragms quasi plenos 
Pro dilectoris anima tui dulciter ora 
Sancti Victoris convenlus quolibet hora. 

N° Si. 

DE SAINT-DENIS. 

La statue couchée, en marbre blanc , de Jeanne 
de Navarre, fille de Louis Hutin et de Marguerite 
de Bourgogne , sa première femme , étranglée en 
i3i5, pour cause d'impudicité. Marguerite de 
Bourgogne, fille de Robert II, duc de Bourgogne, 
peûte-fille, par sa mère, de Louis IX , et femme de 
Louis Hutin, ayant été convaincue d'adultère, 
fut enfermée, l'an i3i4> dans le château Gail- 
lard, près des Andelys , où elle fut étranglée avec 
une serviette ; Tannée suivante , Philippe d'Aunai , 
son amant , fut écorché vif. 

Marguerite, Jeanne et Blanche, toutes trois 
femmes des enfans de Philippe le Bel , furent ac- 
cusées d'adultère. « La première, dit Mézerai, 
femipe de Louis Hutin , et la troisième de Char- 
les , étant convaincues de ce vilain crime avec 
Philippe et Gautier de Launoy , frères et gentils- 
hommes normands, furent, par arrêt du parle- 
ment , le roi y séant, confinées au château Gail- 
lard d'Andely ; et les galans écorchés tout vifs, et 
traînés dans la prairie de Maubuisson, nouvelle- 
ment fauchée, mutilés des parties qui avaient 

5 
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péché , et puis décollés, et leurs corps pendus par 
sous les aisselles au gibet. Marguerite, la plus cri* 
minelle des trois, périt en prison. Blanche fut ré- 
pudiée sept ans après , sous prétexte de parenté. 
Pour Jeanne qui était femme de Philippe le Long, 
après qu'elle eût aussi été enfermée près d'un an, 
son mari voulut bien la reconnaître pour inno- 
cente, et la reprit avec lui; plus heureux ou du 
moins plus sage que ses deux frères. » 

Jeanne de Navarre meurt en 1849: elle avait 
épousé Philippe, comte d'Evreux, qui partagea 
avec elle la couronne de Navarre , dont elle avait 
hérité en 1 3a8 , et qui mourut en 1 543. 

N° 52. 

DU MÊME LIE17. 

La statue, en marbre blanc, de Philippede Va- 
lois, premier roi de France de la branche colla- 
térale des Valois ; il était fils de Charles, comte 
de Valois, frère de Philippe le Bel. Charles le Bel 
n'avait eu que des filles pour enfàns : en mourant 
il laissa Jeanne d'Evreux, sa dernière femme, 
enceinte; ce qui fut le sujet d'une grande discus- 
sion entre Philippede Valois et Edouard lil, roi 
d'Angleterre , qui prétendait monter sur le trône 
de France, comme petit-fils de Philippe le Bel, 
par sa mère ; mais Philippe repoussa Edouard, et 
s'en saisit en sa qualité de premier prince du sang. 
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De ce moment il obtint le surnom de Fortuné; 
sa conduite avec le comte de Flandre lui acquit 
peu de temps après celui de Juste et de Vic- 
torieux. Il marche au secours du comte de Flan- 
dre , son vassal , dont les sujets s'étaient soulevés , * 
après avoir remporté sur eux une victoire signa- 
lée à Cassel, le 24 août i5a8; après avoir tout 
pacifié et fait rentrer dans les bornes du devoir , il 
se retira, en disant au comte de Flandre: « Soyez 
plus prudent et plus humain , et vous aurez moins 
de rebelles. » 

Philippe profita de la paix pour mettre de Tor- 
dre dans ses finances; il fit poursuivre les finan- 
ciers qui s'étaient enrichis aux dépens de 1 état : 
plusieurs furent condamnés à mort, et notam- 
ment Pierre Remi , général des finances , qui 
laissa près de douze cent mille francs. 

Edouard III déclara fa guerre à la France , et 
reprit les places de la Guienne, dont Philippe 
était en possession. Les Flamands profitèrent 
d'un article de leur traité, ou il était dit , « qu'ils 
ne Élisaient que suivre le roi de France, » pour 
se ranger du parti d'Edouard , à condition cepen- 
dant qu'il prendrait le titre de roi de France, 
a Voilà (dit Saint-Foix) l'époque de la jonction 
« des fleurs de lis et des léopards dans les armoi- 
re ries d'Angleterre. » 

La bataille qui se donna le 26 août i5^6 f 
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près de Créci , village du comté de Ponthieu, mit 
le comble aux maux qui accablaient la France 
depuis plusieurs années. Les Anglais y rempor- 
tèrent une victoire signalée ; l'armée française, 
accablée de fatigue et mal tenue, ne put résister à 
celle d'Edouard, qui était composée de troupes 
fraîches et d'élite. Vingt-cinq mille Français res- 
tèrent sur le carreau, car nul n'était prins à 
rançon ne à merci, dit Froissard La perte de 
Calais et de plusieurs autres places fut la suite de 
cette horrible défaite. Philippe de Valois mourut 
peu de temps après en i35o, à cinquante-sept 
ans, après avoir perdu le titre de Fortuné, que 
lés Français lui avaient donné à son avènement 
au trône. Tant de désastres ne furent pas favo- 
rables aux arts : l'état malheureux des finances 
les tint long -temps dans l'inactivité : ainsi on 
n'éleva point de monurnens publics et fort peu 
de particuliers. Et si l'on compare la sculpture 
de la fin de ce siècle à celle qui fut produite 
dans le commencement , on y trouve tous les 
caractères d une décadence absolue. 

COSTUMES. 

Sous Philippe, le luxe et les modes nouvelles 
étaient les passions favorites de la nation fran- 
çaise. Par innovation , quelques hommes repri- 
rent la barbe, peut-être par une suite du goût 
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qu'ils avaient pour la paresse ; car ils ne s'occupaient 
que de modes aussi frivoles que bizarres; mais 
cette mode partielle n'eut point d'imitateurs, et 
les hommes continuèrent à se raser la barbe. Vil- 
laret dit : « Les chevaliers, les écuyers et les gens 
du bel-air firent revivre la longue barbe; des plu- 
mets énormes leur chargeaient la tête, et des 
chaînes servaient dornemens au cou. Ils portaient 
des habits si courts et si étroits, qu'ils pouvaient 
à peine cacher les parties que la pudeur ordonne 
de couvrir. Le costume des veuves de ce temps 
ressemble à celui que portaient les religieuses, 
parce que les femmes qui se destinaient au cloître 
prenaient alors le vêtement de veuve, quand les 
hommes conservaient le leur, et que, depuis l'é- 
poque de leur fondation , les religieux et religieuses 
n'avaient point changé de costume. » ( Voyez toutes 
les statues des veuves qui sont réunies dans ce 
musée.) Suivant Belleforét, le luxe des meubles 
et des habillemens consistait en fourrures recher- 
chées , et en étoffes les plus précieuses de soie et 
d'or. Les lombards et les usuriers, qui formaient 
un corps considérable, avaient des robes de deux 
couleurs; leur tête était coi née d'un bonnet pointu 
semblable à leur habit. 

Philippe, en i5^g 9 fit l'acquisition du Dau- 
phiné de Humbert , dauphin. Ce dauphin , par 
une nouvelle disposition , fit la cession de ses étais 



rjo MONU MENS 

en faveur de Charles, fils du duc de Normandie, 
qui en prit possession le 1 6 juillet. Depuis ce temps, 
les fils aînés des rois de France avaient pris le nom 
de dauphin, avec les armes du Dauphiné, selon la 
condition de la cession. Le lendemain 1 7 , Hum- 
bert prit l'état et l'habit des frères prêcheurs, dits 
Jacobins, rue Saint Jacques , où il mourut. D y 
avait un tombeau qui a été brisé. 

« 

]S° 53. 

DU MEME LIEU. 

• 

La statue couchée, en marbre blanc, du roi Jean, 
dit le Bon, mort à Londres en 1 364. Jean signala 
son avènement au trône par un acte de despotisme 
qu'il exerça envers Raoul de Brienne, comte 
d'Eu et de Guines , qui était prisonnier de guerre 
depuis la bataille de Caen. Il fit trancher la tête 
au connétable dans une maison particulière, sans 
observer aucune forme judiciaire. Ce coup d'au- 
torité aliéna les esprits, dit le président Hénault, 
et semblait présager au roi les malheurs dont il 
fut accablé dans la suite. Fait prisonnier par les 
Anglais, en i356, à la bataille de Poitiers, con- 
duit à Londres, il y resta jusqu'en 1 36o , et y laissa 
en otage le duc d'Anjou son fils, qui s'évada. 

Son absence pensa changer la face de l'état. Jean 
Marcel, prévôt des marchands, se mit à la tête 
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dune fiction qui se leva spontanément, et qui, 
sous prétexte de donner la régence au roi de Na- 
varre, n'avait d'autre but que de livrer le gou- 
vernement à l'Angleterre. Charles, fils aîné de 
Jean, et dauphin, quitte l'armée, arrive à Paris, 
et assemble les états; mais les députés vendus au 
roi de Navarre , espérant se rendre eux-mêmes 
les maîtres de la France , en travaillant à réta- 
blissement d'un gouvernement populaire, pro- 
posent de casser le conseil du roi, et exigent la 
délivrance du roi de Navarre. Le dauphin, qui ne 
pouvait accepter de semblables propositions, de- 
mande du temps pour se décider; mais il fut telle- 
ment assailli par les séditieux qui pénétrèrent dans 
son palais , et qui massacrèrent plusieurs personnes 
sous ses yeux , qu'il ne put se sauver qu'à l'aide 
du chaperon que portait Marcel, qui était mar- 
qué de la livrée des révoltés , et dont ce dernier , 
par grâce, l'affubla pour le soustraire a la mort. 

Cependant Charles se retire à Compiègne, as- 
semble de nouveau les états-généraux, réunit 
trente mille hommes de troupes, et marche sur 
Paris. Bientôt cette ville assiégée est livrée au 
désordre le plus affreux. Le trouble s'accroît avec 
l'audace des séditieux ; le Navarrois est tiré de sa 
prison, soutientle siège , et force le dauphin à capi* 
tuler avec lui; mais les révoltés, mécontens des pro- 
positions acceptées par leur chef, recommençaient 
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le carnage lorsque deux bourgeois de la ville, 
Pépin des Essars, et Jean Maillard, capitaine du 
faubourg Saint -Antoine, par un zèle vraiment 
héroïque , déterminèrent la grande majorité des 
habitans à prendre parti en faveur de Charles, à 
le reconnaître pour régent , et à marcher contre 
les séditieux. Maillard, à leur tête, attaque Mar- 
cel , le frappe d'un coup de hache, et le tue. Cette 
troupe d assassins, effrayée, est bientôt taillée en 
pièces par les Parisiens, et le roi de Navarre , mis 
en fuite, se retire à Saint-Denis. Le désordre dura 
long-temps dans les provinces: peu de temps après 
le roi vint à Paris; mais des malheurs plus grands 
l'attendaient encore ; l état affreux de ses finances, 
la peste et la famine, achevèrent de ruiner son 
royaume. Enfin il se décida , en 1 363, à retourner 
à Londres pour y traiter de la rançon de son fils, 
et y mourut un an après ; son corps fut transporte 
à Saint-Denis, ou il avait sa sépulture. Le roi Jean, 
dit Saint-Foix , est un preux chevalier; mais d'ail- 
leurs un prince sans génie, sans conduite, sans 
discernement, n'ayant que des idées fausses ou 
chimériques, outrant la probité comme la bra- 
voure, d une facilité étonnante avec un ennemi qui 
le flattait, et d'un entêtement le plus orgueilleux 
avec des ministres affectionnés qui osaient lui 
donner des conseils; impatient, fantasque, et ne 
parlant qu'avec humeur au soldat. Un jour qu'on 
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chantait la chanson de Roland, comme c'était l'u- 
sage dans les marches :« Il y a long-temps, dit- il, 
qu'on ne voit plus de Rolands parmi les Français; 
un vieux capitaine lui répondit : ce Sire, ony verrait 
encore des Rolands, s'ils avaient un Charlcmagne 
à leur tête. »Ses principales qualités furent la bra- 
voure, la générosité 'et la franchise. Si la foi et 
la vérité étaient bannies du reste du monde , elles 
devraient se trouver dans la bouche des rois, » 
disait-il. Jean aimait les belles -lettres, et pro- 
tégeait ceux qui les cultivaient; il fit traduire les 
Décades de Tite-Live, par Pierre Berchers, 
prieur de Saint-Eloy. 

N° 526. 

DES JACOBINS, RUE SAINT-JACQUES. 

Buste en marbre blanc , posé sur une colonne 
de même nature, représentant Pierre de Bour- 
bon, comte de Clermont et delà Marche, cham- 
brier de France , fils de Louis de Bourbon. 

Cette figure , qui était en pied , de grandeur 
naturelle, a tellement été mutilée à 1 époque de 
la révolution , que je n'ai pu en conserver que le 
buste. La tête était ceinte d'un diadème en cuivre 
émaillé et doré, qui a été enlevé; ce qu'il y a de 
remarquable à cette figure, c'est la barbe qu'elle 
porte au menton. ( Voyez la page 69.) Telle 
était son épitaphe : 
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Cygist noble Pierre duc de Bourbon, comte de Cler-~ 
mont et de la Marche, chambrier de France, qui fut 
fils de Loys , et trépassa le XIX jour de septembre 
l'an de grâce M. CCC. LVL Priés que Dieu ait son ame. 

COSTUMES. 

4 

Ce prince porte dessus sa cotte de maille, qui 
le couvre entièrement, une armure de fer. Les 
armoiries de sa maison sont dessinées sur sa cui- 
rasse , et ses mamelles sont défendues par une 
bosse de fer à facettes; il na point decu, son 
épée est attachée simplement à une ceinture, et 
Ton voit paraître au-dessus de sa cotte de maille 
une espèce de collet à pointe. (Voyez la suite des 
chevaliers qui décorent l'architecture de cette 
salle.) 

N° 54. 

DES JACOBINS, RUE SAINT-JACQUES. 

Les statues couchées, en marbre blanc, de 
Charles de Valois , comte d'Alençon et du Per- 
che , et de Marie d'Espagne , sa femme , morte 
en 1369. 

N° 55. 



DE SAINT-DENIS. 



La statue, en marbre blanc, de Jeanne , veuve 
de Charles le Bel, morte en 1870. 
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N° 56. 

DU COLLEGE DE BEÀUVAIS. 

i 

La statue de Jean deDormans, couchée, et en 
pierre de liais , à l'exception du masque et des 
mains qui sont en marbre, distinction féodale du 
..temps. Elle est posée sur un tombeau de marbre 
noir. Dormans fonda le collège de Beauvais en 
1 370 , et mourut en 1 58o. 

N° 5 7 . 

DE SAINT-DENIS. 

La statue , en marbre blanc , de Blanche, fille 
de Philippe de Valois, morte en 1371. 

N° 5 9 . 

DU MEME LIEU. 

Sur un cénotaphe de marbre noir on voit la sta- 
tue en marbre, et couchée, de Bertrand du Gues- 
clin, surnommé le Bon Connétable , mort en 
1 38o , âgé de 66 ans ; et celle de Louis de San- 
cerre, connétable, et compagnon de valeur de 
du Guesclin son ami, mort en 1402. 

Dès sa plus tendre enfance, du Guesclin ne res- 
pirait que les combats. Il n'y a pas de plus 
mauvais garçon au monde , disait sa mère , 
il est toujours blessé, le visage déchiré; 
toujours battant ou battu. On Fa dépeint tel 
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qu'on le voit par sa statue, d'une petite taille, 
mais forte; les épaules larges, les bras nerveux; 
ses yeux étaient petits, mais vifs et pleins de feu ; 
le nez court et gros, et les lèvres épaisses; sa phy- 
sionomie n avait rien d'agréable. Je suis fort 
laid, disait-il étant jeune, jamais je ne serai 
bien venu des dames ; mais au moins je 
saurai me faire craindre des ennemis de la 
France. 

Sancerre se rendit célèbre à la bataille de Ros- 
becq ; il avait de très-beaux cheveux. Lors de l'ex- 
humation des corps à Saint-Denis , il fut trouvé 
ayant encore trois longues tresses d'environ 40 
centimètres. 

Les épitaphes suivantes , en l'honneur de du 
Guesclin et de Sancerre , gravées sur des lames 
de cuivre, étaient placées près de leurs tombeaux , 
dans la chapelle de Charles V , oii ils avaient leurs 
sépultures. 

Epitaphe de Bertrand du Guesclin, connétable 
de France : 

Cygist noble homme Messire Bertrand du Guesclin, 
conte de Longueville et connestable de France : qui tré- 
passa a Chastel-neuf de Randon en Juvaudam , en la 
Senechaucée de Beaucaire, le XIII jour de juillet tan 
M. CCC. IIII*x. Priés Dieu pour lui. 

Epitaphe de Louis de Sancerre, connétable 
de France: 
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Cygist Loys de Sancerre, chevalier , jadis Mareschal 
de France, et depuis Connectable de frère germain du 
conte de Sancerre, qui trépassa le mardy VI. jour de 
février l'an Mil CCCC et deux. 

AUTRE. 

Cy dedens soubz une lame 
Loys de Sancerre dont lame 
Soit en repox du Paradis , 
Car moult bon , proudons fut jadis, 
Sage, vaillant, chevaleureux 
Loyal et en armes eureux : 
Oucque en sa vie nama vice , 
Mais il garda bonne justice 
Autant au grant comme au petit. 
En ce prenoit son appétit. 
Mareschal fut ferme et estable 
De France , depuis fut connestable 
Fait après par ellection 
En l'an de l'incarnation 
Mil quatre cens et deux fina , 
Et le Roy voult et enclina 
A Fonnourer tant que ciens 
Avec ses parens anciens 
Fut mis, pour ce fait bon servir 
Cil qu'ainsi le veult desservir 
A ses serviteurs en la fin 
Quant bien luy ont esté afin. 

DES CONNÉTABLES. 

La dignité de connétable paraît être une imi- 
tation de celle en usage chez lefs Romains , sous 
le nom de Cornes stabuli, ainsi qu'il est men- 
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tionné dans le code théodosien. Airaoin s'ex- 
prime en ces termes sur cette dignité: Regalium 
praepositum e quorum que m vulgo comes- 
tabilem vocant. (Voyez Grégoire de Tours , 
Frédégaire, etc.) 

Mathieu de Montmorenci II, en 12 18, lut le 
premier qui reçut le titre de connétable, des mains 
du roi Philippe Auguste, environ vingt ans après 
la mort de Thibaut , comte de Blois, qui périt 
au siège d'Acre, et qui, en sa qualité de sénéchal 
de France , est appelé par Rigord, historien, con- 
temporain de Philippe Auguste, chef de la milice, 
principem militiae ; et il parait certain que ce 
ne fut qu'en 1 260 que le connétable reçut le pou- 
voir absolu de commander spécialement les ar- 
mées françaises, dont il n'avait été jusqu'alors 
chargé que par commission , pour suppléer à la 
dignité de sénéchal, qui fut suspendue immédia- 
tement après la mort de Thibaut. Les préroga- 
tives que les rois attachèrent dans la suite à la 
dignité de connétable étaient immenses ; ce qui 
en fit la première place de l'état. Lui seul , lors- 
qu'il marchait en cérémonie, avait le droit de por- 
ter un bâton blanc. 

CHRONOLOGIE DES CONNETABLES DE FRANCE. 

* 

1. Matthieu de Montmorenci II ; il reçut cette 
dignité en i2i 8. 
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a. Amauri, IIdu nom, comte de Montfort- 
l'Àinauri , en 1 2 3 1 . Cette charge lui avait e te pro- 
mise par Louis VIII , à qui il céda ses droits sur 
le comté de Toulouse, et il fut mis en posses- 
sion par Louis IX. 

5. Humbert , V du nom , sire de Beaujeu , vers 
Tan 12^0. 

4 Gilles, II du nom, dit le Brun , seigneur de 
Trasignies, en 1248. 

5. Humbert de Beaujeu , seigneur de Mont- 
pensier , en 1 s5o. 

6. Raoul de Clermont, II du nom , seigneur de 
Néesle, en 1287. Il fut tué à la sanglante défaite 
de l'armée française à Courtrai, en 1 3oa. 

7 . Gaucher de Châtillon-sur-Marne, IV du nom, 
en i3o2. 

8. Raoul de Brienne , III du nom , en 1 335. 
g. Raoul de Brienne, IV du nom, comte d'Eu , 

fils du précédent , en 1 544- Le roi Jean lui fit 
couper la tête Tan i35o ; il fut soupçonné d avoir 
eu des intelligences avec le roi d'Angleterre. 
( Voyez la page 70. ) 

1 o. Charles de Castille , dit Charles d'Espa- 
gne, en 1 35o. Il lut assassiné dans son lit à l'Aigle, 
dans le Perche , par Charles le Mauvais , en 
i354. 

1 1. Jacques de Bourbon, I er du nom, comte 
de la Marche et de Ponthieu, en i554- U mou- 
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rut de ses blessures à la journée de BrignaJs, en 
combattant contre les compagnies , en i36i. 

1 2. Gauthier , VI du nom , comte de Brienne 
et duc d'Athènes, en 1 356. Il fut tué à la funeste 
bataille de Maupertuis , ou le roi Jean fut pris , 
en i356. 

13. Robert de Fiennes, en i356. Il quitta sa 
charge à cause de son extrême vieillesse et de ses 
infirmités. 

14. Bertrand du Guesclin, en 1370. Il fut aussi 
connétable de Castille. 

1 5. Olivier de Clisson , IV du nom , en 1 38o. 

16. Philippe d'Artois, comte d'Eu, en 1393. 

17. Louis de Sancerre, en 1397. 

18. Charles d'Albret, en 1402. Il fut tué à la 
malheureuse bataille d'Azincourt, en i4i5. 

19. Valeran de Luxembourg,IIIdu nom, comte 
de Saint-Paul, fut mis à la place de Charles d Al- 
bret,que la faction bourguignonne avait fait dé- 
poser. 

20. Bernard,VTI du nom, comte d'Armagnac, 
en i4i3, fut massacré à Paris, en 1418 , par la 
faction du duc de Bourgogne. 

21. Charles, I er du nom, duc de Lorraine, 
succéda au connétable d'Armagnac. Il fut poussé à 
cette dignité par la reine Isabeau de Bavière et 
la faction du duc de Bourgogne. 

22. Jean Stuart, comte de Boucan, Ecossais, 
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en i4^4> &t tué la même année à la bataille de 
Veraeuil au Perche. 

25. Artus de Bretagne , comte de Richement, 
second fils de Jean V, duc de Bretagne, en i4 2 4 > 
devint duc de Bretagne , et garda l'épée et la charge 
de connétable jusqu'à sa mort. 

24. Louis de Luxembourg , comte de Saint- 
Paul, en 1465. Louis XI lui fit trancher la tête 
dans la place de Grève , pour crime de lèse-ma- 
jesté , en i475. 

25. Jean, Il du nom, duc de Bourbon, en 1 483. 
36. Charles, III du nom , duc de Bourbon, en 

i5i5 , fut tué en donnant l'assaut aux murailles 
de Rome, après sa révolte contre François I er , 
en 1527. 

27. Anne, duc -de Montmorenci , en i538, 
mourut des blessures qu'il reçut à la bataille de 
Saint-Denis, en 1567. 

28. Henri , 1 er du nom , duc de Montmorenci, 
fils du précédent, (en i5g3. 

29. Charles d'Albert, duc de Luynes, en 162 1 . 

30. François de Bonne , duc de Lesdiguières , 
en 1622 , fut le dernier connétable. Cette charge 
ayant été supprimée par le roi Louis XIII l'an 
1627, elle fut remplacée par celle des maréchaux 
de France , qui fut considérée dans le militaire 
comme la plus haute dignité après celle de con- 
nétable. 

6 
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COSTUMES. 

Outre l'épée , les chevaliers et les gendarmes 
portaient au côté une petite dague en forme de 
poignard , nommée miséricorde, qui pendait à 
la ceinture ; c'est aussi ce que les Romains, qui 
s'en servaient, appelaient par cette raison paras* 
nium. Lorsqu'un chevalier était renversé, il quit- 
tait son épée et tirait sa dague, cherchait le défaut 
de la cuirasse de son adversaire pour le percer. Le 
comte de Boulogne, à la bataille de Bovines, étant 
tombé de cheval après avoir été blessé au visage, 
par un nommé Commote , qui lui avait ôté son 
casque, chercha à le tuer avec sa miséricorde ; 
mais ses bottes de mailles étaient tellement join- 
tes aux pans de sa cuirasse, qu'il ne trouva point 
de jour pour le percer. (Voyez Milice fran- 
çaise , par le P. Daniel.) 

Le nom de miséricorde fut donné à cette arme w 
suivant Fauchet, parce que dès qu'un chevalier 
était terrassé par son adversaire, et que celui-ci 
tirait sa dague pour le tuer , il fallait qu'il deman- 
dât miséricorde , ou bien il était tué. Cette arme 
était encore en usage en 1716 , comme il est 
prouvé par l'inventaire d'armes produit par Dou- 
blet. Item huit épées de Toulouse , et deux 
miséricordes. Item deux épées et une misé- 
ricorde, etc. Nous lisons dans le Roman de la 
Rose y par Jean de Meung , le paragraphe suivant : 
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V. 

Filiez qui à tous bien s'accorde 
Tenoit une miséricorde 
Decourant de plors et de lermes 
Au lieu dépées entre tous termes. 
Certes, se li acteurs ne ment 
Percerait pierres, diamens. 

N 0 * 60 et 58. 

DE SAINT-DENIS. 

r 

_ - r 

Les statues, en marbre blanc, de Charles V, 
dit le Sage , mort en i58o, et celle de Jeanne 
de Bourbon , sa femme, morte en 1 577 , posées 
sur un cénotaphe compose avec les débris d'une 
boiserie ornée de sculpture très-recherchée ; les 
bas-reliefs qu'on y voit représentent des sujets 
de la passion du Christ provenant de la Sainte* 
Chapelle) L'architecture gothique qui surmonle 
ce monument a été composée avec des débris 
de plusieurs monumens de cette époque, que j'ai 
réunis. (Voyez les n°« 74, 75 et 76.) 

Charles remédia , par sa prudence et sa sagesse , 
aux maux qui avaient désolé et épuisé la France 
sous le règne de Jean , son père. Il satisfit à tout 
par le bon choix qu'il fit de ses généraux et de 
ses négociateurs. À sa mort, on trouva, dans les 
coffres de l'état, dix-sept millions qu'il avait fait 
rentrer par Tordre et l'économie qu'il sut établir 
et maintenir dans les finances, et que l'on devait 



84 MONUMENS 

particulièrement aux soins qu'il mit à protéger 
l'agriculture , le commerce et les arts ; il atténua 
avec une modération bien dirigée les impots qui, 
depuis long -temps, surchargeaient le peuple. 
Charles disait souvent qu'on ne saurait trop ho- 
norer les sciences et les arts, et que tant qu'ils 
seraient en honneur dans l'état, on le verrait tou- 
jours prospérer. Cest lui qui forma la biblio- 
thèque dite du roi ; il fit placer environ cent vingt 
volumes dans une des tours du Louvre, quon 
nomma la Tour de la Librairie. Cette bi- 
bliothèque s'accrut depuis au point ou nous la 
voyons , rue de la Loi, ci-devant Richelieu. 

Nous devons à son attachement particulier pour 
les sciences et les arts, quantité de découvertes 
utiles , et plusieurs grands monumens tels que le 
château de Vincennes, celui de la Bastille à Paris, 
commencé sous son père , et qu'il fit perfection- 
ner ; le château de Montargis, de Creil, et l'an- 
cien Louvre, dont il ne reste aucune trace au- 
jourd'hui. 11 récompensait les talens, et il avait 
sur-tout le bon esprit de s'attacher des hommes 
d'une grande probité : d'une santé faible, et alté- 
rée par du poison que Charles le Mauvais lui avait 
donné dans sa jeunesse , il voyait la mort en phi- 
losophe, et considérait chaque jour qui prolon- 
geait sa vie comme un bienfait de la divinité; il 
fit construire, de son vivant , le tombeau dans le* 
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quel il voulut être enfermé après sa mort. 1 II ne 
survécut que deux mois au connétable du Gues- 
clin, qui mourut au siège de Randan en Auvergne. 
La place fut rendue peu de temps après ce triste 
événement ; on en mit les clefs sur son cercueil pour 
marque de sa conquête. Son corps fut porté à 
Saint-Denis , et inhumé près du tombeau du roi 
Charles, qui ordonna qu'il fut élevé un monu- 
ment à la mémoire de ce bon connétable. ( Voyez 
le n° 59.) Peu de capitaines avaient rendu d'aussi 
grands services à leur maître, dit Limiers : on 
compte dix batailles rangées qu'il gagna , sept com- 
bats singuliers ou il fut vainqueur, et, pour ce qui 
est des places qu'il prit, le nombre en est presque 
innombrable. Comme il avait été le soutien de 
Tétat et de son roi pendant sa vie , son corps servit 
de base au mausolée du monarque après sa mort, 
et leurs vertus confondues dans le tombeau exci- 
tèrent également les regrets des peuples. 

Charles V, avant de mourir, ordonna que Bu- 
reau de la Rivière, son chambellan et son fa- 
vori, fût, après sa mort, déposé auprès de son 
tombeau , afin, disait ce prince , de me rapprocher 
encore de celui qui ma été si fidellement attaché , 
ainsi qu'il est mentionné dans l'épitaphe qui suit: 
» . ■ ■ ■ . 

1 La statue que l'on voit ici est celle qu'il fit exé- 
cuter pour être placée sur sou tombeau» 
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EPITAPHE DE BUREAU DE LA RIVIERE, 
Chambellan de Charles V. 

Cygist noble homme Messire Bureau , jadis Seigneur 
de la Rivière et Daunel, chevalier et premier cham- 
bellan du roy Charles V. et du roy Charles VL son 
fils, gui trespassa le 16. jour dAoust l'an 1400. et 
fut cy enterré de l'ordonnance dudit roy Charles V. 
gui pour considération de tres-grands et notables ser- 
vices qu'il li avoitfait , et pour la singulière amour 
quil avoit à luy , le volt et ordonna en son vivant et 
ledit roy Charles VI. le conferma; et aussi Nossei- 
gneurs lesj)ucs de Berry , de Bourgogne , d'Orléans 
et de Bourbon qui lors estoient volderent qui ainsi 
fusti Priez Dieu pour lame de li, 

La statue de Bureau de la Rivière , sculptée 
en pierre, à l'exception du masque et des mains, 
qui étaient de marbre, posée sur un cénotaphe en 
marbre noir, composait son tombeau, qui a été 
entièrement détruit en 1 793. Je n ai pu recueillir 
de ce monument que le masque de la statue, que 
j'ai fait poser sur un archétype de cette figure, 
qui est placé à la suite de celles des chevaliers du 
quatorzième siècle , qui forment la décoration de 
cette salle. ( Voyez dans ce volume la page 4 1 • ) 

MEUBLES, JEUX ET INSTRUMENS DE MUSIQUE. 

La simplicité dans l'ameublement était le goût 
dominant du roi Charles V. Les sièges ordinaires 
de ses appartemens et de ceux de la reine étaient 
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des scabelles, des bancs et des tréteaux. La reine 
seulement avait chez elle des chaises de bois plian- 
tes, garnies de franges de soie , attachées avec des 
clous dorés* Les cheminées étaient fort larges et 
fort élevées, et propres à contenir plusieurs per- 
sonnes debout dans leur intérieur : malgré cette 
commodité, on se servait aussi de poêles, que l'on 
appelait chauffedoux. Les poutres et les soli- 
ves des appartemens étaient communément pein- 
tes en bleu ou en violet, et chargées de fleurs-de- 
lis d etain doré. Il y avait deux espèces de lits; 
l'une de six pieds de long que Ton appelait cou- 
chette; l'autre, le lit proprement dit, avait douze 
pieds de long sur onze de large. 

Les divertissemens publics, suivant du Tillet, 
étaient les joutes , les tournois , la danse et la mu- 
sique. Le billard, les dés, les dames, les échecs, la 
paume, les quilles, le palet, l'arc, l'arbalète, etc. 
composaient les jeux de société. 

Le nombre des instrumens de musique en 
usage alors est assez considérable; savoir, la vielle» 
la robèbe, la guiterne, le leu, la marche, le mi- 
canon, la cistole, le psaltérion, la harpe, le tam- 
bour, les naquaires, la trompe, les orgues, les 
cornemuses , les flageolets , les chevrettes , les dou- 
anes, les cymbales, les clochettes, le timbre, la 
flûte d'Allemagne , le cornet d'Allemagne , la fis- 
tule , la pipe , la buisne et le monocorde. 
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No 6l. 
DE SAINT-DENIS. 

La statue, en marbre blanc, de Marguerite, 
comtesse de Flandre, fille de Philippe le Long, 
femme de Louis , comte de Flandre et de Rethel , 
surnommé de Créci , parce qu'il fut tué à la ba- 
taille de Créci, en i346. Elle était née en i3io, 
et mourut en i382. 

No 62. 

DES JACOBINS, RUE SAiNT-JACQtJES. 

La statue, en pierre de liais,de Béatrix de Bour- 
bon, reine de Bohême , morte en 1 383. Le masque 
est en albâtre. Cette statue est posée sur une co- 
lonne aussi en pierre de liais, revêtue d une ins- 
cription en marbre noir. 

N° 64. 1 

DE SAINT-DENIS. 

La statue couchée , en marbre blanc , de Blanche 
de France, fille de Charles le Bel, morte en 1 59a. 
Elle était veuve de Philippe, dernier fils de Phi- 
lippe de Valois, mort en 1375. 

No 65. 

DES CÉLESTINS. 

La statue couchée, en marbre blanc, de Léon 

' ■ I ■ — — — M— — — — M— ^.^MM— 

1 N° 63. Voyez le N° 440. 
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de Lusignan, dernier roi de la Petite- Arménie , 
mort k Paris, en 1 3g3. 

Charles V reçut ce prince malheureux , et lui 
procura par ce moyen un asile. On connaît des 
médailles frappées en son nom. Voici sonépitaphe 
telle qu elle est gravée sur le marbre. 

Cy gist très noble et excellent prince Lyon de Li~ 
tingnen, quint roi latin du royaume d'Arménie, qui 
rendit lame à Dieu , à Paris , le vingt neufiesme jour 
de novembre, l'an dé grâce, mil trois cens quatre 
vingts et treize. 

N° 66. 

DE SAINT-DENIS. 

La statue, en marbre blanc , de Blanche, se- 
conde femme de Philippe de Valois, morte en 
i3g8. 

N° 437. 

DE SAINT-LOUIS LA CULTURE. 

Statue en pierre de liais , et à genoux , de Pierre 
d'Orgemont , chevalier seigneur de Mery et de 
Chantilly, mort en 1 38g. 

Charles V, qui connaissait les talens et les rares 
mérites de Pierre dOrgemont, le nomma, le 20 
novembre 1 37 3, chancelier de France, à la place de 
Jean de Dormans qui venait de mourir. ( Voyez 
les Mémoires de Juvénal des Ursins.) 1 

1 «T ai fait restaurer cette statue, qui avait été mise 
en pièces. 
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N° 438. 

DES DAMES DOMINICAINES DE POISSY. 

La statue en pied de Marie de Bourbon, fille 
de Pierre , premier du nom , et sœur de Jeanne 
de Bourbon, femme de Charles V, abbesse de 
cette maison, morte le 10 janvier 1401 , exécutée 
en marbre blanc et en marbre noir: les chairs et 
le vêtement de dessous sont en marbre blanc, et 
le manteau qui est celui de dessus est en marbre 
noir : ce qui donne une idée exacte du vêtement 
des veuves de ce temps , et de celui des religieuses 
qui adoptaient le costume des veuves. 1 

N° 67. 



DES PERES DE LA MERCI. 

: 7,-- .r^-:-f r : , • ; F" 

Les bustes en pierre de liais, à l'exception du 
masque qui est en albâtre , de Nicolas de Braque et 
de Jeanne la Bouteillère de Senlis , sa femme. Ces 
statues ont été tellement mutilées, que je n'ai pu 
en conserver que les bustes; voici lëpitaphe qui 
ornait leur sépulture: 



1 Ce monument, curieux à cause de la vérité qu'il 
présente par son exécution , a été vendu au nommé 
Tenret, marbrier à Paris, qui a bien voulu me le 
céder. 
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Cy gist noble et puissant Seigneur Messire Nicolas 
Braque, jadis Seigneur de Sainct-Maurice et de Chas» 
tillon sur Loing, Conseiller et Maistre-d'hosteldu Roy 
notre Sire : gui trespassa en l'an mil trois cents cin- 
quante-deux le treizième jour de septembre , et de 
Madame Jeanne la Bouteillere de Sentis , jadis femme 
dudit sieur : qui trespassa Van mil trois cents septante 
six , le quatorzième jour de mars. 

Cette famille avait fondé, dans la rue qui porte 
son nom, une chapelle dédiée à Notre-Dame, 
dite de Braque. Marie de Médicis fit bâtir, en 
161 3, le couvent des Pères de la Merci, à la 
place de cette chapelle. 

N os 68,69, 7° et 7 1 - 

DES BERNARDINS. 

Plusieurs statues de la Vierge, en marbre blanc, 
style gothique. 

No 73. 1 

DES MÀTHURINS. 

Un grand bas-relief, en pierre volcanique, dite 
pierre à porc, ou pierre puante, représentant les 
douze apôtres. 

On trouve en différens endroits de Malte , sur- 
tout dans la partie de Benhisa, près de Mar- 
sasirocco, des blocs et des morceaux isolés et 



1 N° 72. ( Voyez le n° 91 . ) 
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détachés d une pierre calcaire noirâtre et rou- 
geâtre, qui a une fausse apparence de lave, ou 
d'une pierre brûlée, avec quelques peûls pores; 
elle exhale, lorsqu'elle est frottée, une odeur ex- 
trêmement forte et désagréable ; dissoute avec une 
vive effervescence dans les acides, elle laisse surna- 
ger une pellicule noire , huileuse, à laquelle elle doit 
sa puanteur. Cette pierre à porc a sûrement été im- 
prégnée de l'huile de quelques cétacées : on ignore 
s'il y en a des bancs particuliers. 

Nos 7 5 et ? 6. 

Plusieurs détails d'architecture gothique, pro- 
venans de l'abbaye de Saint-Denis , dont j'ai for- 
mé le monument qui couronne le tombeau de 
Charles V. ( Voyez le n° 60.) 

Deux statues en ivoire , l'une représentant la 
vierge portant Christ enfant , et l'autre une figure 
de femme assise, dont les draperies sont extrême- 
ment fines et soignées. 1 

1 Elle m'a été vendue par le citoyen Sellier. 
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Le quinzième siècle, le plus remarquable pour 
l'histoire des arts relativement à la France, est 
l'époque ou les artistes ont commencé à produire 
des plans généraux, combinés avec leurs détails, 
et ils ont cherché à lier les calculs de l'esprit à une 
exécution grande et soignée; alors il s'est opéré 
un grand développement dans le dessin , et Ton 
a vu disparaître le gothicisme. C'est au génie de 
Raphaël que nous devons ce mouvement restau- 
rateur ; il venait de produire les décorations du 
Vatican, et l'ensemble admirable de ces chefe- 
d'œuvres de l'art, saisi avec enthousiasme par les 
artistes voyageurs, nous a , par imitation , fait cons- 
truire en France des palais chargés d arabesques 
coloriés. La peinture fut plus lente à se développer 
en France que la sculpture ; et il paraît certain que, 
si nous eussions eu, à cette époque, des peintres 
habiles, l'on n'aurait pas sculpté les arabesques 
des palais pour les colorier ensuite comme des 
tableaux, ce qui rend la décoration de ce genre 
lourde et chargée. Les décorateurs eussent pré* 
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féré sans doute la peinture simple; car il est 
prouvé que la sculpture n'est point faite pour 
être coloriée, et que colorier les vêtemens et 
les carnations des statues, c'est remonter à l'en- 
fànce de Fart. 

Paris nous offrait peu de palais, de châteaux 
ou de maisons décorés, du siècle dont je parle; 
je ne connais d'authentique de ce temps que le 
portail de Saint-Eustache, donnant sur la rue des 
Prouvaires, et un petit monument d'un goût 
agréable qui était dans l'église Saint- Victor, et qui 
a été détruit. Ces considérations m ont engagé à 
développer, dans mon quinzième siècle, l'art, le 
goût, le luxe et l'éclat qu'exigeait sa décoration, 
et à donner aux amis des arts le portrait d'un siècle 
presque inconnu dans la capitale. Pour parvenir à 
ce but, j'ai fait plusieurs visites dans les monumens 
que nous a laissés le cardinal d'Amboise, qui em- 
ploya à la décoration de ses palais Jean Juste, scul- 
pteur, né à Tours, qu'il avait envoyé à ses frais à 
Rome, pour étudier les arabesques de Raphaël. 

J'ai composé mon plafond, mes croisées, et en 
général toute la décoration de cette salle, sur le 
type du tombeau de Louis XII, qui en fait le mi- 
lieu, avec des détails que j'ai apportés du château 
de Gaillon , qui vient d'être démoli; avec des ar- 
chétypes que j'ai levés moi-même, tant à Chartres 
qu'à Blois, etc. Les colonnes ornées de chapiteaux 
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et de piédestaux arabesques qui soutiennent les 
portes , sont un présent des administrateurs du 
département d'Eure et Loir, qui, sur la demande 
que je leur en ai faite pour mon établissement, 
ont ordonné la démolition d'un portique de l'église 
Saint-Père, à Chartres, pour en mettre les dé- 
tails à ma disposition. Ce portique avait été ajouté, 
en 1 5og, à la construction de cet édifice, bâti en 
1 170, par Hilduard , religieux bénédictin, il fut 
sculpté, ainsi qu'il est constaté dans les archives 
de la bibliothèque de cette ville, par François 
Marchand , sculpteur, né à Orléans. Les bas-re- 
liefs en pierre blanche de Vernon, qui ornaient 
le jubé de cette église, et qui sont maintenant 
dans ce musée, sont aussi de la main de François 
Marchand. 

Les deux bas-reliefs qui décorent les archivoltes 
de cette salle, méritent d'être remarqués, et notam- 
ment celui qui représente Dieu le père au milieu 
des anges. Le style en est sévère et le dessin vi- 
goureux ; je l'ai tiré du cimetière des Innocens ; 
le second, qui vient de l'église Sainte-Géneviève, 
représente la Pentecôte. 

Les fonds violet et bleu, les encadremens do- 
rés et la légende carminée, cominhs et eminhs 
(de près et de loin ) sont les traits caractéristiques 
de la décoration du siècle que je représente; j'ai 
tait exécuter toutes ces choses d'après les notes 
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que j'ai prises sur les lieux mêmes, et sur des au- 
torités que j'ai apporte'es pour me servir au be- 



soin. 1 



Les pilastres extérieurs donnant sur le cloître , 
sont ornés d'arabesques et de médaillons en mar- 
bre , que j'ai achetés des démolitions du château 
de Gaillon : on y voit Anne de Bretagne, repré- 
sentée en Minerve , et Louis XII en Mars; leurs 
casques sont ornés d'arabesque très-légers : les 
deux autres médaillons représentent l'un Galba, 
et l'autre Vespasien. J'ai conduit les travaux de 
cette salle, qui montre 1 éclat qui lui convient, 
avec la plus sévère économie, et c'est à très-peu 
de frais que je suis parvenu à l'élever. 

N° 77. 

DES CELESTINS DE PARIS. 

La statue, en marbre, de Louis de France , duc 
d'Orléans, second fils de Charles V, né le 3 mars 
1 571, assassiné le a3 novembre 1407, à Paris, 

1 J'ai cru devoir insérer ces notes pour lever tous 
les doutes sur le véritable auteur du monument, et 
pour faire connaître les autorités que j'ai consultées, 
et dans lesquelles j'ai puisé mes richesses; et pour 
montrer aussi les effets que l'on peut produire en 
décoration par des rapprochemens justes d'ancien* 
détails. 
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rue Barbette 9 par la faction de Jean, duc de Bour- 
gogne. Voici ce que dit Mézerai sur cet assassinat. 

« La régence du royaume devait appartenir, 
pendant la frénésie du roi Charles VI, au duc d'Or- 
léans son frère; mais, comme il était alors trop 
jeune, Philippe de France, autrement surnommé 
le Hardy, duc de Bourgogne, son oncle, lui fut pré- 
féré, ce qui causa un grand différend entre les deux 
maisons d'Orléans et de Bourgogne, dont l'état 
fut presque entièrement ruiné; car Jean, duc de 
Bourgogne, ayant succédé aux biens comme aux 
passions de son père, lui voulut succéder à la ré- 
gence du royaume, et , nonobstant le bon droit du , 
duc Louis , entreprit de l'emporter à force d'armes. 
Aussitôt on vit la France séparée en deux partis; 
le plus juste était pour le duc d'Orléans ; mais 
l'autre, aussi fort, tenait pour le Bourguignon. Le 
courage et la force étant égaux en ces deux jeunes 
princes , l'avantage demeura de même égal de 
part et d'autre , ce qui donna lieu de parler d'ac- 
commodement qui fut fait à la fin: les deux ducs 
ouïrent messe et communièrent ensemble , et 
partant, chacun estimait cet accord devoir durer 
pour le moins quelques mois, quand, au bout de 
trois jours , Ton vit le duc Louis misérablement 
assassiné par l'exécrable perfide duc de Bourgogne, 
son cousin germain, ce qui arriva en cette manière, 
a Le duc de Bourgogne se voyant hors des- 

7 
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poir de pouvoir jamais tenir le gouvernement du 
royaume contre le duc d'Orléans, auquel il appar- 
tenait, et considérant qu'il n'était pas assez fort 
pour l'occuper à force d'armes , il résolut dès-lors, 
pour accomplir son tyrannique dessein , de le faire 
tuer. Le duc d'Orléans était allé voir la reine , qui 
était nouvellement accouchée en un logis qu elle 
avait , peu de temps auparavant , acheté près la 
porte Barbette en la vieille rue du Temple; sur 
les sept heures du soir, valet de chambre du 
roi, aposté du duc de Bourgogne, lui vint dire que 
le roi le mandait vers lui pour des affaires d'im- 
portance. Le duc partit aussitôt monté sur sa 
mule , accompagné de deux écuyers et de cinq 
valets de pied portant torches : étant en chemin, 
il se vit environné de gens en armes, l'un desquels 
criant, à mort, à mort, le frappa dune hache, 
et lui fit voler lune des mains à terre ; enfin ils 
lui donnèrent tant de coups , qu'il fut accablé par 
terre, ayant la tête fendue en plusieurs endroits, 
et le corps percé de sorte qu'il en mourut sur 
l'heure. L'Allemand, sonécuyer, qui autrefois avak 
été son page, donna lors de grands témoignages 
de son ardente affection envers son maître, car, 
le voyant en ce péril, et pensant le sauver par sa 
propre mort, il se coucha sur lui pour recevoir 
et soutenir tous les coups ; il gjlt à ses pieds, et ainsi 
mourut écrivant en caractères sanglans le devoir 
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des serviteurs envers leurs maîtres. 11 laissa un fils 
naturel , qui fut ce fameux chef de guerre, Jean 
d'Orléans, comte de Dunois, duquel est issue 
la maison d'Orléans Longueville. 

La statue de ce prince est posée sur un tom- 
beau de marbre blanc, décorée de cinq petites 
figures en pareil marbre, représentant des apôtres, 
placées dans des arcades dessinées par des fonds 
de marbre noir et ornées d'arabesques. 

N° 78. 

DU MÊME LIEU. 

La statue, en marbre blanc, de Valentîne de 
Milan , femme du susdit duc d'Orléans. Elle était 
fille de Jean Galéas, duc de Milan, et d'Isabelle 
de France, fille du roi Jean: elle apporta en dot 
à son mari les comtés de Vertus et d'Ast, et une 
somme d'argent très-considérable. 

Cette vertueuse femme , inconsolable de la perte 
de son mari, .mourut de chagrin en 1408. Elle 
avait pris pour devise , un arrosoir penché et 
versant de l'eau en forme de larmes avec ces mots : 

Rien ne m'est plus; 
Plus ne m'est rien. 

te Valentîne de Milan, continue Mézerai , entre 
autres vertus , fut douée d'un courage viril qu'elle 
fit paraître par l'âpre poursuite qu'elle fit contre 
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le duc de Bourgogne, pour la réparation du par- 
ricide par lui commis envers son défunt mari , et 
obtint enfin un arrêt contre lui : mais cet ennemi 
était si puissant , que le roi ni elle n'avaient pas 
assez de pouvoir pour le foire exécuter, dont cette 
veuve infortunée conçut un si grand déplaisir, 
qu'elle quitta la cour, et se retira à Blois, ou elle 
mourut de tristesse et de fâcherie, le 4 décembre 
1408. Le roi Louis XII, son petit-fils, fit appor- 
ter son corps de Blois, oii il était en dépôt en 
l'église de Saint-Sauveur, et le fit inhumer en 
cette chapelle auprès de celui du duc Louis, son 
mari. » 

Voici les épitaphes qui ornaient le beau monu- 
ment que Louis XII fit ériger à ses ancêtres, et 
dont il confia l'exécution à Paul Ponce , le plus 
habile sculpteur de son temps. Les mutilations 
considérables que ce mausolée éprouva pendant 
la révolution , Vont tellement ruiné , que j'ai cru 
pouvoir le diviser en trois parties, pour l'ajuster 
dans le style du temps, et le faire cadrer avec 
l'ensemble général de la salle du quinzième 
siècle, dont il fait partie, de manière que le 
monument qui contenait autrefois les statues 
de Louis d'Orléans, de Valentine de Milan, 
sa femme, et de celles de Charles d'Orléans 
et du comte de Vertus, ses fils, forme au- 
jourd'hui trois mausolées séparés j savoir, celui 
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de Louis d'Orléans, désigné par le n° 77 ; celui 
de Valentinede Milan n° 78, et celui de Charles 
d'Orléans et du comte de Vertus, n° 80. J'ai 
fait entrer dans la composition de ces tombeaux 
une partie des anciennes inscriptions dont ils 
étaient chargés j les voici : 

Quis tumulum posuit ? Regem Rex maximus Me 
Filius , et Regum Rex Ludouicus honor, 
Quando postLigurem,insubrem, siculwnque triumphum, 
Post captos Reges Sforciadasque Duces* 
Quis jacet hic ? Magni heroes Ludouicus et vxor, 
Aima Valentina , Regia progenies : 
Aureli proceres , Carolus cumfratre Philippo. 
Ille avus , Ma avia est ; hic pater , hic patruus. 
Qui genus ? à Francis} studium quod ? régna tueri. 
Bel laque sanguineâ sollicitare manu, 
Quœ mu lier ? Ducis insubrij pulcherrima proies , 
lus Mediolani , sceptraque dote dédit f 
Viuêre debuerant ,pr opter facta inclyta , semper ; 
Debuerant, sedmors impia cuncta rapit. 
Hos ergb rapuit proceres ? non : corpora tantum , 
Semper erunt animœ , gloria semper erit. 

Hoc tecum Mus tris Pario , Ludouice , sepulchro 
luncta Valentinœ conjugis ossa cubant : 
Et meritb insubris tibijura ducalia sceptri 
Tradita legitimœ premia dotis erant. 
Suh jacet et Carolo clausus cum fratre Philippus, 
Inclitajàm vestri pignora bina tori. 
Magnificus Carolo nascens Ludouicus ab alto 
Hœc posuit largâ busta superba manu. 
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Sforciadem indigna pepiditqui ex sede tyrannum, 
Et sua qui siculas subjuga misit opes : 
Vt tantos decorata Duces Aurélia jactat 
Callica , sic illo sceptra tenente tumens, 

LVDOVICVS REX XII. QVIETI PER- 
PETUEE ET MEMORISE PERENNI IL- 
LVSTRISSIMORVM PRINCIPVMLVDO- 
VICI AVI VALENTINJ2 AVLE,CAROLI 
PATRIS, PIISSIMORVM PIENTISSI- 
MORVMQUE PARENT VM AC PHILIPPI 
PATRVI FOELICITER. 

M. ID. IIII. 
N°* 79 et 86. 

DES CHARTREUX. 

Les statues couchées, en marbre blanc, de 
grandeur naturelle, de Pierre de Navarre, comte 
de Mortagne, mort le 29 juillet 141 2, et de Ca- 
therine d'Alençon, veuve de Pierre de Navarre. 

Cette femme, après avoir fait ériger ce monu- 
ment à son mari, mort en 141 2 , où elle se fit re- 
présenter à côté de lui, en costume de veuve, 
épousa en secondes noces le comte palatin du 
Rhin, duc de Bavière; elle mourut quarante ans 
après son premier mari , et fut enterrée en 1462 
à Sainte-Geneviève, ou Ton voyait son épitapbe. 
C'est ce qui explique pourquoi elle est représen- 
tée si jeune sur ce tombeau, tandis quelle est 
morte très-avancée en âge. 



Digitized by Google 



DU QUINZIÈME SIECLE. 103 

Voici son épitaphe : 

Cy gist noble et puissante dame Madame Catherine 
d'Alençon duchesse en Bavière comtesse de Mortaigne, 
dame d'Exmes , de Saint-Silvain et de Tuit en Nor- 
mandie , laquelle trépassa l'an mil quatre cent Ixij. 
le, XXV. jour du mois de juin. Dieu face à l'ame 
mercy. 

Ce prince de Navarre était fils de Charles II, 
surnommé le Mauvais , roi de Navarre , et comte 
d'Evreux, et de Jeanne de France, fille de Jean, 
roi de France, et frère de Charles III , roi de Na- 
varre. Il fut comte de Mortagne au Perche, pour 
la récompense que le roi de France devait à son 
père, par appointemens pour les terres d'Evreux. 

Près de ce monument, était un tombeau sur 
lequel on voyait la statue couchée d'un chevalier 
armé, exécutée en pierre de liais, représentant 
Amé de Genève, mort en i36q. On ne parle 
ici de ce monument , que parce qu il a été dé- 
truit en 1 793 par des ouvriers, pour en faire du 
moellon. 

Amé était fils de Guillaume, comte de Ge- 
nève , et frère de Robert, qui fut cardinal, et élu 
pape en 1378, sous le nom de Clément VII , 
durant le schisme qui eut lieu à cette époque. 

Je ne rappellerai point ici les crimes sans nom- 
bre dont Charles le Mauvais se rendit cou- 
pable, autant par ambition^ que par un penr 



1(>4 MONTJMENS 

chant naturel qui le portait à la cruauté ; mais la 
fin tragique de sa vie m'a paru de nature à fixer 
l'attention ; la voici : Cet homme cruel, étant tombé 
dans un état de dépérissement tel qu'il ne pou- 
vait se servir de ses membres, consulta son mé- 
decin , qui lui ordonna de se faire envelopper, des 
pieds à la tète, d'un drap imprégné d'eau-de- 
vie , de manière qu'il y soit enfermé jusqu'au cou 
comme dans une espèce de sac. Il était nuit lors- 
qu'il fut question de lui administrer ce remède. 
Une des suivantes du château, chargée de faire la 
couture du drap qui contenait le malade, étant 
arrivée au cou, point fixe où elle devait termi- 
ner sa couture, fit un nœud, selon l'usage; mais 
comme il lui restait un long bout de fil, au lieu 
de le couper simplement avec des ciseaux, elle 
approcha une lumière qui embrasa aussitôt toute 
la toile. Effrayée, elle se sauva, et abandonna le 
roi qui fut étouffé en un moment. Charles le 
Mauvais fut ainsi brûlé vif dans son château. 

N° 80. 

DES CÉLESTINS. 

Deux statues, en marbre blanc, représentant 
deux en fans de Louis d'Orléans, du n° 77 ci- 
dessus ; 

Savoir, Philippe d'Orléans, comte de Vertus, 
mort en i/pô, âgé de vingt-quatre ans, 
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Et Charles d'Orléans, renommé par ses poésies, 
aïeul de Louis XII, bisaïeul de François I er , et mort 
en i465, âgé de soixante-neuf ans. 

Le porc -épie que l'on voit à ses pieds est là 
pour exprimer que son père lui avait conféré Tor- 
dre de ce nom, dont il était ^instituteur. J ai fait 
entrer dans la composition de ce monument des 
arabesques du temps et un grand bas -relief en 
albâtre, représentant la mort de la Vierge, pro- 
venant de Saint-Jacques la-Boucherie. Des 
deuils précieux, et des expressions vraies et va- 
riées se remarquent dans ce morceau dont on 
ignore le nom de l'auteur. 

Voici un échantillon des talens de Philippe d'Or- 
léans en poésie, tiré d'un manuscrit conservé à la 
bibliothèque nationale. 

BALLADE. 

Jeune , gente , plaisante et débonnaire , • 
Par un prier qui vaut commandement , 
Chargé m'avez d'une ballade faire , 
Si l'ai faite de cœur joyeusement ; 
Or, la veuillez recevoir doucement : 
Vous y verrez , s'il vous plaist à la lire , 
Le mal que j'ai , combien que vraiment 
1 J'aimasse mieux de bouche vous le dire. 

Votre douceur m'a sçu si bien attraîre, 
Que tout vostre je suis entièrement, 
Très-désirant de vous servir et plaire , 
Mais je souffre maint douloureux tourment, 
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Quand à mon gré je ne vous voi souvent, 
Et me déplaist quand me faut vous l'escrire; 
Car si faire je pouvois autrement, 
J'aimasse mieux de bouche vous le dire. 

C'est par dangier, mon cruel adversaire 
Qui ma tenu en ses mains longuement, 
En tous mes faits , je le trouve contraire 
Et plus se rit quand plus me voit dolent. 
Je voulois raconter pleinement 
En cet escrit mon ennuyeux martyre , 
Trop long serait; pour ce certainement 
J'aimasse mieux de bouche vous le dire. 

« Charles, duc d'Orléans, dit Mézerai, qui était 
détenu prisonnier en Angleterre depuis vingt- 
cinq ans, fat tiré de sa captivité par le moyen 
qu'il devait le moins espérer ; car Philippe , duc de 
Bourgogne , désirant terminer la funeste querelle 
de sa maison avec celle d'Orléans, se résolut 1 , par 
une bonté aussi généreuse que politique, de 
moyenner la délivrance de ce prince, et lui aida 
à payer sa rançon, qui était de trois cent mille 
êcus. On vit alors ces deux princes éteindre, par 
une réconciliation sincère et cordiale, les inimi- 
tiés mortelles que leurs pères avaient fait naître. 
Philippe accueillit Charles avec de grands hon- 
neurs dans sa ville de Gravelines,le 20 novembre 
i44°> lui donna son ordre de la toison d'or, et 
reçut le sien du porc-épic. De plus, Charles épousa 
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sa nièce , fille de sa sœur et d'Adolfe, premier duc 
de Clèves. Enfin, tous deux s'efforcèrent de se 
donner toutes les marques d'une vraie et parfaite 
amitié. » 

N° 81. 

DE SAINT-DENIS. 

Statue, en marbre blanc, de Charles VI, mort 
en 1422 , posé sur un cénotaphe que j'ai fait ajus- 
ter avec une boiserie de ce temps , recueillie dans 
la chapelle de Picardie, rue du Fouare. 

Charles VI, frappé d'un coup de soleil, perdit 
l'esprit, et devint entièrement nul dans les af- 
faires après avoir montré de grands moyens. Les 
cartes furent inventées par Jacquemin Gringo- 
nard , peintre en réputation en 1 593 ; c'est pour 
cette raison que j'ai fait mettre un jeu de cartes 
dans la main droite de cette statue qui avait été 
brisée. 

Ce fut au siège deCompiègne, en 141 4 9 que 
l'on vit paraître les premiers canons; ils étaient de 
tôle pliée et cerclés de fer , dont la forme conique 
s'évasait depuis la culasse jusqu'à la bouche. (Voyez 
' Villaret.) 

Alain Chartier, son secrétaire particulier, et 
depuis celui de Charles VII, son fils, était l'un 
des plus sa vans hommes de son siècle, même il 
fut regardé comme le père de l'éloquence fran* 
çaise. 
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N° 83. 

DE NOTRE-DAME. 

Deux statues à genoux , en pierre de liais, po- 
sées sur une tombe de pareille nature , élevée de 
terre de deux pieds, représentant, l'une Juvenel 
des Ursins 1 , portant lepée au côté, et vêtu d une 
cotte d'armes, armoiriée devant et derrière. 

L'autre représentant Michelle de Vitry, sa 
femme. 

Jean Juvenel setant distingué dans plusieurs 
occasions , la ville de Paris lui donna , par re- 
connaissance , l'hôtel des Ursins, dont depuis il 
prit le nom. Charles VII le fit président au par- 
lement, séant alors à Poitiers, ou il mourut en 
i43i. 11 avait seize enfans qui lui survécurent, 
ainsi que sa femme, qui mourut en i456. On trou- 
vera, sous le même numéro un tableau représen- 
tant toute cette famille, oh Ton voit la coifiureà 
la Henin, introduite par Isabelle de Bavière. 
Épitaphe deMessire Iean Iuuenal des Vrsina. 

Cy gist noble homme messire Iean Iuuenal des 
Vrsins , Cheualier, Baron de Tramel, Conseiller dit. 
Roy nostre sire , qui trespassa à Poitiers, Van de grâce , 

1 J'ai fait restaurer les têtes de ces deux statues qui 
avaient été cassées par les malveillans , d'après les por- 
traits de cette famille que j'ai eu le soin de recueillir. 
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mil quatre cens trente vn, le premier iour <?Auril 9 
jour de Pasques. Et dame Michelle de Vitry , sa 
femme , qui trespasssa à Paris, l'an de grâce , M. iiij. 

cens Ivj* le x iour de Juin. 

N° 83. 

DES CELESTINS. 

La statue, en marbre blanc, couchée sur une 
tombe de marbre noir, de Jeanne de Bourgogne , 
duchesse de Betfort , épouse du régent de France, 
morte à Paris en 1/^2. 

Henri V, roi d'Angleterre, étant mort en 
France, le Si août i4?2, Jean duc de Betfort, 
son frère, qui commandait l'armée des Anglais 
contre Charles VII , fut nommé régent de France 
pour Henri VI, son neveu , âgé de 9 mois. 

Henri V avait épousé à Troyes, le 3 juin 1420 , 
Catherine , fille de Charles VI , conformément au 
traité signé en ladite ville, le 21 mai précédent, 
par les deux rois , par lequel traité il avait été 
stipulé que la couronne de France passerait k 
Henri V , à la mort du père de Catherine ; et, dès 
ce moment, Henri V s'intitula régent de France. 
Les Anglais n'en furent chassés qu'en i453 : il 
leur restait cependant encore Calais dont ils s'é- 
taient emparés en 1 4i 7, et qui fut repris en 1 558 , 
par le duc de Guise. 
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N° 84. 

* ...» 

DE SAIWT-DENIS. 

Statue, en marbre blanc, d'Isabelle de Bavière, 
femme de Charles VI, morte en i435, détestée 
de la nation , et portée dans un simple batelet à 
Saint-Denis , accompagnée d'un seul prêtre. Voici 
ce que disent Mézerai et Jean le Laboureur sur 
cette princesse: 

« Isabelle de Bavière, femme de Charles, fut 
fille d'Etienne, duc de Bavière et comte Palatin 
du Rhin , et de Thadée, vicomte dite de Milan. 
Ce mariage fut secrètement traité entre la du- 
chesse de Brabant, la comtesse de Hainaut, Fré- 
déric de Bavière son oncle , et les oncles du roi, 
pour accomplir, disaient-ils, la dernière volonté 
du feu roi Charles V, qui avait ordonné que le 
roi son fils prît une femme en Allemagne , pour 
se fortifier de cette alliance contre les Anglais, 
Ils la firent venir à Amiens , sous prétexte de visi- 
ter le chef de saint Jean-Baptiste, qui est gardé en 
cette ville , et de s'acquitter de quelque vœu ; mais 
véritablement pour visiter Charles, et tâcher à 
lui donner dans la vue, comme il arriva ; car, ayant 
été habillée à la française , et adextrée par la com- 
tesse de Hainaut, elle lui sembla si belle* , qu'il 
voulut, sans plus attendre, l'épouser deux jours 
après, en Fan i385 » 
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Les tableaux qui restent aujourd'hui de cette 
princesse nous font voir qu elle était très - belle 
et de taille et de visage; mais l'histoire, ou l'on 
voit urf parfait tableau de sa vie , nous fait croire 
d'autre part quelle fut reine fort ambitieuse, 
cruelle mère , et du tout dénaturée ; car elle ne 
défendit pas seulement l'ambition du Bourgui- 
gnon contre son propre fils le dauphin Charles , 
mais encore insista depuis , et contraignit le roi 
son mari de résigner sa couronne et son sceptre 
au roi d'Angleterre, le plus ancien et le plus ca- 
pital ennemi de son état ; mais enfin elle mourut 
méprisée du dauphin son fils, des Anglais, ses 
amis , du duc de Bourgogne et de tous les Fran- 
çais en général, le dernier jour de septembre 
i435, en l'hôtel de Saint-Paul , étant lors presque 
seule , et abandonnée d'un chacun , excepté de 
quelques bonnes femmes de ville, qui la visitaient 
quelquefois; son corps, chargé sur une nacelle, 
fut porté, par eau à Saint-Denis, 011 elle fut inhu- 
mée sans aucune pompe funèbre. 

No 43 9 . 

DE SAINT-MÀRTIN-DES-CHAMPS. 

• 

La statue, en pierre et couchée, de Philippe 
de Morvilliers , seigneur de Clary et Charenton, 
premier président au parlement de Paris, mort 
en i438. 
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♦ 

Le buste, en pierre, de Jeanne du Drac, sa 
femme , morte en 1437. Les masques sont en 
marbre blanc. 

Le buste, en terre cuite, de Jeanne d'Arc, dite 
du Lys, vulgairement connue sous le nom de 
Pucelle d'Orléans , considérée comme sor- 
cière, parles dévotes, les prédicateurs , et même 
par l'université de Paris *, livrée de suite à un 
tribunal d'évêques inquisiteurs vendus au parti 
de l'Angleterre qui les soudoya ; elle fut condam- 
née, comme magicienne, à être brûlée vive dans 
la principale place de Rouen, l'an i43i, après 
avoir rendu les services les plus importans à la 
France. J'ai fait exécuter ce buste par le citoyen 
Beauvallet d'après une peinture ancienne pour 
être placé dans la salle du quinzième siècle de ce 
musée , auprès de celui de Charles VII qu'elle a 
maintenu sur le trône, et qui a eu la lâcheté de 
la laisser périr. 

1 La sorcellerie, dit Voltaire, était alors si en 
vogue , que J eanne d'Arc elle-même fut brûlée comme 
sorcière , sur la requête de la Sorbonne. 

* J'ai acheté ce tableau pour entrer dans une suite 
de portraits des personnages célèbres en France, que 
je recueille pour ce musée* 
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Cette femme célèbre naquit , l'an 1 4 1 2, à Dom- 
remi, près de Vaucouleurs en Lorraine, d'un 
paysan appelé Jacques d'Arc , qui tenait un pe- 
tit cabaret , ce qui a fait dire à Voltaire , dans son 
poème intitulé la Pucelle et Orléans: 

Vers les seize ans, en une hôtellerie, 

On rengagea pour servir l'écurie, 

A Vaucouleurs ; et déjà de son nom 

La renommée emplissait le canton. 

Son air fier, assuré, mais honnête ; 

Ses grands yeux noirs brillent à fleur de tête; 

Trente-deux dents d'une égale blancheur 
Sont l'ornement de sa bouche vermeille, 
Qui semble aller de l'une à l'autre oreille 1 , 
Mais bien bordée et vive en sa couleur, 
Appétissante et fraîche par merveille. 
Ses tetons bruns , mais fermes comme un roc , 
Tentent la robe , et le casque et le froc : 
Elle est active, adroite, vigoureuse; 
Et d'une main potelée et nerveuse 
Soutient fardeaux, verse cent brocs devin, 
Sert le bourgeois, le noble, le robin: 
Chemin faisant , vingt soumets distribue 
Aux étourdis dont l'indiscrète main 
Va tâtonnant sa cuisse ou gorge nue ; 
Travaille et rit du soir jusqu'au matin, 
Conduit çhevaux , les panse , abreuve, étrille ; 
Et, les pressant de sa cuisse gentille, 
Les monte à cru comme un soldat romain. 

1 Jeanne , suivant les peintures qui nous ont transmis son 
portrait., avait la bouche petite et bien faite. 

8 
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Suivant plusieurs auteurs, notre héroïne avait 
la tète exaltée , et était sujette aux visions. A 
dix-sept ans, elle crut voir saint Michel, lange 
tutélaire de la France , qui lui commandait d al- 
ler à Orléans, de lever le siège de cette ville, d'en 
chasser les Anglais , et de marcher de suite à 
Reims , pour faire sacrer le roi Charles VU. Ses 
parens, émerveillés des discours de leur fille, la 
menèrent chez Baudricourt, gouverneur deVau- 
couleurs. Il fut lui-même surpris des inspirations 
et du projet; hardi de Jeanne ; il la présenta au 
roi. La cour de Charles fut étonnée de la tenue 
et de la conversation de cette fille, et l'on crut 
que , pour s'assurer si elle était vraiment inspirée 
de Dieu , il fallait voir si elle était pucelle* La 
befle-mère du roi la fit déshabiller en sa pré- 
sence, et la fit examiner par des sages-femmes; 
les docteurs de la faculté voulurent aussi s'assu- 
rer du fait, et Jeanne fut authentiquement re- 
connue pour vierge. 

Incontinent la cohorte fourrée, 
Bonnet en tête, hippocrate à la main, 
Vient observer le pur et noble sein 
• De l'amazone à leurs regards livrée : 
On la met nue; et monsieur le doyen, 
Ayant le tout considéré très-bien, 
Dessus, dessous, expédie à la belle, 
En parchemin , un brevet de pucelle. 
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Le parlement , à qui le roi avait envoyé Jeanne , 
ne fut pas si crédule, la traita de folle, et lui de- 
manda , par respect pour la religion , de faire un 
miracle. Jeanne, sans se déconcerter, répondit 
quelle n'en avait pas sous la main, quelle se ré- 
servait d'en faire à Orléans. Les Anglais assié- 
geaient alors cette ville à outrance, et étaient sur le 
point de la prendre , malgré la valeur de Dunois qui 
la défendait. Charles, en perdant Orléans , perdait 
toutes ses ressources; il cède aux instances de 
Jeanne, et la fait équiper. Vêtue en homme, ar- 
mée en guerrier, conduite par des capitaines expé- 
rimentés, Jeanne, à la tète de l'armée, parle aux 
soldats au nom de Dieu, les réconforte et leur 
communique la confiance dont elle était remplie: 
elle arrive à Orléans, y fait entrer des vivres, et 
entre elle-même en triomphe dans la ville. Un 
coup de flèche qui lui perça l'épaule dans l'attaque 
de l'un des forts ne l'empêcha pas cj'avancer; 
il m'en coûtera , dit-elle, un peu de sang f 
mais les malheureux n'échapperont pas à la 
main de Dieu. Elle monte sur le retranchement 
ennemi , et y planté elle-même son étendard ; son 
armée la suit, et le siège fut levé en un instant. 
Les Anglais furent complètement battus, et chas- 
sés entièrement de la Bauce. La Pucelle marche 
de suite vers Reims, et fait sacrer le roi en i4 2 9- 
olk assiste à la cérémonie, son étendard à la main. 



Il6 MOKUMENS 

Charles de ce moment ennoblit sa famille, et lui 
donna le nom du Lys , en y ajoutant des terres 
pour pouvoir soutenir ce nom. 

Jeanne d'Arc cessa d'être heureuse; elle fut 
blessée à l'attaque de Paris, et prise ensuite dans 
une sortie au siège de Compiègne. 1 Ce revers 
réveilla l'audace de ses ennemis que ses victoires 
avaient réduits au silence; elle fut accusée, mal- 
gré le droit des gens , comme sorcière. Les An- 
glais, humiliés d'avoir été vaincus par une femme, 
saisirent cette occasion pour se venger; ils répan- 
dirent de l'argent et gagnèrent de vils prédica- 
teurs qui déclamèrent dans les églises des hor- 
reurs contre Jeanne d'Arc. Enfin la cabale an- 
glaise parvint à la faire juger par un tribunal à 
sa dévotion , composé de* cinquante docteurs en 
théologie et en droit canon, de cinq prélats fran- 
çais dont les noms ne nous sont pas parvenus, d'un 



1 Ce malheur lui arriva , suivant Mézerai , par l'im- 
prudence où la malice de Guillaume de Flavy , gou- 
verneur de la place, qui lui fit fermer la barrière au 
nez. Elle tomba entre les mains d'un gentilhomme 
Picard, qui la vendit à Jean de Luxembourg , l'un 
des généraux ennemis ; et celui-là la revendit aux An* 
glais, pour la somme de dix mille livres, et cinq cents 
livres de pension annuelle. Jeanne fut de suite em- 
prisonnée et livrée à la méchanceté des dévots et des 
fanatiques. 
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évêque anglais, d'un frère prêcheur vicaire de 
la sainte et divine inquisition , et de Cauchon, 
évêque de Beauvais, qui se vendit lui-même au 
parti, et qui dirigea toute la bande. Le tribunal 
se tint à Rouen : on fit à cette jeune fille les ques- 
tions les plus saugrenues , entre autres celles-ci* 
qui sont remarquables : Lorsque saint Michel 
vous apparut , mon enfant , était-il nu ? 
Les saints qui vous parlent ont-ils de la 
barbe î &c. Elle répondit avec beaucoup d'esr 
prit et de décence à toutes leurs interrogations. 
L'évêque Cauchon , fidèle aux engagemens qu'il 
avait contractés avec les Anglais , chercha tous les 
moyens de la rendre coupable; il supprima dans 
le procès la demande que fit Jeanne d'Arc d'être 
conduite devant le pape. Vous ne voulez écrire , 
lui dit-elle sans aigreur , que ce qui est contre 
moi, et vous ne voulez pas faire mention 
de ce qui est en ma faveur. Les interroga- 
toires finis, on mena la Pucelle au cimetière 
de Saint-Ouen à Rouen, a la vue d'un peuple 
immense, et la, un prêtre fanatique prêcha un 
fort mauvais sermon, dans lequel il osa insulter 
le roi Charles et Jeanne. Elle eut le courage de 
l'interrompre et de lui donner un démenti. Cette 
force d'esprit de la part d'une femme innocem- 
ment accusée , loin de désarmer ses juges, ne fil 
que les irriter davantage; on la condamna, le 3o 
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mai i43i, à être brûlée comme sorcière, de- 
vineresse, sacrilège , idolâtre, blasphémant le nom 
de Dieu et des saints, désirant l'effusion du sang 
humain, ayant du tout dépouillé la pudeur de 
«on sexe, séduisant les princes et les peuples, etc. 
tel est le texte de sa condamnation. Jeanne pa- 
rut sur le bûcher avec le même courage que sur 
les murs d'Orléans ; on dit seulement quelle in- 
voquait à haute voix le nom de Jésus. « Les 
juges, dit un auteur, deshonorèrent leur raison 
et leur équité par son supplice; ils violèrent le 
droit des gens en la condamnant, tandis qu'elle 
était prisonnière de guerre, et les règles du bon 
sens en la brûlant comme magicienne. » Ce qui 
paraîtra plus étonnant encore aux hommes sen- 
sés, c'est l'ingratitude du roi Charles VII, qui ne fit 
rien pour la sauver, et qui laissa cruellement périr 
celle qui avait délivré une partie de son royaume 
de ses ennemis, et qui l'avait assis lui-même sur 
le trône. Mézerai nous dit que, dix ans après 
sa mort , Charles fit intervenir les parens de Jeanne 
d'Arc, pour demander au saint siège la révision 
de son procès. C'est au tribunal , l'épée à la main, 
qu'il devait prendre sa défense, et non après sa 
mort. Le pape Calixte III réhabilita sa mémoire: 
il la déclara martyre de sa religion , de sa pairie, 
et de son roi. Tous ses juges meurent d'une mort 
vilaine, dit encore Mézerai , et sur son bûcher; 
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elle prédit aux Anglais tous les malheurs dont ils 
furent accablés dans la suite. » 

La devise particulière de la Pucelle d'Orléans 
était une main tenant une épée avec ces mots : 
Concilio JirmataT)ei> comme on le voit sur le 
revers d'une médaille qui fut frappée en son hon- 
neur, après qu elle eut fait sacrer et couronner à 
Reims le roi Charles VII. Martin le Franc 1 a 
fait des vers en son honneur. 

De la Pucelle dire veiiil 
Laquelle Orléans délivra 
Où Sallebury y perdit l'œil , 
Et puis mal mort le navra : 
Ce fut elle qui recouvra • 
L'honneur des Français tellement, 
Que par raison elle en aura 
Renom perpétuellement. 

----- 

T Martin le Franc , prévôt et chanoine de Lausanne , 
né à Aumale en Normandie, fut secrétaire de l'anti- 
pape Félix, qui monta sur le trône pontifical en 355, 
pendant l'exil du pape Libère, et qui en fut chassé 
au retour du véritable pontife. Le Franc passa ensuite 
à Nicolas V, qui monta au saint siège en 1447. Ni- 
colas , ami de l'humanité, des lettres et des arts , donna 
un grand exemple de modération en montant au trône ; 
il rappela Félix , et le nomma doyen des cardinaux. 
Les malheurs des chrétiens orientaux lui causèrent 
tant de chagrins, qu'il en mourut en 145 5. On ignore 
l'époque de la naissance et de la mort de Martin le 
Franc. 
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Tu sçais comment estait apprise 
A porter lances et harnois, 
Comment par sa grande entreprise 
Abbatus furent les Anglois, 
Comment de Bourges et de Blois 
Le roi saillit sous sa fiance 
Et en très grand ost de François 
Alla devant Paris en France. 

( Voyez le Champion des Dames , par Martin le 
Franc, édition de i53o, in-8°) 

N° 85. 

DE SAINT-DENIS. 

Tronc, en albâtre , de la statue de Charles VII, 
mort en 1461. 

Le reste de la statue a été brisé par les mal- 
vcillans. 

Ce buste , que le citoyen Beauvallet a restaure 
avec beaucoup d'art et de soins, est posé sur une 
colonne de marbre ornée d'un chapiteau arabes- 
que, que j'ai retirée des démolitions du château 
de Gaillon. 

Charles VII fonda l'université de Poitiers. 

N° 87. ,< 

DU MÊME LIEU. 

Le buste, en marbre blanc, deTVlarie d'Anjou, 
veuve de Charles VII, morte en 1463. 

Le reste de la statue a été brisé. Même descrip- 
tion pour rajustement que le n° 85. 
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COSTUMES SOUS CHARLES VII. 

L'habit de ville des hommes consistait en une 
espèce de camisole fort étroite , attachée avec des 
aiguillettes à des haut-de-chausscs si serres, qu'ils 
laissaient appercevoir le nu de telle sorte, que toutes 
les formes se dessinaient de la manière la plus in- 
décente. Les élégans s'élargissaient les épaules 
avec des mahoitres y ou épaules artificielles, des- 
quelles pendaient de grandes manches déchi- 
quetées \ leurs souliers étaient armés de longues 
pointes de fer. Les galantins laissaient tomber par 
masse leurs cheveux sur le front , de manière 
qu'ils se couvraient une partie des sourcils; le 
chapeau qui leur couvrait la tête était pointu et 
de haute forme. « Un grave magistrat qu'on avait 
vu en robe le matin , on le voyait courir les rues 
laprès-diner habillé comme un singe, » {dit Mé- * 
zerai.) Les femmes quittèrent les robes traînantes 
pour en adopter d'extrêmement courtes, ornées 
de bordures extravagantes pour la largeur ; leurs 
coiffures étaient des bourrelets fort larges , sur- 
montés d'un haut bonnet pointu en forme de 
pain de sucre. ( Voyez Montfaucon. ) Cette coif- 
fure ressemble assez à celle de nos Cauchoises; 
elles tressaient leurs cheveux. 

Charles VII établit, en une troupe à la- 
quelle il donna le titre de francs-archers. Voici ce 
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que rapporte son ordonnance. « Ordonnonsqucn 
c( chaque paroisse de notre royaume il y aura un 
* archer qui sera et se tiendra continuellement en 
« habillement suffisant et convenable de salade, 
« dague y espée, arc, trousse, jaque wuque 
« de brigadine, et seront appelés les francs- 
« archers. » 

Suivant Mézerai , il y avait en ce temps là peu 
d'infanterie en France. Le roi , pour en avoir une 
bonne et bien entretenue , ordonna que chaque 
village du royaume lui fournirait et paierait un 
archer à pied, choisi d'entre soixante jeunes 
hommes , lequel serait franc de toutes tailles et 
subsides ; à cause de quoi on les nomma les 
francs-archers. Cette milice faisait un corpsde 
vingt-deux ou vingt-trois mille hommes. 
La salade était une espèce de casque léger, sans 
♦ crête avec ou sans visière ; la jaque était une 
espèce de justaucorps qui venait au moins jus- 
qu'aux genoux. Jaque , habillement de guerre 
rembourré de coton* Ces jaques , âont nous 
avons depuis fait le mot jaquette, étaient bour- 
rées entre la doublure en toile, et l'étoffe dont on 
les composait ; ce vêtement servait à empêcher 
que la lance ou 1 epée ne perçât celui qui en était 
couvert. Les chevaliers de ce temps portaient des 
jaques sous leur haubert de mailles ; on en faisait 
aussi en cuir de cerf. La brigandine était un cor- 
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selet de lames de fer attachées les unes sur les 
autres sur leur longueur par des doux rives. La 
trousse était une espèce de carquois dans lequel 
les arbalétriers mettaient environ dix-huit flèches 
suivant l'ordonnance ci-dessus citée. ( Voyez la 
milice Française, par le P. Daniel.) 

N°. 88. 

DES GRÀNDS-ÀUGUSTINS. 

Un bas-relief, en pierre de liais, représentant 
une réparation publique faite aux Augustins et 
à l'Université , pour crimes commis envers deux 
religieux de ce couvent , dont l'un fut tué. 

Voici le fait tel qu'il est rapporté par Dubreuil 
et Piganiol. 

«En i44°> Jezn Boyart, Colin Feuchcr et 
ArnouletPasquier, sergensà verge, accompagnés 
de Gilet Roland , meunier , et de Guillaume de 
Besançon, faiseur de cadrans, étant entrés dans 
le couvent des Augustins , sous prétexte de cjuel- 
que exploit , tirèrent du cloître par violence lé 
<P. Nicolas Aimeri, maître de théologie, ce qui 
causa un grand tumulte, dans lequel Pierre Gou- 
gis, religieux de la maison, fut tué par l'un des 
liuissiers. Les Augustins en portèrent aussitôt 
leur plainte, et le recteur de l'Université et le 
procureur du roi au Châtelet se joignirent à eux. 
Le prévôt de Paris, faisant droit à ces plaintes, 
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rendit sa sentence le i3 septembre de la même 
année , par laquelle les huissiers furent condam- 
nes à aller en chemise , sans chaperon , nu-jam- 
bes et nu-pieds , tenant chacun en sa main une 
torche ardente et du poids de quatre livres, faire 
amende honorable au Châtelet , en présence du 
procureur du roi ; d'aller faire pareille amende 
oii la violence et le meurtre avaient été commis, 
et pareille chose à la place Maubert , ou autre lieu 
désigne par l'Université. De plus, ils furent con- 
damnés à faire foire et édifier une croix de pierre 
de taille près du lieu oii le meurtre avait été com- 
mis, avec images, (c'est-à-dire bas-reliefs) re- 
présentant ladite réparation. ( Cest celui que Ton 
voit ici, qui était placé au pied de ladite croix ) 
En outre tous leurs biens, meubles et immeu- 
bles, héritages et possessions, furent déclares ac- 
quis et confisqués au profit du roi, préalablement 
pris sur iceux la somme de mille livres parisis,* 
pour être employée en messes, prières et oraisons 
pour lame du défunt , et l'autre partie appliquée 
au profit dudit Nicolas , ou Nicolo Aimeri de 
l'Université , du prieur et des religieux Augus* 
tins , et de ceux qui avaient poursuivi lesdites 
réparations. Enfin, la même sentence bannit les 
coupables du royaume de France à perpétuité.» 

On voit d'un côté de ce bas-relief, très-médio- 
crement exécuté, même pour ce temps, les con- 
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damnés à genoux devant les religieux Augustins ; 
et Nicolo Aimeri à la tète de l'Université, qui est 
représentée de l'autre côté. 

N° 89. 

DE SAINT-DENIS. 

La statue, en pierre de liais et couchée, de' • 
Guillaume Tannegui du Chastel , mort au siège 
de Pontoise, le 20 juillet i44* 9 en défendant le 
passage de la rivière d'Oise. 

On remarquait sur son tombeau l'épi taphe sui- 
vante : 

• 

Cy gist noble homme Guillaume du Chastel, de 
la Basse-Bretaigne , pannetier du roi Charles VII , et 
escuyer d'escurie de monsieur le dauphin , qui très- 
passa le 20 e jour de juillet, l'an de grâce M, CCCC. 
XLI. , durant le siège de Pontoise , en défendant le 
passage de la riuiere d'Oise , ledit jour que le duc 
d' Yorck la passa pour cuider leuer ledit siège, et pleut 
au roi pour sa grande vaillance et les scruices qu'il 
lui auait faicts en maintes manières , et spéciale' 
ment en la défense de ceste uille de Saint-Denis, contre 
le siège des Anglois ; le fit enterrer céans. Dieu lui 
face merci. Amen. 

Du Chastel fut faussement accusé du meurtre 
du duc de Bourgogne sur le pont de Montereau. 
(Voyez Sainte-Foix.) Ce fut son neveu qui fit 
faire à ses frais les obsèques de Charles Vil, 
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N° 90- 

Deux petites vierges , lune provenant de la 
Sainte-Chapelle, et l'autre des Célestins. 

PE NOTEE-DAME. 

Squelette en albâtre , faussement attribué à 
Germain Pilon. Un auteur ancien le donne à 
François Gentil , natif de Troyes , et qui a pro- 
digieusement enrichi cette ville de beaux ouvra- 
ges. Gentil vivait encore en 1 54o. Ce morceau , 
mal sculpté et peu exact dans son dessin, ne 
peut être sorti du ciseau des artistes habiles aux- 
quels on l'attribue. 

Voici le quatrain qui est gravé sur un bouclier 
qu'il tient de la main ganche: 

Il n'est vivant, tant soit plein d'art, 
Ne de force pour résistance , 
Que je ne frappe, de mon dart, 
Pour bailler aux vers leur pitance. 
(Priez Dieu pour les trespassés. ) 

Ce monument gothique était autrefois ren- 
fermé dans une boite attachée à une tour qu'on 
nommait Des-bois, dans le cimetière des Inno- 
cens. Il fut porté ensuite à Notre-Dame , oii on le 
fit bronzer et restaurer par le citoyen Deseine , 
sculpteur distingué. 

J'ai placé dans le piédestal 1 epitaphe provenante 
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de la Tombe-Issoire. Elle est en bouts rimes, et 
curieuse pour son époque. La voici : 

Bonnes gens vous devez .... 

Qu'on doi t son temps bien d is ^ 

Car la mort homme rie dé . . 

Temoing maistre J ehan de la porte 

Conciliateur pour le 

Au Chastelet et sous des TO y 

L'un des escbuiers en sa . . . 

De Paris, sous d'autrui en. cour 

Lequel en terre cy 

Gist comme la mort re devant 

Et laissa ce monde bi 

Mil quatre cent quarante. 

En novembre neufvieme. . . 

Si priés Dieu que tout le ' 

De ses péchés pardon lui . . . ^ 

Et le puisse veoir en * 

La sus en son glorieux t t règne 

Où il domine vit et 

Et qu'il nous veuille si bien ........ duire 

* Qu'en la fin nous y puist con 

1 

La maison de la Tombe-Issoire est un local si- 
tué faubourg Saint-Jacques, près Mont-Rouge, 
dans lequel on a déposé, en 1786 ,les ossemens 
et les inscriptions qui étaient dans le cimetière 
deslnnocens, et qui y furent transportés lorsque 
l'on fit du cimitière une place. 

« Le commandeur de Saint-Jean-de-Latran a 
deux maisons de plaisir : lune , rue de l'Oursine, 
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appelée l'hôtel Zone, et l'autre hors la fausse 
porte Saint- Jacques , qu'on nomme la maison de 
la Tombe- Issoire. Elle est accompagnée d'un co- 
lombier, Juhe cour , d'un jardin, d'un moulin à 
vent en pierres de taille, et de sept vingts arpens 
de terres labourables franches de dîmes , avec la 
dépouille de quatre arpens de prés, situés au ter- 
ritoire de Gentilly. » (Félibien.) 

N° 92. 

DE L ABBAYE DE SAINT-DENIS. 

Une chaise sculptée en bois , ornée d'ara- 
besques. 

J'ai déjà parlé dans cet .ouvrage des principaux 
monumens arabes qui sont en France , désignes 
vulgairement sous le nom S édifices gothiques. 
J'ai pensé que nos lecteurs trouveraient avec une 
sorte de plaisir quelques notes 1 sur la cathédrale 
de Chartres , monument si admirable par son 
exécution soignée et son ordonnance imposante, 
de laquelle j'ai tiré plusieurs morceaux précieux. 

NOTES SUR LA CATHEDRALE DE CHARTRES. 

La cathédrale de Chartres , bâtie vers le troi- 
sième siècle de 1ère chrétienne, a, suivant les tradi- 
tions du pays, été brûlée plusieurs fois. Maison n a 

* Ces notes ont été puisées dans les archives de cette 
ville, conservées dans la bibliothèque publique. 
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aucune preuve authentique de ces accidens; tout 
ce qu'on sait de positif à cet égard, c'est quelle 
fiât brûlée par le feu du ciel, le 8 septembre i 020. 

Fulbert, alors évêque de Chartres , en entre- 
prit la reconstruction. La grande réputation 
dont il jouissait à la cour de France , et même 
dans l'Europe chrétienne, ainsi que la singulière 
dévotion que tous les peuples avaient pour cette 
église, permirent à cet évêque d'exécuter sur un 
plan aussi vaste un édifice qui, par la dureté des 
pierres qui y ont été employées, a dû coûter des 
sommes immenses. Les seigneurs les plus puissans 
de la France, et presque tous les rois de l'Europe 
contribuèrent, par leurslargesses, aux frais de cette 
entreprise : le zèle du peuple le porta à faire gra- 
tuitement beaucoup de travaux. 

Les chroniques du temps avancent que Fulbert, 
mort en 1028, eut la satisfaction de finir cet 
ouvrage; mais ce fait est démenti par d'autres 
chroniques , qui disent qu'à sa mort il laissa les 
fonds nécessaires pour l'achever , et plus encore 
par lepitaphe de Thierri, ( ou Théodoric ) son 
successeur, encore subsistante dans l'église des 
religieux de l'abbaye de Saint-Per en Vallée de 
Chartres : cette épitaphe porte que Thierri , mort 
en 1048, a achevé cette église. Complevit ec- 
clesiam cathedralem. 

U était en effet incroyable qu'un pareil édifice 

9 
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eût été fini en huit ans. Mais il résulte de ces 
chroniques et de l'épitaphe de Thierri qu'elle a 
été achevée en vingt-huit ans, ce qui est encore 
très-étonnant. 

. Cependant quelques parties accessoires de cette 
egfise ne furent pas faites dans le même temps; 
tels sont le péristije méridional , les deux clo- 
chers et li chapelle dite de Vendôme. 

Le péristile méridional a été bâti, en 1060, 
aux dépens de Jean Cormier, natif de Chartres, 
et médecin du roi de France Henri I er ; les trois 
arcades de ce péristile sont remplies de très-gran- 
des statues en pierre, dont les draperies ont été 
refaites ; on en voit encore des traces. 

En 1 145 , on éleva les deux clochers, sur deux 
tours en pierres de taille. Celui du côté du midi, 
qu'on appelle le clocher vieux , fut construit tota- 
lement en pierres. Mais la pointe , à vingt pieds 
au-dessous de la croix , a été reconstruite deux 
fois; la première en 1 395, et la seconde en 1 7 54 
Ce clocher a cinquante -sept toises de hauteur. 
Çelui du côté du nord, appelé le clocher neuf, 
avait d abord, en 11 45 , été construit en bois, 
recouvert en plomb , tel qu'on en voit encore 
beaucoup dans nos anciennes églises. Il fut brûlé 
par le feu du ciel, le 26 juillet i5o6; on ne put 
préserver le reste de l'édifice qu'en coupant plu- 
sieurs travées de la charpente. 
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Après cet incendie , on commença la construc- 
tion de ce clocher en pierre, tel qu'il existe au- 
jourd'hui. Il est d'une architecture différente de 
J autre ; il fut achevé en i5i4; l'architecte s'ap- 
pelait Jean Texier , dit de Bauce , natif de 
Chartres, ingénieur et architecte; sa hauteur est 
de soixante-trois toises : malgré son élévation et 
l'extrême délicatesse de sa pointe, il n'a cepen- 
dant souffert qu'une fois de l'effort des tempêtes 
auxquelles il est exposé. Un ouragan furieux , ar- 
rivé le 1 2 octobre 1 690 , ébranla la pointe de cette 
flèche; elle ne fut pas renversée, parce que les 
barres de fer qui lient toutes les pierres entre 
elles la soutinrent; mais elle fut courbée dans 
l'étendue de douze pieds au-dessous de la croix. 

Une des principales causes de cet accident fut 
la pesanteur d'un soleil de cuivre doré , de deux 
pieds et demi de diamètre, qui était au-dessus 
de la croix; on le supprima en 1691. Lorsqu'en 
1 691 on répara la pointe de ce clocher, on dé- 
couvrit ce qu'on appelle l'aimant de Chartres, 
dont il est parlé dans les Mémoires de l'acadé- 
mie des Sciences , et dans le Journal des Savans 
du 3 décembre 1691. Ce fut un médecin de 
Chartres , nommé Cassegrain , qui le premier 
remarqua sur des barres de fer une rouille qui 
lui donna des soupçons, et lui inspira le dessein 
d'en feiire l'essai; il y reconnut une forte vertu 
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magnétique; on en envoya beaucoup de morceaux 
à Paris, qui se trouvent dans les cabinets de quel- 
ques curieux : on remarqua que toutes ces barres 
de fer avaient plus ou moins la vertu magnétique , 
mais que celles qui avaient été à l'exposition du 
nord lavaient acquise à un plus haut degré. 

Vers i5i4> JeanTexier, le même architecte 
qui avait bâti le clocher neuf, commença, sur ses 
plans et dessins , le tour du chœur de la cathédrale , 
ouvrage dont les sculptures, les bas-reliefs et les 
arabesques font encore l'admiration des artistes. 
Cet architecte mourut le 29 décembre 1629, et 
eut le plaisir de le voir fini , à l'exception des sta- 
tues qui sont dans les arcades, et qui n'ont été 
totalement achevées que vers 1 700 à 1 706. 

Deux ouvrages aussi étonnans auraient dû sau- 
ver de l'oubli le nom de l'artiste qui en a conçu 
l'idée, et les a si habilement exécutés ; mais au- 
cun monument n'en avait conservé la mémoire. 
Il a fallu recourir à de vieux manuscrits pour dé- 
couvrir un nom qui fait trop d'honneur à la ville 
de Chartres, pour qu'on ne le conserve pas à la 
mémoire de la postérité par quelques inscrip- 
tions. 

La chapelle de Vendôme a été construite en 
141 3. Ce nom lui a été donné, parce qu'elle a 
été bâtie aux frais des princes de la maison de 
Vendôme. Un de ces princes, Jacques de Bour- 
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bon, comte de la Marche, avait épousé en 141 5 
Jeanne II , reine de Naples ; et , forcé, par le liber- 
tinage presque public de cette reine , d abandon- 
ner le trône de Naples, il se réfugia en France, 
et se fit cordelier à Besancon : on voit encore au 
mur extérieur de cette chapelle sa statue en pierre, 
ou il est en costume de cordelier , et , en face , est 
celle de sa femme Jeanne IL 

■ * 

No 440. 

DE LA CATHÉDRALE DE CHARTRES. 

Un bas-relief en pierre de liais, divisé en trois 
sujets séparés par de petits pilastres et de petites 
colonnes arabesques, d T un travail très-fini ; le su- 
jet dù milieu représente l'adoration des Mages; 
on y voit le chanoine donataire du monument, 
représenté à genoux ; les autres sujets représen- 
tent d'un côté saint Jean dans le désert compo- 
sant 1* Apocalypse, et de l'autre côté saint Jean- 
Baptiste. 

Ce morceau, colorié et doré selon le goût du 
temps, est d'un dessin vigoureux et d'une exé- 
cution soignée; il a été exécuté par François Mar- 
chand (d'Orléans.) 
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N° 441. 

DE l'ÉGLISE SAINT-PÈRE DE CHARTRES. 

Deux colonnes triomphales en pierre de liais, 
ornées d'arabesques, posées sur un piédestal , dé- 
core dans le même goût ; l'une supportant la sta- 
tue en albâtre de François de Paule , religieux 
calabrois, appelé' en France par Louis XI, et 
l'autre, une statue de dévoûon. Ces colonnes sont 
de l'exécution de ce même Marchand. 

En i543, les religieux de l'abbaye de Saint- 
Père de Chartres firent construire le jubé de leur 
église 1 et beaucoup d'ouvrages de sculpture ara- 
besque. Si l'on consulte les Mémoires de ses tra- 
vaux , conservés dans les archives de cette.\ille , 
l'on apprend que tout ce travail est de la main 
de François Marchand, sculpteur, né à Orléans, 
qui fut par suite chargé de plusieurs travaux 
impôt tans, tant dans cette basilique, que dans h 
ville même : on remarquait, entre autres, le con- 
tretable de l'autel représentant les mystères de la 



x C'est ce jubé que j'ai obtenu de l'administration 
- départementale de cette ville , dont j'ai fait servir les 
colonnes aux portes d'entrée de la salle du quinzième 
siècle de ce musée , et dont une partie des ornemens 
qui le composaient décore aujourd'hui les plafonds et 
les trumeaux de cette même salle. 
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passion divisés en trois tableaux, exécutés en 
albâtre. Cet ouvrage a été enlevé de Chartres en 
1 794, pour être placé, a-t-on dit, au musée cen- 
tral des arts, avec un tableau peint par Sébastien 
Bourdon, par un député de la convention, en 
mission à cette époque dans le département d'Eure 
et Loir. Trois statues en albâtre, qui représen- 
taient la Vierge, saint Paul et saint Pierre, déco- 
raient aussi ce beau jubé ; les deux premiers sont 
conservés dans la bibliothèque de Chartres, la der- 
nière a été brisée ; plus, des bas-reliefs en pierre 
de Vernon, représentant les principaux sujets de 
la vie de Christ, et de la plus belle exécution, cou- 
ronnaient ce monument. J'ai obtenu ces bas-reliefs 
pour ce musée. 

DE LA CHAPELLE DE PICARDIE, ( TUC du FouaTC ) 

Quatre statues, en pierre de liais, représen- 
tant des apôtres, exécutées vers le commence- 
ment de ce siècle, placées dans la salle du quator- 
zième 1 sur des culs de lampes du même style, 

1 J'ai cru qu'il convenait , pour donner une idée 
exacte de l'état des arts dans chaque siècle , de placer 
dans les salles qui composent ce musée , des monu- 
mens du commencement du siècle qui suit celui que 
l'on voit, afin de faciliter à l'étudiant et au curieux 
l'examen des progrès ou de lu décadence de l'art peu- 
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achetés des démolitions de l'église Saint-André- 
des-Arcs. 

N° 44* 

DE NOTRE-DAME DE CLERY. 

Le buste de Louis XI, mort en 1482, que 
Ton conservait dans 1 église de Notre-Dame de 
Cléry, qu'il avait fait bâtir. Le buste de sa statue, 
que Ton trouvera décrite dans cet ouvrage n° 47 1 > 
a été exécuté d'après ce masque que l'on dit avoir 
été fait d'après nature. Je l'ai fait restaurer par le 
citoyen de Seine. La colonne qui le porte vient 
du château de Gaillon. 

N° 9 3. 

DES GRANDS- AUGUSTIN S. 

Monument érigé à Philippe de Comines, histo- 
rien célèbre, mort en i5oq. 11 avait pris pour 
devise : Qui non laborat non manducet. On 
voit sa statue et celle d'Hélène de Chambcs, sa 

dant l'écoulement de cent années. C'est ce qui m'a 
déterminé à prolonger dans cet ouvrage la description 
des monumens du quinzième siècle jusqu'en i5io, 
parce qu'il est incontestable que les artistes qui ont 
exécuté à cette époque des monumens aussi impor- 
tans étaient des hommes faits et perfectionnés dans 
leur art , et par conséquent qu'ils s'étaient formés dans 
le quinzième siècle. 
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femme, exécutées en pierre de liais, enfermées 
à mi-corps dans un cénotaphe de même nature. 
Ce cénotaphe est posé sur un grand bas-relief en 
marbre blanc , représentant saint Georges com- 
battant un monstre ; la corniche et les pilastres 
arabesques qui accompagnent ce morceau pré- 
cieux sont de la plus grande beauté pour la déli- 
catesse du travail. Il était au château de Gaillon, 
et a été exécuté par Paul Ponce, qui l'avait fait 
pour Georges d'Àmboise , ministre de Louis XII. 1 
Plus bas , une statue couchée, exécutée en albâtre , 
faisant partie du même tombeau, représentant 
Jeanne de (Domines leur fille, épouse du comte 
de Ponthièvre. 

Je rapporte ici son épitaphe qui a été détruite. 

Epitahium Dominée Joannre de Commims. 

Qaingentis an r lis bis septem et mille peractis 
In lucem quartam post idus Martius ibat 
Octavamque parens, Phœbus properabat ad horantj 
Comminia occubuit generosa à proie Joanna 
Pontebriœ Comitis , Britanni sponsa Renati 
Atque Ârgentonii Domino prognatu Philippe 
Chambœq* Helenœ; menshuic in pace requiescat. 

Don Juan de Vitrian , qui a traduit et com- 

1 J'ai introduit dans la composition de ce monu- 
ment, entièrement restauré sur mes dessins, le beau 
bas-relief de saint Georges , que j'ai acheté des nou- 
veaux propriétaires du château de Gaillon. 
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mente les Mémoires de Philippes de Gomines en 
espagnol , compare, dans une de ses epitres, 
Louis XI avec Tibère, et tous deux pétris de 
levain de dissimulation, d'artifice et de duplicité, 
et Comines avec Tacite, tous deux également 
habiles à développer les plis et les replis du cœur 
de ces grands princes. Hizo el Emperador 
Tiberio un personaje compuesto de dissi- 
mulationes , pleignes, y doblezes, desple- 
gole Cornelio Tacito : este rey Luys de si- 
mulationes artificios , y estado ; descubrib- 
le Comines con igual ingenio; y ambosgana- 
ron renombres de buenos Autores , compi- 
tiendo la materia con el arte 9 sin cono- 
cerse quai fue de mayor excelencia, la 
materia que dieron aquellos principes de 
simulacion y dîssimulacion en tan subido 
argumento ; à la forma , que sus historiar 
dores le dieron en tan sabido punto. 

Quoique Comines ait mérité quelque blâme 
pour avoir abandonné le service du duc de Bour- 
gogne, son prince naturel, ce qui a donné lieu 
à Jacques Marchand de l'appeler transfuge , 
Louis XI n en est pas moins à louer de lavoir 
débauché à ce duc, et transplanté en France. 
C est comme en parle encore le commentateur 
espagnol que je viens de citer. Grandes par- 
les tuvo nuestro Autor Flamenco , y cono- 
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ciendolos elrey Luis, buen lapidario, tra- 
jole à su servicio \ y fue uno de los tras- 
plantos , de que en Francia me j ores frutos 
sacà. Cap. 27. G. et 61. A. 

Charles VIII l'envoya ambassadeur à Venise, 
ou il fut reçu avec des honneurs que cette sei- 
gneurie ne rend plus aux ambassadeurs. « Par- 
tout, dit-il, me fut fait grand honneur, pour 
l'honneur de celui qui m'envoyait. Les podestats 
ou capitaines de leurs villes venaient au-devant de 
moi avec grand nombre de gens, et me faisaient 
défrayer à l'hôtellerie avec toutes honorables pa- 
roles. Le jour que j'entrai à Venise, vinrent au- 
devant de moi jusqu a la Chafousine Lizza Fu~ 
sina, (suivant les Vénitiens) qui est à cinq milles 
de Venise. Audit lieu vinrent vingt-cinq gentils- 
hommes, habillés de beaux draps de soie et d'é- 
carlate , et là , me dirent que je fusse le bien venu , 
et me conduirent jusques près la ville en une 
église de Saint-André, où je trouvai autant d'autres 
gentilshommes, et avec eux les ambassadeurs 
de Milan et de Ferrare; et là aussi me firent 
une autre harangue, et puis me mirent en d'autres 
bateaux , dont y en avait deux couverts de satin 
cramoisy , et chacun me fit seoir au milieu de ces 
deux ambassadeurs (qui est l'honneur d'Italie que 
d'être au milieu.) En cette compagnie de cinquante 
gentilshommes me conduirent jusques à l'abbaye 
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Saint-George , où je fus logé. Le lendemain m6 

vinrent quérir, et mener à la seigneurie, où pré- 
sentai mes lettres au duc, etc. » (Mémoires par 
Amelot la Houssaie.) 

N° 444. 

Buste de Cliarles VIII , mort en 1498 , posé sur 
une colonne de marbre blanc, provenant du châ- 
teau de Gaillon. Ce buste, vrai et soigné dans son 
exécution, est du au talent du sculpteur De- 

seine. 1 

Charles VIII , avant d'épouser Anne de Bre- 
tagne, avait été fiancéavec Marguerite d'Autriche, 
fille unique de Maximien I er , et de Marie de 
Bourgogne. Elle naquit en 1 480, et vint en France 
après la mort de sa mère. Charles épousa Anne de 
Bretagne en 1491 , et renvoya Marguerite à son 
père avant la consommation du mariage ; Ferdi- 
nand et Isabelle, roi et reine de Castille, la firent 
demander pour leur fils unique Jean , qu'elle 
épousa en i497« Cette femme avait de l'esprit et 
beaucoup de courage; comme elle allait rejoindre 

■ 

1 J'ai fait exécuter ce buste pour suppléer au monu- 
ment de Charles VII, qui manquait à ma collection. 

Le mausolée de ce prince, que l'on voyait à Saint- 
Denis, où il était représenté de grandeur naturelle, 
et en bronze , a été entièrement détruit et fondu 
en 1793. 
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son époux , son vaisseau (ut battu par une horrible 
tempête qui la mit sur le point de périr; dans le 
moment de la crise, elle montra une fermeté peu 
commune à son sexe, et composa elle-même son s 
épitaphe. 

Cy git Margot, la gente demoiselle, 
Qu'eut deux maris et si mourut pucelle. 

Charles VIII monta sur le trône en i483 à l'âge 
treize ans ; son esprit n'était point orné. Louis XI , 
son père, craignant que la culture des sciences 
ne développât dans son fils les moyens qu'il avait 
reçus de la nature, et qu'il ne se liguât contre lui 
comme il s'était ligué lui-même contre son père, 
le tint dans l'ignorance, et lui fit seulement ap- 
prendre ces mots : Qui nescit dissimulare 9 
nescit regnare. Anne , sa sœur atnée , mariée à 
Pierre de Bourbon , fut la seule gouvernante qu'il 
eut; elle fut régente du royaume avec son mari 
depuis le 3 1 août i483, jusqu'en juillet i/fi^, 
par lettres expédiées au nom du roi son frère , 
èt confirmées par les états ouverts à Tours, le 
14 janvier. 

Louis XII, alors duc d'Orléans, fâché de voir 
le gouvernement dans les mains d'une femme, 
excita une guerre civile pour avoir la tutelle ; mais, 
ayant été fait prisonnier à la journée de Saint- 
Aubin, et enfermé à Tours, les troubles ces- 
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sèrent. Le mariage de Charles avec Anne assura 
la paix , et procura la Bretagne à la France, en 
se faisant un don mutuel de leurs droits sur cette 
province. Charles, après avoir fait sa paix avec le 
roi d'Arragon, porte son armée en Italie , et entre 
la nuit du 2 décembre 1 494 dans Rome , à la lueur 
des flambeaux, et au milieu des cris de joie, 
vive la France ! poussés par les vainqueurs et 
les vaincus de cette cité si célèbre dans l'histoire, 
Le pape Alexandre VI, qui s était réfugié dans le 
château Saint- Ange , reçut le roi de France dans 
Saint-Pierre, et le couronna empereur de Cons- 
tantinople le 16 janvier i4g5. La terreur du 
nom français lui fit ouvrir les portes de Capoue 
et de Naples , dans lesquelles Charles entra en 
triomphateur, avec l'appareil d'un empereur ; par- 
tout l'on entendait retentir ces mots , vive l em- 
pereur Auguste ! Les victoires brillantes de 
Charles en Italie sont constatées par des médailles 
frappées en son nom. 

Des succès aussi heureux et aussi rapides éle- 
vèrent contre Charles un parti formidable , à la 
tête duquel était Sforce, duc de Milan; Ferdi- 
nand d'Arragon et Isabelle de Castille , qui se dé- 
clarèrent ses plus grands ennemis , et qui le for- 
cèrent dans la suite de rentrer en France. Cepen- 
dant Charles se relira victorieux; forcé de livrer 
bataille à Foraoùe, village près Plaisance >il battit 
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complètement 4<>>ooo hommes avec une armée 
composée seulement de 8,000 Français; il est vrai 
que Charles ne les abandonna pas, et qu'il com- 
battit avec eux. Il jouit peu du fruit de cette glo- 
rieuse bataille , car il mourut peu de temps après 
d une apoplexie causée d un catarre qui fut la suite 
de ses fatigues militaires , dont il fut frappé comme 
d'un coup de foudre, dans une des galeries du 
château d'Amboise, oh il se délassait de ses tra- 
vaux en regardant jouer à la paume. Il fut géné- 
ralement regretté, et principalement dans son in- 
térieur. L'histoire rapporte qu'il était si tendre- 
ment aimédesesdomestiques,quedeux tombèrent 
morts lorsque Ton vint annoncer à sa famille, qui 
était assemblée dans le salon du château, que le 
le roi venait d'expirer. 

Charles était d'une petite stature, même un peu 
noué, ce qui est parfaitement exprimé sur son 
visage, malgré les beaux traits qui en forment 
l'ensemble. 11 était faible et maladif, les épaules 
un peu hautes , la parole lente et mal assurée ; 
néanmoins il avait les jeux vifs et pétillans des- 
prit. La bonté , l'humanité , et sur-tout la cour- 
toisie étaient ses qualités dominantes. On cite un 
trait qui peint son caractère, et qui fait d'autant 
plus d'honneur à sa vertu , qu'il aimait beaucoup 
les femmes. « Etant dans la ville d'Ast, il trouva 
le soir, en rentrant dans son appartement, une 
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jeune fille fort belle , que les courtisans lui avaient 
achetée. Cette fille le supplia , les larmes aux 
yeux , de sauver son honneur. Le roi fit venir ses 

paréos, et ayant appris que leur pauvreté les avait 
empêchés de marier leur fille , et qu'ils avaient 
été forcés delà vendre pour vivre , il lui remit une 
somme d'argent assez considérable pour la doter 
et faire vivre ses parens , et la renvoya pénétrée 
de respect et de reconnaissance. 

COSTUMES. 

Marlot dit que les femmes, sous Charles VIII, 
se coiffaient en cheveux, et qu'elles portaient des 
robes de satin blanc ; tel était le vêtement de la 
reine le jour de son mariage. Les duchesses, con- 
tinue le même auteur, étaient coiffées d'un cha- 
peau qui était entouré d'une couronne relevée 
avec des trèfles et un plumet ; les comtesses n'a- 
vaient sur leur chapeau qu'une couronne perlée 
avec le plumet. 

No 94. 

DE LABBAYE DE SAINT-DENIS. 

Tombeau de Louis XII, mort en i5i5, et 
d'Anne de Bretagne, exécuté en marbre blanc, 
par Paul Ponce Trebali, venu en France en 

1 56o. 

L'art, à cette époque, commençait à sortir de 
l'enfance et à prendre une forme raisonnée. Quov- 
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que ce superbe monument soit d un goilt go- 
thique, on y remarque des détails précieux et un 
grand caractère de dessin. 

Les statues de Louis XII et d'Anne de Bre- 
tagne, représentés dans leur état de mort, sont 
d une exécution savante et étudiée. Les ouvertures 
que Ton voit au bas-ventre de ces deux statues 
sont les caractères de l'embaumement, et non ceux 
de la putréfection , comme l'ont publié plusieurs 
écrivains. Ces corps, effrayans par la vérité des 
expressions et le livide de l'homme qui n'est plus 
sont posés sur un cénotaphe d'un excellent goût, et 
entourés de douze arcades ornées d'arabesques 
les plus recherchées; ce qui contraste parfaitement 
avec le hideux de la mort. Dans ces arcades sont 
placés les douze apôtres, qui offrent encore des 
beautés dans le style et dans le choix des attitudes. 
Les quatre vertus cardinales, plus fortes que na- 
ture , groupaient les angles du monument. Le 
tout est posé sur un socle, qui est orné de bas- 
reliefs représentant les batailles données en Ita- 
lie, par les Français ; l'entrée triomphale de 
Louis XII dans la ville de Gènes, et principale- 
ment la bataille d'Agnadel; les reliefe sont ren- 
dus avec beaucoup de richesse et de perfection. 

Ce n'est point au roi de France à venger 
les querelles du duc d'Orléans, répondit 
Louis XII à Louis de la Trimouille, qui lavait 

10 
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fait son prisonnier à la bataille de Saint-Aubin, 
et qui craignait le ressentiment du nouveau roi. 
Après avoir établi de Tordre dans ses finances, 
règle et policé l'intérieur de la France , réprimé 
les excès des gens de guerre, et établi des par- 
lemens, il marche vers Milan, ville sur laquelle 
il avait des droits par Valentine son aïeule, et 
qui était alors sous le pouvoir de Ludovic Sforce. 
Louis XII envoie une armée contre lui en i499> 
et, en vingt jours, le Milanais fut à lui; il fit son 
entrée dans la capitale, le 6 octobre suivant. Sforce, 
à force d'intrigue, de trahison et de cruauté, par- 
vint à rentrer dans le pays d oii il avait été chasse' 
par les habitans mêmes. Il payait un ducat d'or 
par chaque tête de Français qu'on lui portait. 
Louis de la Trimouiîle, pénétré de la générosité 
du roi envers lui, lui fiât entièrement dévoué fil 
prend le commandement de l'armée d'Italie, et 
reconquit le Milanais ; Sforce fut livré au roi de 
France, qui le fit enfermer à Loche, oiiil mou- 
rut en i5io. Louis XII, maître de Gènes et de 
Milan, voulut encore avoir Naples; il s'unit, en 
ï5oi, avec Ferdinand le Catholique, pour s'en 
emparer : en moins de quatre mois , la ville fut à 
lui. Frédéric , roi de Naples , se remit entre les 
mains du vainqueur, qui l'envoya en France avec 
une pension de 1 20,000 liv. Le perfide Ferdinand 
se ligue avec le pape Alexandre VI, le plus mé- 
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chant des hommes, pour enlever au roi Louis XII 
son partage; ils parvinrent à exciter les Génois 
à un soulèvement général. Louis repasse les monts, 
défait les révoltés , entre dans leur ville en vain* 
queur en i5o6,et leur pardonne. L'année i5o8 
fut remarquable : le pape Jules II employa toutes 
sortes de moyens pour liguer toute l'Europe contre 
la république de Venise; cette ligue, connue sous 
le nom de ligue de Cambrai, fut signée en 
l5o8, entre le pape , l'empereur Maximilien, le 
roi de France Louis XII, et Ferdinand , roi d'Ar- 
ragon, surnommé le Catholique. Louis XII 
combattit en personne à Àgnadel, criant aux 
seigneurs qui lui représentaient qu'il s'exposait: 
Que ceux qui ont peur se mettent derrière 
mai. Le 14 mai i5og, il défit entièrement les 
ennemis; Padoue, Crémone, et plusieurs autres 
places, furent le fruit de cette victoire. Les Vé- 
nitiens, battus et réduits à la dernière extrémité, 
reçurent des conditions fort dures de la part du 
pape, qui leur prit une partie de la Romagne, 
et qui leur donna , en forme de dédommagement, 
X absolution^ 25 février i5io. Jules, qui avait 
obtenu par les armes et le courage de Louis 3^1 
à-peu-prèsee qu'il voulait, chercha à se défaire 
des Français qu'il n'aimait point. Il ligua donc 
contre eux les Suisses, le roi d'Arragon et 
Henri VIH, roi d' Angleterre , qu'il gagna avec 
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des présens, tels que vins grecs, fromages, jam- 
bons, etc. dont il fit distribuer, aussi une grande 
Quantité aux parlementaires. Le pape , fort du suc? 
ces de ses présens, crut pouvoir rompre ouverte- 
ment avec le roi de France, et lui fit demander 
plusieurs villes sur lesquelles le saint siège avait 
des droits. Louis XII refusa net, et fut de suite 
excommunié. La guerre s'alluma de nouveau ; les 
environs de Bologne en furent le théâtre, et 
Ton vit Jules septuagénaire, le casque en tête et la 
cuirasse sur le dos, assiéger en personne le Mi- 
randole , et entrer par la brèche en vainqueur. Ce* 
pendant Trivulce, général des troupes françaises, 
entre dans Bologne, met les troupes papales et 
vénitiennes en déroute. Gaston de Foix , duc de 
Nemours, fit des prodiges de valeur j il repoussa 
une armée considérable de Suisses, et gagna, en 
1 5i i , la fameuse bataille de Ravenne , où il per- 
dit la vie après s'être couvert de gloire. Jules fut 
obligé de se réfugier à Rome auprès des saints 
autels; un concile, tenu à Pise, fut le résultat de 
l'imprudence de Jules, qui fut déclaré suspens par 
contumace dans la huitième session, tenue le 21 
avril i5i2. Jules devint furieux, et, ne gardant 
plus de mesure , déclara le royaume de France en 
interdit , et délia les sujets du serment de fidélité. 
Louis XII, irrité, en appelle au concile de Pise, 
fait excommunier à son tour le pape, et fait battre 
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des pièces de monnaie* qui portaient au revers ces 
mots: Perdam Babylonis nomen ; je détruirai 
Jusqu'au nom de Babylone. La gloire des Fran- 
çais ne se soutint pasj le roi- s était éloigné; sou- 
vent les ordres arrivaient trop tard : Tordre et la 
discipline* oubliés des troupes, mirent les Fran- 
çais dans le cas d évacuer entièrement l'Italie en 
moins de trois mois. Louis XII a recours aux 
négociations ; il fait un traité avec Léon X, succes- 
seur de Jules 11, mort de chagrin le 2 1 février 1 5 1 3, 
renonce au concile de Pise, et reconnaît celui de 
Latran qu'on lui avait opposé, et dont l'ouverture 
s'était Ëiite le 3 mai i5i2; il traite également 
avec Henri VIII j il épouse sa sœur Marie , pour 
laquelle il donne un million d ecus. Louis XII, âgé 
alors de 55 ans, d'une santé délicate et fort appau- 
vrie par les fatigues de la guerre, oublia son âge 
auprès de cette princesse qui était belle ; il mou- 
rut au bout de trois mois de mariage, d'un excès 
d'amour ; il fut pleuré de tous les Français. 

On voit au-dessus delà corniche du mausolée, 
la statue , en marbre blanc et à genoux , de 
Louis XII, vêtu ert habit de cour, et celle d'Anne 
de Bretagne, femme de Charles VIII et de 
Louis XII, morte à Blois en i5i3 , aussi vêtue 
en habit de cour. Ce monument , dont la con- 
servation est importante pour la chronologie de 
l'art, est celui qui a le pins souffert des révolu- 
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tionnaires. Des têtes, des nez, des bras et des 
mains ont été abattus. J'espère , avec le temps, 
le rendre à son premier état. C est un engage- 
ment sacré que je me suis imposé pour tous les 
monumens que j'ai été assez heureux de réunir 
dans ce musée, malgré les dangers qu'il y avait 
à courir à certaines époques. 

On prétend qu'une partie de ce monument a 
été fabriquée à Tours par Jean Juste, sculpteur; 
et l'autre partie , c'est-à-dire les figures, à Paris, 
hôtel de Saint-Paul, par Paul Ponce. Les figures 
que l'on voit dans ce tombeau sont des archétypes 
que j'ai fait lever sur les marbres,*afin de procurer 
aux artistes et aux amateurs la vue de ces statues 
précieuses , dont ils n'auraient pu j ouir si je les eusse 
placées dans le monument comme elles y étaient 
originairement. 

Les épitaphes suivantes ornaient l'intérieur du 
caveau pratiqué au-dessous du mausolée , ou re- 
posaient les corps; elles étaient gravées sur des 
lames de plomb, et ont été fondues en 1793. 

ÉPITAPHE DU ROY LOUIS XII. 

Cy gist le corps avec le cœur de tres-haut , très- 
excellent, très -puissant Prince Louis XI l. Roy de 
France, lequel trespassa à Paris à ÎHostel des Tour- 
nelles , le premier jour de Janvier tan x5i5. Ses en- 
Vailles sont avec son pere aux Celestins dudit Paru- 
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AUTRE. 

Louis, duc d'Orléans , comme le plus prochain, 
La couronne porta , et print le sceptre en main ; 
Deslors répudia leanne, fille de France, 
Pour Anne de Bretaigne, après en grand puissance 
Du Duché de Milan , il chassa Loys Sforce, 
Estant usurpateur contre tout droit par force. 
Lequel futprins, ayant habit de Cordelier 9 
Et en France amené, ou mourut prisonnier 
Dompta les Geneuois , et fit décapiter 
Des rebelles le chef, puis il se vint ietter 
Sur les Vénitiens , et Boulongne la grasse 
Au pape rendre fit, que par bellique audace 
Bentiuolle vsurpoit : mais ingrat se monstra 
Le Pape du bienfait : car il se retira 
Avec les ennemis du Roy, et des Français , 
Dont le Roy enuoya le fort Gaston de Foix , 
Lequel Boulongne print par force Martienne. 
Puis vainquit , et gaigna la bataille à Rauenne, 
Mais par trop s'auançant fut occis , et plusieurs , 
Qui accreurent à nos gens Martialles fureurs , 
Car Rauenne on pilla , dont le Pape animé, 
Auec seigneurs mutins contre droit s'est armé, 
Incitant l'Empereur, Romains, et Milannois , 
Suisses , Italiens , les Lombards , et Anglois 
A guerroyer le Roy, lequel par sa prudence 
Par mariage fit à l' Anglois alliance, 
Car espousa sa sœur de son amour espris , 
Ne vesquit que trois mois , et mourut à Pans 
Le premier de larmier : fut en grand desplaisance 
Porté à Saint Denys , le pere de la France. 
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ÏÊPITAPHE DE LA REINE ANNE 
DE BRETAGNE. 

Anno salutis i5i3. die Lunœ 20. Januarii, chca 
horam 6. ante meridiem , obiit in castro Blesen. Chris- 
tianissima Francorum Regina , Britonum Ducissa, 
Anna, Francisci Britanniœ Ducis filia, quœ patri 
in ducatu successit œtatis suce 11. et primùm 
nupsit cùm esset annorum 14. Karolo VI IL Fran- 
corum Régi, àquotres libéras suscepit, qui imma- 
turè mortem patris antecesserunt ; in secundis autem 
nuptiis , cùm annum œtatis suœ 21. attigisset, duxit 
eam Rex Ludovicus XII. uxorenu Cui cùm très Jilias 
et fdium unum peperisset , vitâ proh dolor ! excessit, 
duabus tantum Jîliabus superstitibus , scilicetD. Clau- 
dia et Renata. Corpus ejus in hoc templo more rego 
conditum est. Cor autem atque viscera t unacumse- 
pulchro parentum suorum urbs Nannetum servat, 
Vixit annos trigenta septem, diebus 16. minus. Heu 
quantum lectus atque desiderii toti orbi reliquit, 
Cùm adsuperos migravitl 

AUTRE. 

La terre , monde et le ciel ont divisé Madame 
Anne qui fut des Roys Charles et Louis la femme. 
La terre a pris le corps qui gist sous cette lame , 
Le monde aussi retient la renommée et famé 
Perdurable à jamais sans estre blasme-Dame; 
Et le ciel pour sa part a voulu prendre l ame. 

Anne de Bretagne à Nantes en 1 476 , etaii 
fille du duc François II et de Marguerite de Foix- 
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Elle fiit mariée a Charles VIII en 1491 , quoi- 
qu'elle fut promise à Maximilien d'Autriche, qui 
même lavait épousée par procuration. 

Charles, pendant son expédition en Italie, re- 
mit entre les mains de sa femme le gouvernail 
des affaires de la France, suivant Mézerai. Anne , 
dont lame fière était toute romaine, dirigea le 
royaume avec une prudence rare et une sagesse 
peu commune. Elle aimait le roi , son mari , à l'a- 
doration ; Charles était un petit homme de corps, 
dit Comines; mais il était si bon, qu'il n'était 
pas possible de trouver une meilleure créature. 
Après la mort de ce prince , elle fut deux jours 
sans manger, couchée par terre et pleurant sans 
cesse. Pour marque de son chagrin, elle voulut 
porter son deuil en noir , quoiqu'il fût d'usage que 
les reines le portassent en blanc. 

Louis XII, successeur de Charles VIII, avait 
aimé Anne de Bretagne , lorsqu'il n'était encore 
que duc d'Orléans ; à force de soins et de com- 
plaisance, il parvint à la consoler et à s'en faire 
aimer ; il l'épousa environ un an après la mort de 
Charles : il l'aimait a l'excès, et se laissait volon- 
tiers gouverner par elle. 11 répondit un jour aux 
courtisans qui lui disaient que sa femme prenait 
trop d'empire sur lui : Il faut souffrir quelque 
chose d'une femme , quand elle aime son 
mari et son honneur. Anne mourut à Blois , le 9 
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janvier 1 5 1 5 , fort regrettée, et consîde'ree comme 
la mère des pauvres. 

N* 445. 

Les statues, en marbre blanc et couchées , de 
Louis XII et d'Anne de Bretagne, posées sur un 
cénotaphe en marbre noir, dans lequel j'ai in- 
troduit des bas-reliefs représentant les conquêtes 
et les batailles de Louis XII en Italie. Les têtes 
de lion en marbre, qui sont aux extrémités, ont 
été tirées du château de Gaillon, ainsi que les ca- 
mées qui les accompagnent ; le tout a été exécuté 
par Paul Ponce, sculpteur particulier de Georges 
d'Amboise. 

No 446. i 

' t * ■ r „ 

Tronc en albâtre, débris d'une statue de 
Louis XII, mutilée en 1 795 au château de Gaillon, 
ou elle avait été placée par le cardinal d'Am- 
boise, en 1 5io ; Demugiano , qui en est l'auteur, 
a représenté sur la cuirasse un combat , et des 
ornemens qu'il a traités avec beaucoup de finesse 
et dans le style de l'antique. J'ai fait exécuter en 
albâtre, par le citoyen Beauvallet , la tète et les 
mains qui manquaient ; cet artiste a mis du soin 
dans son travail et de l'exactitude dans l'imitation 
de son modèle. J'ai introduit dans le piédestal des 
panneaux arabesques du même lieu. 
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N° 9 5. 

DES CELESTINS. 

Une petite statue, couchée sur une tombe de 
marbre noir , représentant Renée d'Orléans- 
Longueville, petite-fiUe de Dunois, morte en 
i5i5, âgée de 8 ans» 

Jean d'Orléans , comte de Dunois et de Longue- 
ville, était fils naturel de Louis d'Orléans, dont 
' j'ai parlé page 99. Il naquit en i4o3. Dès sa plus 
tendre jeunesse il donna les plus belles espéran- 
ces de sa grandeur future ; aussi Valentine de 
Milan , poursuivant avec chaleur la vengeance de 
son mari , assassiné parles ordres du duc de Bour- 
gogne, disait fort souvent qpiiln'y avait aucun 
des enfans du duc son mary qui fût si bien 
taillé à venger cette mort que celuy-là. En 
effet, il jura une haine immortelle aux Bourgui- 
gnons; et nous lisons dans Mézerai , qu'il expia le 
sang du prince Louis son père , par celui de plu- 
sieurs milliers de Bourguignons, qu'il passa lui- 
même au fil de lepée. 

Dunois s'acquit en 1 45 1 , par son extrême bra- 
voure et sa prudence, le beau titre de restaurateur 
de la patrie ; commença sa carrière par la défaite de 
Warvvick et de Suffolck. 11 soutint le siège d'Or- 
léans avec un courage inoui, qui, cependant, 
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ne fut levé que par les secours qu'il reçut de 
Jeanne d'Arc. Enfin , ses succès à Châtillon af- 
fermirent Charles VU sur le trône ; il chassa de la 
Normandie et de la Guienne les ennemis de la 
France, et prit sur eux Blaye, Fronsac, Bor- 
deaux et Bayonne. Charles ne fut point ingrat; 
il lui fit présent du comté de Longue vi 11 e , et lui 
donna le titre de grand chambellan de France. 

Peu de temps après cette expédition il fit son en- 
trée dans Paris avec le roi, qui y était attendu de- 
puis long-temps. « Cependant , le roi s'étant ac- 
cordé avec le duc de Bourgogne , la ville de Paris 
fut ravie de recevoir son prince légitime , qui y fit 
une très-belle et solennelle entrée avec tous ses 
princes; mais, entre tant de magnificences, l'on 
ne vit rien de si auguste ni de si martial que le 
comte de Dunois, revêtu d'armes dorées, monté 
sur un grand coursier caparaçonné de toile d'or , 
tenant le bâton de commandement à la main , et 
conduisant la bataille de sa majesté, qui était de 
huit cents hommes d'armes, la lance sur la cuisse, 
très-richement armés et ornés de belles écharpes 
blanches et de panaches de toutes couleurs. Le 
comte de Dunois avait près de soi son écuyer 
monté et caparaçonné très-richement , portant 
en sa main une lance vermeille , semée d'étoiles 
d'or , au bout de laquelle pendait un gonfanon de 
satin cramoisi r semé détoiles d'or en broderie > 
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et ayant au milieu la figure de l'archange saint 
Michel en broderie d'or et de soie. » 

Dunois, sous le règne de Louis XI, se rendit 
également célèbre : il entra dans la ligue du bien 
public; il en fut lame par sa politique sage et 
mesurée, et sur-tout par son expérience. Le 16 
juillet i465, les troupes confédérées sëtant réu- 
nies a Mondhéry , on livra la bataille au roi 
Louis XI, qui perdit cette place, malgré que les 
pertes fussent égales de part et d'autre. Enfin, le 
le roi ne put dissoudre cette ligue imposante 
qu'en donnant aux principaux chefe ce qu ils de- 
mandaient; savoir, la Normandie à son frère * 
plusieurs places en Picardie au comte de Cha- 
rolais; le comté d'Etampes au duc de Bretagne, 
et lepée de connétable au comte de Saint-Pol. 
Cette paix fut signée a Conflans, le 5 octobre 
de la même année. Dunois, d'une beauté rare, 
possédait toutesles vertus qui font legrand homme; 
il mourut en 1468, considéré comme un se- 
cond du Guesclin, redouté des ennemis de la 
France, et respecté des gens de bien. 

Ce mausolée offre six bas- reliefs, représentant 
des sujets du martyrologe, dans des pilastres ara- 
besques, le tout exécuté très -délicatement en 
albâtre. 

Ce monument, détruit en 1 793, a été restauré 
tel qu'on le voit, sur mes dessin* ; je me suis con- 
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formé au go»ït du siècle en copiant les profils, 
et en employant les détails propres à caractériser 
cette époque de l'art. Le bas du surcot de Renée 
d'Orléans est pointu au lieu d être arrondi, et elle 
a par-dessus un manteau retenu par un fermai! 
en pierreries : son cou est orné d un collier de 
perles et de pierreries, ainsi que la toque qui 
couvre ses cheveux : cette toque est surmontée 
d'une petite couronne ornée comme le collier. 
Voici son épitaphe , gravée en caractères go- 
thiques sur la table de marbre noir : 

Ci gist très-excellente et noble damoiselle Rbnéb 
d'Orléaks , en son vivant , comtesse de Dunois , de 
Tancaruille, de Montgommery, dame de Montreu- 
bellay , de chasteau Regnault fille unique délaissée 
de très -excellent et puissant prince et princesse 
François, en son vivant, duc de Longueville , comte 
et seigneur desdits comtés, et seigneurs connestable 
hérédital de Normandie , et lieutenant-général et gou- 
verneur pour le roi en ses pays de Guyenne, et de 
Madame Françoise d'Alençon, son épouse, pere et 
mere de ladite damoiselle : laquelle trespassa en 
l'aage de 7 ans , au lieu de Paris, le s!5 de may, 
l'an i5i5. 

COSTUMES SOUS LOUIS XII. 

L'habillement des hommes de la cour et de la 
ville consistait en un pantalon serré de soie cra- 
moisie ou couleur de feu. Une espèce de soubre- 
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veste ample et plissée , qui descendait à la nais- 
sance des cuisses, et dont les manches serrées arri- 
vaient jusqu'au poignet , servait de premier vête- 
ment. Il était fixé à la hauteur des hanches par une 
ceinture plus ou moins riche ; ceux qui avaient 
le droit de port d armes attachaient leur épée à 
cette ceinture. L'habit de dessus était une grande 
robe dont la longueur se variait à volonté, mais 
qui descendait communément à la naissance du 
pied ; c'est pour cela qu'il s'en trouve sur les mo- 
numens qui se terminent à la hauteur des genoux, 
à mi-jambes , etc. Cette robe était disposée sur 
le devant de manière qu'elle pouvait s'ouvrir ou 
se fermer. La houppelande dont je parle , c'était 
son nom , ressemble parfaitement , en suppri- 
mant les manches, et en réservant à leur place 
une grande ouverture de chaque côté pour le pas- 
sage des bras , à celle dont nous nous couvrons 
l'hiver, et à laquelle nous avons donné le même 
nom. La partie supérieure de la houppelande du 
quinzième siècle se terminait par un grand collet 
rond ou chaperon, qui couvrait totalement les 
épaules ; en menu vair , martre , zibeline , her- 
mine, etc. pour ceux qui avaient le droit de porter 
ces fourrures , ou d'une autre étoffe, suivant les 
charges que l'on occupait dans l'état. Voyez dans 
ce musée, salle du quinzième siècle, les statues 
de la famille d'Orléans, n os 77 et 80. Celle que 
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Louis d'Orléans portait le jour de son assassinat 
était de damas noir fourrée de martre. Les sou- 
liers étaient des espèces de sandales ou pantoufles, 
telles que celles qui se vendent encore aujourd'hui 
au palais. 

Depuis Charles VII , qui fut le premier qui 
porta un chapeau rond , les hommes se couvri- 
rent la tête d'un chapeau orné de plumes , varié 
suivant le goût du propriétaire. Les femmes aban- 
donnèrent les chapeaux à la Henin, dont j'ai 
parlé plus haut ; elles y substituèrent une toque 
en forme de cœur, et faisant 1 éventail , doii sor- 
tait un grand voile, qui, en se retroussant sur les 
épaules, s'ajustait assez bien avec leurs cheveux, 
qu'elles ne renfermaient plus comme dans le siè- 
cle précédent. 



FIN DU SECOND VOLUME. 
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